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O T I O N S 
P R E L I M I N A I R E S . 

Xjmní a partage totis les corps dé 
la nature en trois classes : miné^ 
raux ? végétaux et animauoo ? et 
les a différenclés par les caracteres 
suivans Í les minéraux croissent 
(crescunt); les végétaux croissent 
et vivent (crescunt et vivunf) 5 lesi 
animaux croissent ? vivent et sen-
tent (crescunt, -vívunt et sentiunf), 
Cette división ñ'est plus adoptée. 
Les végétaux et les animaux ayant 
entr'enx la plus grande analogie 9 
soit qu'on les considere sous leur 
rapport cliimique? ou sous celui da 
leur organisation et de leur accrois^ 
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sement; ils ont été réniiís en üne 
senle classe , sous le noni de corps 
orgartisés, T O H S les antres corps 
forment une classe á part? c'est celia 
des corps inorganiques* 

Les végétaux différent des ani* 
iliatix ^ en ce que les premiers^ at> 
tackes á la terre 7 ne peuvent exer-
^er la loco-tnotion ; ruáis ils diffé­
rent beauconp plus des minéraux 
que des animaux. En effet? les mi* 
néranx ne sont que des aggrégats 
de niatiére ? q^ii croissent par jux-
tapositlon de molécules inertes. Ils 
ne suivent d'antres lois que celles 
de l'attraction. La canse qni les fait 
cróítre ^ ne pent devenir celle de 
lenr destruction. Le tems de leur 
durée est indéterminé, Indifférens á 
tontes les formes , ils conservent la 
méme^ jnsqn'a ce qn'nn agent me-
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elianiqne ou ciiimicjue yienne la 
chcinger. 

Les végétaux? au contraire ? et 
les animaux ? oti pliitot les corps 
organisés^ ont une structure el une 
composltion qui leur sont propres. 
lis sont doués d7iin granel nombre 
d'organes ? dont tontes les fonctions 
tendent vers im but comnimi. Hs 
ont la puissance de se rspi odulre 
eux-mémes. Trois grandes proprié-
tés genérales les caractérisent: Í ? ^ -
sibilité f jnotilíté ? , ealoricité. La 
premiére les rend susceptibles d'é-
pronver par le eKoc des corps étran-
gers r nne impression qni fait va-
rier lenrs fonctions; par la seconcley 
ils exercent en eux un mouvement 
qui appa-rtient aux íluides et aux 
solides ; en vertu de la trolsiéme ^ 
enfin ? ilá conservent une tempera-
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ture qui leur est propre. Le libre 
exercice de ees trois grandes facul­
tes , leur correspondance recipro­
que 7 déterminent un uiQuvement 
general qui eonstitue la vie^ mais 
la vie ©lle-méme devient tme cauae 
de mort. Elle use les instrumeua 
dont elle se sert. Les fibres se des-
sédieu^ et deviennent, rigides ; lea 
vaisseatix diminuent de diamétre et 
sVbliterent;; Ies fluides s'épaississent 
et s^arrétent. Ces cliangeniens suc-
cessifs^ qui sont le produit du tems^ 
aménent la décrépitude et la mort | 
effet iiécessaire du mGUvement v i ­
tal. On peut done diré que les ve-
gétaux et les animaux périssent de 
la me me cause qui les fait vivre. Ha 
íneureiit p^r Ja raison seule qu'ils 
ont vé cu. 

Des que les corps organisés sont 
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prirés de la vie , ils rentrent dans 
la classe des corps inorganiques. I I 
s?excite en eux des mouvemens de 
fermentation qui détmisent leur 
tissu. Les élémens qui les compo-
sent 7 unis jusqu'alors par la puis-
sanee du principe vital, se separent 
pour former de nouvelles combinai-
sons? suivant Fordre des attractions 
chimiqnes. La plupart des nouveaux 
composés qui en résultent se déga-
gent dans ratmosp}iére? sous forme 
de gaz ? en se combinant avec le ca-
loriqne, et vont porter dans d'autres 
eorps organises, les raatériaux né* 
cessaires a leur nutrition. 

Ĝ est ainsi que la nature^ suivant 
rexpression d'un célebre chimiste f 
rend á de nouYellea combinaisons 
les matériaux qu'elle n'avait 7 en 
quelque sorte , que prétés aux ve-
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gétatix et atix animaux ? et qii'ello 
exécute ainsi ce cercle perpétuel de 
composltions et de décompositions 
qui en attestent la ptiissaiice;, en 
Biontrent la fécondité ? en méme-
tems qu'elles annoncent une mar-
che aussi grande que simple dans; 
ees opérations. 

I I ne sera qnestion dans cet ou-
vra^e que des végetaux ? c'est-a-
diré ? des corps organisés qui , ne 
polivant se loco-mouvoir par eux-
anémes 7 naissent 7.. ^ivent,.. croissent 
et meurent dans le méme lieu.Cette 
partie de Fliistolre natureile s9ap--
palle Botartique* 



É L É M E N S 
E B O T A N I Q U E 

P R E M I A R E P A R T I E . 

De la définilion des termes scientifiques efr 
de la Fhysique végé ta l e , 

I J A botaníque est la scieiice de la natttré^ 
qui apprend á connoítre les -végetaux ; e l l^ 
se diyise en deux parties. 

La premiere a pour objet la défmition des 
termes scientifiques : c'est par-lá que nous 
commencerons. Nous y traiterons en méme 
tems de la physique ve'g'étálé S'ttitant Tordré 
des matieres. 

La seconde partie comprendra la descríp^ 
tion des" plantes.suivant les chisseSi, Ies ordres 
et les genres du systéme du Jardín des Plan­
tes de París. Les bornes de cet onyrage no 
nous permettent pas de donner la description 
d es es peces. 

La plante est un corps organisé qui se 
nourr i t , croít ,* se de'veloppe , et a la propriété 
de se reproduire par des organes sexuels. 
On y distingue quíitre parties : la racine^ 
la t igc , \n. f cu i l l e et la fructif ication, Ces 
quatre parties seront traite'es en autant d& 
paragraphes. 
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P Á R A G U A P H E P R E M I E R . ' 

D e la Hacine. 
La racíné ( radioc ) est la partie qni tient a 

la terre et rend la plante immobile. Elle s'en-
fonce profondément, quelquefois elle n'est que 
superficielle; elle peut aussi se trouYer á fíeur 
de terre ou sous Peau. 

Une plante croít qnelquefois sur une autre 
plante; alors ses racines s'implantent daus la 
gabstance de celle-ci. 

On yoit des plantes qui semblent n etre que 
racines; d?antres au contraire semblent en 
étre dépourvues. L a trhmelle fournit u n 
exemple de ce dernier cas. 

La racine fait fonctiOn d'organe absorbant; 
Elle fournit ainsi á la plante une matiere nu­
trí t i ve. Les feuilles contribuent aussi á cette 
nutpt ion. 

On distingue trois parties dans la racine : 
•une supérieure , ou le collet , d'oú part l a tig-e; 
une moyenne, ou le corps, et une inférieure, 
ou la radicule qui est composée de petites fi-
bres necessaires á Faccroissement du yég-étal 
pour y entretenir la vie, en faisant fonction 
de siphons qui vont puiser les sucs nutritifs 
dans Tintérieur de l a terre. 

La racine, eu égard á sa durée, peut é t r e , 
Io. ANIVUELLE ( Annua ). quand elle n a í t 

et périt dans la méme année, Exemple : le 
froment , Vorge. 

2o. B i S A N N U E L L E ( Biennis ) . Quand elle 
passe plus d'une a n n é e en terre et que la ré-
colte s e n fait l 'année suiyante, Exemple : la^ 
carotte* 

3° . Y l V A C E 



0 ) 
35. VivACE {Perennis) . Ceile qñi vit p l M 

sieurs années. Exemple : tous les Arbres. 
Une plante annueile peut devenir bisannuelle 

dans certains cas peu connus. Une plante bisan^ 
nuelle» ou méme Viva ce , peut egalement deve­
nir annueile» Le Nyctage etle Ricirt enfournisi 
sentun exemple. Ces plantes apportées des pays 
fchauds o ii elles sont vivaces ? deviennent anntiel-
les dans nos clirnats á cause de la différence de 
tempe'rature. La Cápucine 7 la. Be tte], la. M a r jo* 
la ine , annuelles chez nous , deviennent vivacei 
dans les clirnats sitúes entre les tropiques. 

D e la forme des R a c í n e s i 

Les difFérentes formes des racines petiYent 
fe reduire á onze principales. 

Io. FusiFOPtME ou en FUSEAU (FusiformisJ* 
Ceile qui va en s'amincissant du collet á la 
partie inferieure. Exemple : la Cárot te ,!& JYa-
vet , la BetterasUe; le Panais. 

2°. TDBÉREUSE ( Tuberosa ). Ceile qui a 
une forme arrondie. Exemple : la Pomme-de-
terre , la P ivoine , le Topinambour, VOrchis 
tuhéreuse , VIr i s tuhéreuse ) la Filipendule* 

3°. PAL M Í E ou DIGITÉE ( P a l mata ) . Ceile 
qui est charrme et dont les rameaux sont d i ­
vises comme en doigts. Exemple : FOrcAij 
g i tée , 

4o. BISTOUTE (Í?/Víor/¿z). Quand elle éprouys 
deuxtorsioiissurelle-merae. Exp. : laBistorte. 

56. TRONQUEE ( P ra morsa ). Lorsqu'ell© 
semble avoir été ron£re!e a l extrémité. Exem­
ple : la Va lé r i ane des hois, le Mors. du dia* 
ble , VEperv ié ie t ronouée, 

B 
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6°. ÁPiTf CüLÉE (yir t icidaLa ). Colle qni est 

composée de plasiaurs pieces appdsées les unes 
aú boat des autres. Exemple : le $ceau de 
Salomón. 

7o. En FAÍSCEÁU OU en BOTTE [Fasciculata]^ 
Quand les íameciux. sont nombreiix et diver-
g-ens. Exempie : le h i s asphodHe, 

8o. GnÉNUE ( G-r a n u í ata ) . Ceile qni est 
composée de plusienrs petits corps ronds trés-
norabreux appellés grains. Exempie : la Saaci-
frage grént ie . 

9o. CHÉVÉLUE ( Capil lar is ). Celle qni est 
composée d'un grand nombre de pctites racines 
trés-Unes, réunies á lenr base et ensuite trés-
-diyisées. Exempie : le Fraisier. 

1 0 ° . F íBREUSE (F ibrosa) . Celle dont les fi-
bres. sont un peu plus grosses qne celles de la 
precédente. Exempie : le Poireau, 

I IO BULBEUSE ( Bulbosa ) . Ge]le qni est 
rainassée en un corps arrondi con une on le 
volt dans VOignon. G'est un véritable platean , 
composé d'écailles plus ou molns serró es , d'oii 
s'éleye la tige. Le bulbe n'est pas la ra cine, 
ce n/est que le botirgeon des fendles» On en 
distingue de trois especes : 

y/. BULBE SOLIDE {Bulbus so l ídus ) , Quand 
les écaillcs sont dures. Exempie : la T a t i p e , 
la Jacinthe, 

B. BULBE en TUNIQÜE (Bu¡bus tuníca tus)* 
Consiste en tuniques nombreuses. Exempie : 
VOignon de tabla. 

C. BULBE ÉCAILLEUX (Bulbus squamosus ) ; 
Consistant en petites lames imbriqnées comme 
les tulles des maisons. Exempie : le L i s , ( i ) 

( i ) L<a racine bulbeuse différe de la racine tubéreuse. 
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D e la posilion des Hacines, 

Les unes plongent perpendiculairement ? 
d'autres vont horizontalement, en suivant la sur-
face de la t e r r e , et d'autres ouliquement. 

I I y a beaucoup de rapport entre les racínes 
e t lea tig-es. Leur org-anisation est Ja me me á-
peu-pr^s; seulement le sejonr de la racine en 
terre, la rend plus molle a canse de rhnmi -
dité. Le niode d'accroissement des tiges et des 
racines n'est pas le méme. Les premieres gran-
dissent dans tontes leurs pari iés, suivant I ) u ~ 
hamel , qui , ponr s'en assúrer, a mis des che-
Tilles á differentes distances sur un jeune ar-
bre. I I s'appercut alors que par raccroissement, 
ees che\illes s'étaient écartées les unes des au-
t f es, au lien que les racines ne se prolongent 
q u e de leur extrérnitá. 

Les tiges t e n d e n t Yers le ciel et les racines 
versle centre de la t e r r e . On n'en conñait pas 
l a raison. Plusieurs expériences o n t ó t e faites 
pour faire pousser des racines dans des direc-
tions diverses. Des graines ont é t e mises dans 
des cylindres creux, remplis de t e r r e á moit ié, 
et recou^ertes ensuites p a r de Douvelles cou-
ches d e t e r r e . Qnand ees graines eurent gerraé 
et poussé des racines, on changea les positions 
des cylindres. Les racines et les tiges changé-
rent- á chaqué fois de direction, les unes pour 
se porteryersle centre de la terre et les autres 
rvers le ciel. 

Les plantes/?¿zr¿?^/te^ font exceptlon.Le Ouy^ 

en ce que cetíe derniére peut pousser des radicules de 
toas les points de sa surface, au lieu que le buibe n'eíi 
jpousse que du centre de sa base, 

B 2, 



par e x e m p í e $ pousse en tout sens. Ses racines 
Sie pénetrent jamáis dans le bois, mais eileŝ  
s'étendent sous Técorce de Tai'bre sur lequel 
i l croit. La Cuscute et VOrohanche Y i e n i i e n í ; 
aussi sur d'autres plantes et yivént en insimiant 
leurs mammelons ou suepirs entre les mailles 
de récorce. 

Les raciries ont une grande forcé. Elles tra-
Tersent des murailles tres dures et les renversent, 
quelquefois ; d'autref'ois elles passent sous des 
m u r s pour a]ler chercher une meillenre terre de. 
l 'autrecóté . Exemple : YOrme, Certaines racines 
percent clu tuf. 

Plus une terre est labourée , plus la racine, 
^ ' y multipiie et y croít á de longues distances.^ 

Si une racine rencontre un conduit d ' e a u , 
elle s'y prolonge en se ramifiant beaucoup. Elle 
se moule sur le canal qu'elle remplit de ses 
|ets. O ¡i i'appelle Queue de renard, Qn en 
fait á voló lité. 

Si une racine rencontre une yeine de bonne 
t é r r e , elle en suit la direction et se prolongo 
beaucoup, sans presque se ramifier; mais si 
cette méme bonne terre est circonscrite, alors 
l a racine s'y ramiñe sans presque croítre en 
Ipngueur. 

11 y a des plantes dont les racines ne sont 
pas proportionnées á la tige. LaZ>i/zeme, dont 
la tig-e est tres-petite, a des racines longues 
de S897 á millimetres ( 1 2 á i5 pieds ) * 
aussi a-t-elle beaucoup de feuilles, D'autres ont 
de petites racines etde tres-grandes tiges, comme 
les Pins et les Sapins. Ces arbres vivent sur-tout 
p a r leurs feuilles qui sont tres-norabreuses, 

L^s raciiies présentent diyers phénoménes dajiá 
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leal grandeur. Malsherbe parle d'un Acacia 
de la no u Y elle Angleterre, dont l a racine des-
cendit au fond d'un puits , apres ^ o i r travers© 
une cave de la largenr de 21 metres 402 m i l l i -
inétres ( 66 pieds ); cette racine ponssa ensuite 
•Bii arbre qti'on abbattit pendant la derniere 
guerre d'Ame'riqne. 

On To.it des plantes dont les racines s etendent 
íi une certaine distance et poussent des éminen-r 
ees coniqnes, connnes sous le nom-ÜExostoses* 

Les racines chevelnes ne croissent bien qn& 
dans nne terre biea divisée. ( 1 ) 

P A R A G R A P H E S E C O N B . 

De- l a Tige* 

La tige {Caulis ) , est cette partie de la plante 
quisort du coilet de l a racine et qui s'éleve an-* 
dessus de la sur lace de l a terre. JSile soutient 
les raraeaux, les ieuilles et les organes de l a 
fructificadon. 

Les tiges sont simples ou diyisées en d'autres 
tiges plus menúes, garnies ou non garnies de 
feuilles. I I y a des plantes qui sont sans tige 
{acaules), Exemple : la Mandragore, le Cy~. 
clamen, 

IO. HAMPE ( Scapus ), est le no ni qu'on donne 
ala tige qui est sans feuiile (aphyMus) ,soit 

Qi) Les racines ont plusieurs usages économiques. Eileg 
^ervent 1̂ la nourrijure des animanx ; 011 les emplojé ea 
médeeirie ¿ 011 en fait des ouvrages des teiniures, etc. Oa 
plante dans des sables mouvants, des espéces de roseaux 
íiont les racines s 'étendent, s'entortillent et fixent les sa; 
•̂ 65 p^r leyrs opaabreusgs j^jiiifications. e íc . , . . 
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qu'ellc se ramifie ou non.Exemple : le Muguet% 
VOignon, le JVarcisse, la Se ¿lie, le Plantain, 
la Jacintlie, l e ü a z o n d 'Olrmpe, le Fissenli t . 

2o. CHAUME ( Cuhnus ), C'est une tige creuse,, 
entrecoupée par des uíriids qni l'orüíient Jes 
feuilles et coiicourent á l^accroissement des in -
dividus. Exemple : le Froment, les Gramen. 

3o. TñONC ( Truncus) , On clonne ce iioiri á 
la tige des arbres qui ont árextér ieurune écorce» 
Exemple : le C h é n c , le IVoycr. 

4o. FñONS ( Frons ). h i r i n é a domié ce nona 
partí culier aux Palmiers. Le troné aussi gros 
en hant qu 'en bas, est composé d u n amas de 
feuilles réunies par lear base» 

5o. STÍPE ( St ípes ). C'est la partie inférieure 
du frons des painiiers. Ce nom se donne aussi 
íiux: Ciiaiupignons. 

Les tiges peuvent étre solides; exemple : le 
BuiS) spongienses ou remplies de moél le , exem­
ple : le Surcan , ou fistnleuses , exemple : 
VOignon, Les tiges se diviserent autreíbis en 
\Arhres, Arbustos et Arhrisscaux, On l̂es divise 
aujourd'lmi en rFiges ligneuses et en 'Figes 
herhacées , 

On considere dans la tige, IO, sa posi t íon 
sur la sur face de la terre, 2o. safarme , 3o. sa 
división , 4°. sa structure , 5o. ses usages. 

De l a posi t íon de la Tige, 

IO. PERPENDICULAIRE ( P e r p e n d i c u l a r í s ), 
G'est la plus ordinaire. Elle forme un angle 
droit avec la surface de la terre. Exemple: le 
fiapin, le Flatan. j , le Chéne. 

S0, COUGHÉE ( Frostratus ). Celle qui est ap-. 
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pliquée sur la stirface de la terre,sans pousser 
de racines. Exemple : la ñ e n o u e e M Herniole* 

3o. RAMPANTE (Repens), Celle qui est couchéa 
sur iaterre et qai produít des racines. Exemple: 
le L íe r re terrestre , le Becca-bunga. 

4o. TiiAGANTE {Reptans). Celle qui rampe 
et qui produit des jets qui doouent des racines, 
Esemple : le Frcús ícr AÍI (¿uÍTite-feuille, VAr* 
g entine. 

RECLÍNÉE (Hec l iná t a s ) . Celle qui s'éléve 
de terre et forme en se recourbant un are depuis 
sa base jtisqii'á son s^mmet, Exemple : le Sceuu-
de Sa lomón ¿ la Fervcnche, le F igu ie r , lú 
Jas in inóidc , 

6°. TOMBANTE \&ecum'bens). Ceíle qni ne 
forme pas d'arc, ni ais q u i , s'e'tant un pea 
éleve'e, se recourbe en se prolongeant. Exemple: 
la l ióse des haies, l<\. petite Fervenche? les 
JManne de Prusse. 

7o. MONTANTE {Ascendens), Celle qíii*f á sa 
partie infeFieure, touche la terre, se redresscl 
ensuite, de maniere que sa partie supérieuro 
se dirige vers le ciel. Exemple : YHélianthére 9 
le Ciste, 

8o. TENCHÉE ( Nutans) , Celle qui s'éléve 
droit , et dont le sommet penche seuiement un 
peu vers la terre. Exeniple : la Verge d'or. 

De la forme de l a Tig-e. 

Io. CTLINDPJQUE {Teres). CVst la forme la 
plus constante. Presque toutes les plantes ont 
deMiges cjlindriques. Exemple : le T i l l e u l , le 
l i l l a s , le R o s í e r , le Roulcau , etc. 

2O, COMPÍIIMÉE ( Compressus). C'est céíJe 
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qni est appíaiie sans former d'angles saillaíis á 
se&bords. Exemple : le Pa tur in annuel. 

3o. TiUNCHANTE (^í/2ca/?ví).Celle qui est com-
priraée et forme deux anglesi Exemple: le 
Leucoium, VJrís ¿L fen¿11 es de gramen, la 
Bermudienne, V A i l a téte penchée* 

4°. TRIANGULAIRE [Tr iangular is^Cel le qpi 
atrois angles. Exemple: les Careas, 

5o. QuARRÉE ou TÉTRAGONE (Tetragojjusyk 
Gelle qui a qmatre angles¿Exemple : les hahiées^ 
le Si lphium perfoltét 

6o.PEPÍTAGONE, HEXAGONE, etc., POLYGONE 
^PentagonuSjHexagonus, etc., Folj-gonus'). 
Suivant qu'elle a 5 ^ 6 outmplus grand nombre 
d'angles. 

7o. GANNELÉE (Canaliculatus). Celle qai a 
sept á hüit angles saillans ^ p r é s e n t a n t des cao-
nelures dans leurs interyalleSi Exemple: 1© 
d e r g e du Pé rou . 

8o. SILLONNÉE (iSiilcatiis^. Celle qui porte 
des sillons larges et profonds. Exemple: le 
P a r í a i s , la Bette des ja rd ins , la Patience. 

g0. STRIÉE (Striatus). Celle qui a des sillons 
légers. Exemple : la Carotte ? le Méli lot^ 1© 
•Plantain ^ VÁrmoisei 

I0Ó4 L i S S E (Glaber). Gelle qui n'offrepoint 
d'aspérite's et est douce au toucher. Exemple: 
la Cápuc ine y le Pa vo t , la T u Upe. 

I I o . RABOTEUSE (Scaber). Celle qui pre'sente 
des aspérite's á sa surface. Exemple : le Sureau , 
la Bourrache,lsL Vipérirtejle. Fusain galeux, 
la Buglosse. 

I20.CRÉVASSÉE ( i^ /moíz /^ .Quandi l se forme 
des gercures proíbndes sur récorce, en grossissant 
Exemple : la V i g m et tous les vieuoc Arhres, 

i'á0. FLEXUEUSE 



IÓO¿ FLÉ^ÜÉÍJSE [Flexuósüs)* tleitó <|iii s i 
áéjette á droite et a gauche , en faisant des zigS-
%ags. Exemple yerge d'or. 

14o. GÉNICULÉE [Geniculatus). Celle qni sé 
repiie en formant u n angle tres-Saillanti E^em-j 
pie : le Poívríer* 

i50. NOUEUSE {Nodosus). Cellé qui est entre-
eoupe'e par des ntends. Exemple: les Graminées i 

I60Ó ARTICULÉE { A ñ i c u l a t u s } . Gomposee de 
piecey articnlées les unes sur les autres, en lais-
sant un intcryalle plus minee qui se romp t quand 
on flécliit la tige. Exernple : lá Saponaire} 
V OEiliet des jardins, 

I70S ABAGUETTE (̂  V i r g a t ü s ) , Celle qui, trésJ 
gréle et tres-effilée > s 'éleye droite á deux OTÍ 
trois metres (74 á m p d ú c e s ) ,?sans affectéí 
aucune coUrb t i r e . Exemple : les jeunes Fousses 
des JVoisettiers, . . 

18o* E N SPIRÁLE X^Fóluhilis). Celle qui monté 
cu s'eiitortillant autour d^une autre plante bii 
eorps* Exemple: le Liseron* 

A . A L:\i{ji i¿(De3ctrOrsi¿m). Centre le nloú-¿ 
Vemeiit dii soleili Exemple : le Liseron + lé 
f iá r icó t i 

B. A. GAüCHE Sinístírorsiim), Suivant l é 
iríouvement du soleiL Exeniple \ le Houblon , l é 
F a m í é t , 

19°* GJIÍMPANTE ^ Scandens Geííe qui 
monte , I o . avec des mains ou T r i l l e s {Cirrhí)* 
Exemple \ la Víg iw, les Fots , la Courge ; 
2". avec les petioles des feuilles, q u i , é tant 
tres-alongéés j font l'office de yrilles. Exemple ; 

(1) Amsi en phoant le lioublon d'un cóté et le harícoj 
cieiat i tre, ees deux plantes se croiseront en sautoir. 

C 
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les ' Clémati tes ; 3o. e n f i n ayec les ra cines W 
Exempl? : le h ier re . 

De la división de la Tige* 

Les Tiges sont simples oti diyise'es en IlaH 
meaux. 

I o . SIMPLE { Símplese}. CeWe qni ne se divists 
pas. Exemplerle Lis,1a. Couronne mipériale* 

2O. E A ME USE {Hamosus). C'est l'opposée de 
la precedente. Exemple : le Jas/niny le -Lilas* 

3°. EIFU íl QU É E ( B i fu ra alus). QuandlaTig© 
n'a que denx rameans . 

4°. DicviOTOME {JJichof07?iu,y). Celle dont 
les r a m c a n x s e bifnrqnent. Exp.: la Mache. 

5o. PfxOLlFEllE {Prol i fe r ) . Celle qni ne pousse 
des rameanx que du sominet. Exemple : le Piii7 
le Sapin, 

D é l a positlon des Rameaucc sur l a Tige* 

IO. ALTÉHNES ( A l t e r n i )» Ceux qni naissent 
de divers points de la tig-e > mais dans un sens 
opposé. Les feuilles s n Í T e n t aussi l ámeme dis-
posilion que les rameaux. Exemple : VOrme, le 
T i l l e u l , 

2O. OpposÉS ( Opposití ) , Ceux qni sortent 
de deux points opposés, epmme dans VErable f 
le Maronnie rd Ináe.. Les feuilles sont dispose'es 
de méme; mais au lien d'étre dans le méme 
plan , elles forment des spirales de cinq en cinq* 

3°. VERTICILLÉS { V e r t i c i l l a t i ' ) . Ceux qui 
naissent tous d'mi centre commun, en s'éten-
dant en forme de rayons. Exemple : le P i n , le 
Méléze y le Sapin, 
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> . OPPOSÉS én cnoix ( Brachia t i ) . Ceüx qni 

»aisseht de deux points, alteruativement oppo-
sés .Exemple : le Frdne. 

5o. DIVERGENS { U i v erg entes Ceux c|ui 
s'écartent du tronc en íbrmant un angle tres^ 
grand. 

6 \ EPAUS ( S par si ).. Ceux qui poussent sur 
totís les points?, ct sont tres-nombreux:. Exem-
l^le : le Ponunier, 

7V RAMASSÉS ( Conferlí ) . Ceux qui sonfe 
reunís en tres-grand nombre. Exemple ; le Ge-. 
né i cf Espagné , VOranger. 

8o. SERIIÉS ( Coarctati ) . Ceux qui forment 
une pyxamide. lis sont plus rapprocliés que 
dans les cas précédens. Exemple : le C r p r é s , 
le Feuplier dJItal¿e , le Thuya (VOrient. 

9o. PENCHÉS (^Ñútanles ). Ceux. dont l'exlre-
mité penclic yars la terre, Exemple : le iSoIeil 
c!es jardins. 

JO0, ÍE1VDANS { P c n d u l í ) . Ccnx qui peñ­
ol i en t nonclialamment \crs la terre. Exemple : 
le San le pleureur , le Bouleau, 

I I O . ETALÉS {Patentes) . Ceux qui sont. 
ecartes les unsdes autres. Exemple : VAsperge, 

Les rameaux inférieurs , sont toujoiirs plus 
ecartes da tronc que les supe'rieurs, et fontavec 
i n i un angle beaucoup plus ouvert. íls se dé-
truisent a la longue, paree que ceux d'en haut 
lesrecouvrent.et les priyent du contact imroé-
diat de l'air et de la lumiere. 

La disposition des branclles disting-ue les 
Arbres. Elle n'est pas la mérne dans le P o í r i e r , 
le Pommíe r , etc. Elles se portent horizonta-
iement dans le Cédre du L i b á n , etc. 

. 3̂ 
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'plspositiofi des Fleurs sur les Rameauss ^ 

tenant a la división desl^ges, 

1°. jPÉDONCULE (Pedi inculus ) . Cest un 
i'amean cpi soutient plusieizrs íleurs, Exemple 5 
le Lillas. 

2o. Í É u í C E L L E (Pedlcel lus) . Petit rameaii 
gui soutient une seule fleur. 

Les pédoncules naissent qnelquefoís de la. 
racine , comme dans le Cyclamen et la M a n -
dragare j sonvent ils naissent des aisselles des 
feuilles , comme. dans le Liseron ; clautres ibis, 
ils sont opposés 2 á 2 , 3 á 3, etc. 

La disposition et la forme des pédoncnles 
etablissent une grande difference entre les 
lleurs. Gn en a fait des rapports , forínant des 
caracteres de classes. 

IO. PAIVICULE { P a n í c u l a ) . Quand les ra-
3neaiix qui portent 'des fleurs , sont ecartes 
comme dans VAsperge , et se dirigent en tout 
sens, en se ramifiant inégalement ; Exemple ^ 
VAyoine r \e Mdis , la ñhuharhe* 

2O. THYIISE ( 7 7 / / ^ ) . Quand la fléur est 
plus rapprochée que dans le cas préce 'dent , et 
qn'ellc a nnc forme oyale, Exemple : le Ma~ 
ronnier d ' l i íde , le L i l a s 9 le Tro ene. 

3°, GRAPPE iRacemus). Quand les fleurs sont 
soutenues par de petits rameaux ? attachés la­
tera lem ent á un pe'doncule commun. Exemple;. 
ia Vigne , le Groseiller , le Sycomore, 

4°. ^ V l {Spica) . Quand les fleurs soíit sessiles, 
ou sans pédicelle , c'est-a-dire, assises sur le pé-
doncule commun. Exemple : le Seigle , le 
JProment. 

5o, ATOjsj (Amenti tm), Ce sont des fleurs se3-



f i 5 ) 
siles, attacliees á. un axe commun , mais accom-5 
pagnées d'écailles. Cette disposition de fleurs se 
yapproche un peu de la grappe , et ne difíeré 
de l'épi , que par les écailles. Exemple : les 
paules , les Noyers , le Charine , le Bouleau* 

6o. VERTICILLE ( V e r t i c i l l u s ) . Quand le? 
pécloncnles sont disposés circulairement, et 
formeiit des anneaux d'étage en étage le long 
de la tige. Exemple* la Crapaudine% la §auge9 

7o. OMBELLE (JJmhelld), Quandlespédoncules 

Í) a r t e n t toas d'un centre commun, s'élevent en 
orine de parasol, á une liauteur égale, et 

se d i v i s e n t d e n G u y e a u en plusieurs petits ra-
jneaux, qui p a r t e n t egalement toas d'un centre 
c o m m u n , et s'éleYent a la m e m e hauteur ; les 
d e r n i é r e s d i v i s i o n s s'appellerit O m h e l l u E x p ^ 
l e F c r s i l , le Cer feu i l , la Car o (te , le Pa r í a i s . 

. 8o. CORTMBE { Corymhus) , Les pédoncules 
partent de points diílerens de la tige , et se ter-
niinent a une hauteur egale • ils se divisent en-
suite en pédicelles , qui partent aussi de points 
diflcreos, et parviennent á la méme hauteur. 
Exemple : la Mi l l e - feu i l l e , 

9e. CYME (CJ-/?Í«) . I^es pédoncules partent 
d'un point c o m m u n , comme dans rombelle , et 
se divisent ensuite trois á quatre ibis irregulié-
rement , en s'élevant á des hauteurs inégales» 
Exp. : le Sureau , le L a u r i e r , le Cornouiller, 

lo0. CÉPI-IALANTHE { Cephalanthus*). Quand 
les fleurs sont trés-serrécs et groupe'es au som-
met de la t ige, en forme d e s p h e r e . C'est ce. 
qu'on appelle aussi, J p f e i r . r en tdte , [Flores 
'- "•! ' ifati) , Exemple t VOignon , le Gazon 
d' Oljmpe. 
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Des V r i l l e s , Epines et A i g u i l l o m i 

IO. LES VI\ILLES (C/r/Vz/). Doivent étre re* 
¿•ardées comme des, ranieciux avortés et flexibles. 
Ce sont cíes liens en forme de fils roulés éá 
spirale, au moyen desquels la plante sattacliQ 
aux corps voisins. lis sont dé- la natnre des 
epines et •viennent de la snbstance da bois, 
Exemple : la Vignc. 

La disposition des Tril íes peut fom-nir des 
caracteres distinctifs pour la coimaissance de 
plusieurs plantes déins les CÍ^CÍ et les Vignes, 
íes Vrilles sont oppasées aux feailles. Dans la 
Uourge et la Bryotie, eiles s'ináerent á cóíé du 
Pétiole ; dans les G e ^ e í ^ elies naissent du, sonir 
snet des Pétioles ; dans la. SahcparciUe ,1GS, 
Vrillessont placees snr les Pétioles. Elles par tiene 
de l'aisselle des feuilles dans la Passiflore. 

2o. L E ^ ÉPIJNTES {Spiitce"). On a donné, ce noni 
á des pointes qui sortent du Lois de la tige et 
traversent l 'écorce, comme dans \e Saunjageon 
et YAubetEifine*, Ce sont des rameaux ayortés, 
puisque la culture peut conyertir les epines en-
rameaux. 

Les epines sont solí taires dans le Prunier 
sauvage,disposees denx a deusdans \eJujubier% 
une droite et l'autre courbe; elles se bifurquent, 
danslaFimprcnelle ép i / ieuse ; ellesseramiíient 
dans la Fév ie r ; elles sqnt palmees trois a trois, 
quatre a quatre, cinq a ciuq, dans plusieurs es-, 
peces & Epines-vine ttes.. 

3o. LES AIGUILLONS (^Acutet) . DifFerent des 
Opines en ce qu'ils ne tiennent point au bois 
comme ees dernieres, mais naissent seulement 
4e récorce, lis se rapprochent beaucoup de la 
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natnre des poils. Dans les jeunes Ptosíers, paí 
exeiitpic : les aiguillons ne sont que des poils qui 
deviennent durs etrudes en YÍeillissant. 

Les ai-guillóos sont 011 simples ou ramifiés. lis 
sont dígités daos íe Groseil lcr; disposés en 
pinceau dans Ies Ciorges; en yerticil le dans 
VAzyma tetraoanthos. La Tíge du Zanthoxylon 
est conyertc d áiguillons coniques comprime's \ 
celle du Sablier en est herissée. 

Des Glandes. 

LES GLANDES ( G l á n d u l a ) . Sont de petlts 
feorps qui se trouyent ordinairement dans les 
feuilles. Elles jouissent d'nne sensíbilité plus ou 
moins grande. Leur usage est de sécréter des 
liquenís particulicres. Exemple : les Pruniersr 
les Ahricotiers, Ies Cer ís ie rs . 

Les feuilles á!Oranger el de JMillepertuis¿ 
•vues á contre jour, paraissent comme criblées* 
Ce phénomene est du á la transparence des 
glandes nombreuses logées dans le parenchyms 
de la feuille. 

Les glandes donnent des caracteres essentiels 
pour la distinction de plusieurs especes de 
plantes. Exemple : les Urénes. 

Les glandes sont logées dans les dentelures en 
scie des feuilles du S a u l e , á e YAmandier, etc» 

Liles sont placees sur le dos des feuilles d© 
VXfréne, la Passifíore. etc. 

Plusieurs especes de Casscs et dUAcacies 
ne peuvéni: se distinguer sans la connaissance 
des glandes. 

Les glandes se divisent en 7 classes : 
IO. MILIAIRES ( M i l i a r e s ) . Lorsqn'elles sont 
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¿Üsposees engronpe.Ex.: les Sctpínstles T l iu rá i 

2O. VÉSICULAIIIES {Vesiculares). Celles qui j 
semblables á des vesicules , sont logées claiis la 
substance de la feuille et remplies d une huils 
inflammable. Exemple : le Tt í f r íe , VOránger. 

3o. EcAILLEUSES {Squamoscz'). Celles quí 
se yoient sous les feuilles des Fougeres. 

4o, GLOBULAIRES [Globulares'). Quandelles 
ressemblent á des globules loge's daris des en-
foncemens pratiqués sous le disque de la feuille ^ 
dont chacun présente un petit point brillantA 
Exemple : les Lab iées . 

5o. LENTIGULAIRES {Lent iculares}. Celles 
C|ui ressemblent á de petits points verdátres et 
iont des saiilies rudes au toucher. Exemple : 
les Bouleauoc* 

6o. A GODET [Cupillares). Ce sont des glan­
des creuses, placees ala base des feuilles, Exem­
ple : les Amandiers , les P é c h e r s , les JPrii* 
niers. etCé 

7o. UTRICULAIRES ( í / í r /cw/are í ) . Celles qui 
bnt la forme de petits outres. Ce sont des es-
peces d'ampoules, renfermant un fluide aqueiix* 
Exemple : les Aloes , les Joubarhes. 

L'usage de ees glandes , ainsi qu'on Ta de'já 
observé, étant de secreter des liqueurs particu-
liéres , elles sont surraonte'es de poils qui sont 
creux dans leur intérieur. Quand on presse les 
glandes sur lesquelles ees poils s'implantent 
la liqueur comprime'e, enfile le canal; elle sort 
par le sommet ^ et se verse dans lapetite plaie 

( i ) He citojen Desfontaines les regarde comrae des 
membranes dont l'usagc est de recouvrir les parties 
de la íructification. 

faite 
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faite par la pointe. G'est á la presence dé cetté 
iiqueur acre et corrosive , qu'il faut a t t r ibueí 
le sentiment douloureux qn'on éprouve. Des 
orties séchées piquent encoré; mais ieur piqare 
n'excite aucune aouleur , parce qu'il n'y a plus 
de matiere brúlante introduite. Tous les poils 
qui surmontent les glandes, sont les conduits 
excreteurs de celles-ci» 
> On a pensé que la rose'e qu'on tronve le mas­
t ín sur les plantes, était le produit des Yapenrs 
que l'absence du soleil precipite ; Musschen~ 
broéck, pour prouver qu'elle était due en grande 
partie á la transpiration yégétale , fit Texpe-
rience suivante: 

I I pri t une plaque de plomb, de forme arron* 
die, qu'il divisa en deux parties égales , suc 
lesquelles i l pratiqua deux échancrures au mi-1 
lieu de la ligue de división. I I les placa horizon-
talement au pied du Pavot , ayant soin de faire 
passer la tige par le trou résultant de la reunión, 
des deux échancrures demi-circulaires. Aprés 
les avoir bien jointes et recouvertes d'un yer-
nis , aíin qu'i l ne restát aucune voie de commu-
nication avec la terre , i l mit sur la plaque de 
plomb un bocal campaniforme qu'il lutta á sa 
base. 

Le Payot enfermé sous cette serré , fut par* 
faitement isolé de l'atmospliere et de Ttiumi-, 
dité qui s7exhale de la terre. 

Cet appareil n'enipécha point que lé lende-
main la plante ne fut recouverte de gouttelettes 
comnie á rordinaire. GersLen répéta la mém© 
expe'rience avec des feuilles de papier huilées t 
au lieu de feuilles de plomb , et obtint le 
méme résultat. Pendant des yents considerables, 

D 
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OTI un froíd yiolent, 011 a vti des Pavots en pleía 
a i r , manquer absolument de cette liqueur, 
tandisqu'un antre Pavot, recouvert d'une cío-
che , en était tapissé. Ce premier pliénomene est 
nn efFet de la forcédissolvante de l'air atmosphéri-
que. Les gouttelettes qui se voient anx extrémites 
des feuilles , ne sont que le produit des glandes. 

Si on passe la main sur le pois chiche , pour 
enlever cette liqueur et qu'on la goúte , on l u i 
trouye une sayeur acide. Dans le Tamaríoc , 
qui yient sur les rivages de la mer, elle a un 
goiit salé. Si l 'on disseque une feuille, on 
trouTe un grain de sel á la base de chaqué poi l 
implanté sur une glande. 

La Fraocinelle est couverte de glandes quí 
sécretent une liqueur inílammable. Aussi son 
atmosphere s'enílainme-t-elle par l'apprache 
d'une boagie allumée. 

Les Gistes sont enduits d'une liqueur "vis-
queuse ; enfin, tous les produi ts qu'on retire 
des vegétaux» annoncent qu'ils ont des or-
ganes sécrétoires , analogues á ceus des ani-
inaux. 

Des Foi ls . 

Les hotanistes ont divisé les poils en cínq 
classes , relativement á leur forme et á leur 
nombre. 

IO. POILS ( P i l i ) . Ceux qui sont rudes att 
toucher. Exemple : la Vipér ine Bourrache, 

2o. SoiES {Setas). Ceux qui sont tres-distincts 
et moíns rudes que les précédens. Exemple : les 
-JFraisiers. 

3o» DUVET { Tonientum ), Ceux qui sont 
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ioux et fort cotirts. Exemple : la Peche , U 
D i g i t a l e. 

4O. COTÓN (jL¿z^wg-o). Geux qui sont tres-
denses , tres-entrelaces, et rebsemblent á du 
cotón. Exempié : le Peuplier blanc. 

5o. LAIJNE [ Lana) , Qnand les soies sont 
épaisscs , nombreuses et tres-allong,6es* Exp. : 
les Chardons. 

Les pointes des poils ont des formes tres— 
variees. Tantót ils sont bifurques, ramifie's, 
unis trois á trois. La Véron iqae Cham.wdrjs 
«des poils disposes sur deux rangs. ( i ) 

Le mouroii des petits oiseauac a aussi une 
dísposition qui l u i est propre. I I n'a qu^un 
rang- de poils qui ¿ilternent d'un noeud á Tatitre. 
Aupoint supérieur , ils sont agauche; au point 
inférieur, ils sont a droite. Ils Tont jusqu^aife 
bont , en altenlant ainsi á chaqué noeud. 

Les soies implantées sur les glandes des 
fenilles, aifectent dilíerentes formes; ©n ai¿-
guilles , en poincons, etc. Exemple : elles 
sont en panache dans les molénes ; en etoii^ 
dans les labiécs , etc. 

JDe la structure des Yiges, 

On prendra pour exemple les tiges lignetisés', 
parce qu'il y a de l avantage á pouYoir les obser-
veren tout tems. On en fera ensuite rapplica--
tion aux autres plantes. 

Les tiges sont composées , Io. de Vépiderme ; 
2o. du tissu cellulaire ; J0. des lame? de Vé-

(0 C'est dáns cette disposition que LINNE a pris 
«arac+ére spSrifique» {Caide hifariampiloso). 

D z 
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torce ou la substance corticale , appellee 
h ihe r , ( nom que quelques auteurs ont seule-
inent donne aux couches internes) ; 40. du boisr 
et 5o. enfin , de la nioélle, 

IO. L /EpiDEñME est une membrane minee % 
un peu diapliane, assezsemblable á une lame de 
Tel in , qui recoTivre toutes les partías des plan-r 
tes. Quelquefois elle paraít simple; mais dans 
Je Bouleau que nous prendrons pour exemple , 
j ü u k a m e l a. compté jusqu'á six couches. 

La couleur de l 'épiderme n'est pas l a m é m e 
dans tous les arbres. Blanc dans le Boulemu % 
roug-eátre dans VAconi t , etc. I I varia encoré 
dans la méme plante, a raison de l'age, da la 
saison et du climat, suivant qu'elle est plus ou 
moins exposée aux rayons solaires. 

Dans certains arbres répiderme s'enleve tous 
les ans par plaques. Exemple : le Groseiller % 
VI f . Dans d'autres > on ne peut le de'ehirer que 
transversalement ; ce qui prouve que les fibres 
ont une direction horizontale , et par conse­
que nt perpendiculaire aux fibres de récorce. 11 
se de'truit avec Fág-e dans les vieux tronos, U 
est susceptible de se dilater beaucoup plus dans 
les Hól res que dans les Pins. En general, i l se 
dilate d'autant plus, et se décnire d'autant 
moins, qu'un arbre est plus Tig-oureux. Qnand 
011 transplante un arbre , Tépiderme , qui ne. 
se décliirait pas avant , se déchire apres la 
transplantation. 

L epiderme se regenere tres-facilement. On ne 
connaítpas son organisation ; on sait seulement 
que si on en enleve une plaque avec le scalpel, 
et qu'on Tobserve au microscopa , on la TOÍS 
|)a3;semée d un infinité de petits orífices q u i dou.3 
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nentpassageá la transpiratíon insensible. Quel-
ques-uns ont cru que répiderme n'etait que du 
tissu cellulaire épaissi, mais cette opiwion n'est 
pas admissible. 

JL usage de rcpiderme estd'empeclierlade^sio 
cation du tissu cellulaire; i l^ s'enleve facileínent 
pendant la seye, et rhiver on Tenléve par Té* 
bull i t ion. 

2O. L E TISSU CELLULAIRE est place sousPépi-
derme. C'est une membrana verte ,succulente, 
tres-liumide dans le tems de la séve. Vueau m i -
croscope, elle offre un grand nombre de petits 
corps ovales remplis de petits íilamens. Quel-
ques auteurs les ont appel lésparenchjme. Cette 
membrane enveloppe toute la surface de la 
plante, depuis la ra cine jusqii'aux, feuilles. 

Le tissu cellulaire, soumis á l 'ébullit ion, de-
vient semblable á une páte. Pressé entre les 
doig-ts, i l est friable: i l remplít les mailles de 
l'écorce de la plante, et va communiqueravec 
la moélle , renfennée dans le canal médullaire r 
dont i lne differe que par sa couleur verte, qu ' i l 
doit á son exposition au contact de la lumiére. 
]STéanmoins,la moélle dans un ramean tres-jenne, 
etant soumise a l'influence des rayons laraineuXy 
a la niéme couleur que le tissu cellulaire. 

Si on détruit le tissu cellulaire, i l se regenere. 
Son usage est de donner passage á la transpira-
tion insensible; peut-étre méme sert-il a faire 
passer les sucs de lexterieur a rintérieur. 

o0. L'ECORCE est placee immédiatement an-
dessous du tissu cellulaire et sur le bois. Elle est 
composee de lames applique'es les unes autour 
des autres, appelle'es//¿eret rempliesde mailles» 
Ces lames ou feuillets scnt plus abondans vert 
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la base. Une nouyelie couche pousse chaqué an-
ne'e. Ainsi sur un rameau d'an an , i l n ' j en a-
qu'une, deux sur un de deux ans ,; etc. L/écorce1 
peut se séparer en vingt ou trente íeuillets; ca 
qu'on peut exécuter par yoie de macération et 
s^assurer ainsi que les feuillets sont plus nom-
breux en bas qu en Itaut. 

En obseryant les mailles des feuillets, on voic 
qu'elles sont plus serrécs á Tintérieur et qu'elles 
Tont en augmentant et en s'élargissant á Fexté-
lúeur. Ce phénoméne est da ál'accroissement el ir 
bois, qui se fait en dedans, commenousle de'-
montrerons dans la suite. Les lames extérieures 
de l'écorce sont obligées de ceder et de se dilat er. 
i.es mailles deviennent nécessairernent plus 
grandes á mesure que les lames s'élarg-issent, etl 
lorsque celles-ci sont parvenúes á leur plus 
grande dilatation possible , le bois continuant de 
croítre, elles se déchirent en forinant des ger cures* 

jLesübres de l'écorce se portent de bas en 
liaut en suiyant une direction á peu-pres paral-
lele á l'axe du tronc; elles se jettent de droite 
¿ gauche et forraent les mailles en se réunissant 
par leurs sinuosités. 

Duhamel , pense que les mailles de récorce 
se corres pondent exactementles unes aux autres,-
€t qu'elles forment des pyramides , dont la base 
repose sur le tíssu cellulaire et le somrnetrépond 
au bois. Ces pyramides sont remplies de tissus 
cellulaires. 

On distingue dans Fécorce deux ordres de vais-
seaux. Les yaisseaux séaieux ; les trachées-
composent le pretnier ordre et les yaisseaux 
•propres appartiennent au second. 

A . Les vaisseaux séveux yont de droite a 
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gauche, forment des plexus par lenrs poínts ú*l 
rencoutres et font ensuite des écartemens qui 
sont remplis par du tissu cellulaire. 

Les yaisseauxséveux, comme rétymologiel'in-í 
dique , charrient la seve. Par conséquent ils sont 
ereux, et Daftaniel, au mojen cl'unmicroscope, 
prétend y avoir vu des vaivules de distance en. 
dislance. M a i p i g h i regarde les fibres comme 
des vaisseaux seveux.. iNous pensons comme In i , 

B. Les trachées sont des lames en spirale, 
d'une couleur argéntine, roulées sur elles-mémes 
par les bords, de maniere á forraer de petits cy-
lindres creux en forme de tirebourres.Oiine peut 
lesdérouler que dans de jeunes rameaux ; si oa 
prendune jeune pousse de ¿> wnsaw ,par exeraple,, 
et qu'on la rompe, on yerra ees trachées qui se 
déroulent par leur elasticite'. On les découvre 
aussi dans les scabieuses, dans le H i c i n , dans les 
nenures des feuilles de Plgne, 

Les trachées, suivant M a i p i g h i et I)uhamel9 
sont les poumons des plantes et servent á Tin-
troduction de l'air. Le citoyen Desfontaines 
pense au contra iré que ce ne sont que des yais-
seéiux seryant á l'ascension de la seye, et i lmotiye 
son opinión sur ce que les trachées se portant 
paralielement au bois , ne tray ersent n i l 'écorce 
n i Tepiderme pour aller s'ouyrir au déhors. H 
obserye , au reste , qu'on ne sait rien de positif á 
ce sujet. -

C. Les yaisséaux propres sécretent iine 
liqueur particuliere á chaqué plante. Exem-
pie : le P i n , l eSap in , donnent de la resine; 
la Chél idoine í bu rn i tun suc jaune, les T i t h y -
males-ane liqueur blanche. Ces yaisséaux n'ont 
pas la méme disposition que les pr^cédens. Ils 
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sont places parallelement de haut en bas ; en 
coupant une plante en travers et un peu obli-
queiuent, on voit sortir du plan de la section 
elleptiqne des goutelettes d'une liquenr propre 
á chaqué Te'gétal. La plus grande partie de cette 
liqueur sort de la partie supérienre de la t ige . 
dans quelques position qu'on la mette. 

On peut enlever une partie de réeorce d'un 
arbre sans le faire périr ; au lieu qu'il inourrait 
bientót si on Tenlevait toute, parce qu'on de-
tmira i t l'organe qui secrete la séve, principe 
essentiel pour sa nutrit ion. 

On voit par ce qui a été dit, que réeorce se 
compose de vaisseaux seveux, vaisseaux propres, 
trachées et tissu cellulaire. ( i ) 

4o. LE BOIS, qui est la partie la plus solide de 
l 'arbre, est imraédiatement reconvert par Vé-
corce. On distingue d'abord l 'Aubier , qui est 
le plus extérieur , et qui enveloppe le coeur, 
ou bois parfait. Le premier est ordinaireraent 
blanc; la couleur du second est d'un brun foncé. 
Xa ligne de demarcation de ees deux couleurs 

( i ) Xes écorces sont usitées en médecine et dans les 
arts. On en fait des toiles dont le tissu ressemble au pa-
pier. J 'ai vu á Saint-Domingue, des fichus faits avec les 
íeuillets de l'écorce du bois de Dentaire. Ces fichus res-
semblent assez á un tissu d'étoífe. Dans le Nord on 
couvreles maisons avecFécorce du Bouleau; dans le Ca-
nada3avec celle d'une autre espece áe Bouleau. On en fai£ 
m é m e des gondoles. En Af r ique , spécialement sur les 
cotes de Barbarie, on fait des pauiersy.des cables,etau-
tres ouvrages ávec les libres de Pecoree. C'est avec elle 
que se faisait le Papyrus ou jbápier des anciens. On 
en voit encoré aujourd'hui un manuscrit, déposé á la 
Bibliotiiéque nationale de Paris. 

est 
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mt brusque , et ce cliaugement ne se fait point 
par imances. Ce phenoinene , dont aucun na-
turaliste n'a doimé rexplication, milite ávi-
demnmt coiítre ceux qui prétendent que la na-
ture ne fait point de saut. La couleur des bois est 
suiette á de nombreuses variations : bruñe dans 
le CJiéne , rougeátre dans 17/*, blancbe daos le 
Platane , jautiátre dans le Cédre. du Liban , 
noire dans yJEbénp, etc. 

Le bois est compose de couches, dont les ex-
térieures euveloppent les iutérieures en forme 
de cones concentriques dont l'axe commun est 
creusé en canal pour Jog'er la rnoelle qui projette 
des irradiations médullaires , du centre á la cir-
conference. Ce canal s'oblitere á mesure que 
LArbre vieillit. Les couches ligneuses sont com­
posé es , ainsi que l 'écorce, de Taisseaux séyenx f 
de vaisseanx propres et de trachées. 

Les Yaisseaux se'veux dans le bois, ne diíFe-í 
rent de ceux de l'écorce , qu'en ce fqu'ils sont 
plus serres, etque les raailles qu'ils forment par 
la rencontre de leurs sinuosités , sont aussi plus 
serrées et remplies d'un tissu cellulaire plus 
dense. 

Les Yaisseaux propres sont places parallele-
ment á l'axe de TArbre , ayant la méme direc-
tion que les fibres ; i l s sont plus petits , plus 
serrés que dans lecorce, et les gmittelettes 
qu'on en exprime , sont plus petites.- Les tra­
chées sont disposées comme dans l'écorce , mais 
elles ont beaucoup p lus de densité, Toutes ees 
parties s'ossifient dans le bois parfait. 

L'aubier est un bois qui n'a pas atteint toute 
saiperfection , et qui enveloope, aiusi qu'on l 'a 
d i t , le bois parfait, qui e¿t ia partie la plus 

E 
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molicie cié l 'Arbre . 'La couleur et la SolícííEe dé 
l'aubier Tarient dans les clcisses et méme dansles 
espece^.-En general , les bois sont plus colores 
et plus diirs dans la zone torride, que dans les 
zones tempeFess ; et cependant le plus léger 
úégcó de íioid y fait perir les Arbres les plus 
dúrs ; tcindis que des plantes délicates résistent 
anxíroids les plus violens ; phénoméne sing-ulier 
dont 011 ig-nore la cause. 

lAiubier ne difiere du cneur que par la cou­
leur et la inoilesse de son tissu. I I y a des Arbres 
qui n'ont que de l'aabier ; exemple : le Feu-
pi íer . Flus un Arbre est vigoureux:, plus Ies 
conches d'aubier sont épaissesj m o iris el les sont 
uombreuses, plus vite elies se convertisseut en 
bois, Dmhamel compta vingt conches d'aubier 
4'un cote et quatorze de l'autre, sur un Cliéne 
de quarante ans. Les derniéres avaient une épais* 
seur presqne double. I I compta seize lames d'tin 
cute, et y ingt-deiix. de l'autre sur un autre 
Che no ; les premieres etaient encoré plus 
épaisses. I I trou^a plnsíeurs fois les mémes 
resultáis , et i l remarqua que les plus grosses 
racines et les plus grandes branches c erres-
pondaient au cote oú íes conches avaient le plus 
d'épaisseur ; ce qui explique tres-bien Texees 
d'accroissementde ce méme cote. 

Larsque les Arbres poussent rapidement dans 
tm sol f ertile, alors le rapport du bois parfait 
a l'aubier , est beaucoup plus considerable que 
dans ceux qui poussent lentement dans un ter-
reinaride, 

L ecorce et le bois croissent en sens oppose's ¿ 
c'est-á-dire que l'écorce croít de dehors en de-
dans, au lieu que le bois croít de dedans en de-



hovs. Dans r u n et l'autre cas , cet accroissement 
se fait entre le bois et Técorce. Chaqué année 
procluit une ccmche decorce. Cette conche est 
hi plus interne et la plus longue de toutes 
celles qui GOJUposent Fécorce , puisqu'elle s'é-
tend de la racine au sómiuet de la tige. Les 
couch.es externes ne montent pas si haut ; 
elles sont dau tán t plus courtes, qu'elles sont 
lAns en dehors. Elles resseiiiblent á des cónes 
creux, tronques á diyerses hauteurs de leur base 
eommune , et s'eiiTeloppant de maniere que les 
plus externes sont les plus courts ; la couche 
de l'année , au contraire, est i m cóne re^gulier, 
dont le sommet recouyre celui de la tige ; i l est 
enveloppé par tous les autres cónes tronques , en 
sorte qu;ü a le plus, grand axe et le plus petit 
diametre ; mais i i n'eii est pas de meme á& 
l'accroissement clu bois. 

La couche ligneuse, qui est produite chaqué 
annee , est la plus extérieure ; son axe et son 
diainotre sont plus grands que dans les autres 
couches ligneuses qu'elle enveloppe.. Toutes ees 
conches sont des cónes creux reguliers, emboi-
tés les uns dans les autres , et dont la base com-
niune pose sur le collet de la racine. Le plus 
court est en dedans ; c'est celui qui se forma la 
premiére année, Celui qui vient ensuite est plns 
long , el recouvre le premier; le troisieme re-
eouvre le second , et' ainsi de suite , jusqu'au 
dernier, qui est le plus extérieur, le plus grand , 
le plus long , recouvrant tous les autres. Pour 
s en íbrraer une idee, i l faut se représenter des 
cornets de papier , emboités les uns dans les 
autres , de maniere que leurs bases pose'es sur 
Ifi méme plan, goient toutes concentriques. 

I £ z 
• 
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Ton ponvait déyelopper une tige , on j 

tmuverait autant de cónes creúx, qu'il y a de 
couches ligneuses. Ces conches ne sont pas 
simples : en les oonsidérant ayec une loupe 
on voit qu'elles sont composees d'un grand 
nombre de feuillets, appliqués les uns sur les an-
tres; ilest aisé de les séparer danslebois poiar-rí. 

Peiidant qu'un nouveau jet pousse draque ali­
nee au sommet de la tige , i i se forme une non-
Telle couclre de bois ; et 1 'on peut savoir par 
i 'énumérati on des co a ches ligneuses , quel est 
l'áge d'un arhre. En effet, en sciact transversa*-
ienient un trono d'arbre, vers la partie infe'-
rienre, on eonnaítra depuis quel tems i l est 
planté , en complant le nombre des conches l i -
gneuses depuis le canal medullaire , jnsqu á Té-
corce. ¡lí ne faut pas le couper vers la partie 
supe'rieure; car les lames etant moins nom-
foreuses eji hant qu'en bas , on aurait seulement 
Fáge dn morceau qu'on examinerait. Parmi 
les faits iionibreux. qui confirment cette vérité h 
nous 11'en citerons qu'un. 

En 1789 on abattit deux Ormes au pare de 
"Versailles , et l'on en de'posa deux troneons an 
Cabiuet d'histoire naturelle. La rigueur de 
l'hiver de 1709 , détruisit une conche lig-neuse , 
et forma une gelivure qui fut recouverte par 
les conches des armées subséquentes , de sor le 
que ces troneons présentent autant de ces con­
ches , en comptant de la gelivtire á l'écorce t 
qu ' i l s'est écoule' d^anne'es depuis 1709 jusqu'a 
I789. Cet exeraple montre que l'on pourrait tron-
ver la chronique des hivers rigoureas,,dans l ' i n -
térieur des Arbres. 

On a reniarqué que les conches les plus iifc* 
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temes et les plus externes , étaient beaucoup 
moiiis épaisses que les conches intermediaires. 
Yoici rexplication de ce phenomene : Pendant 
que l'arbre est jeune , son accroissement se íait 
avec lenteur, et les conches ligneuses sont 
minees ; parvenú á Vage adulte , i l est dans 
sa forcé et pousse avec \igueur , alors les cou-
ches sont plus épaisses ; i l vieil l i t ensuite , et á 
mesure qu'i l ayanco dans son declin, les conches 
redeYiennent plus minees. 

Toutes les conches ligneuses sont concen-
triques , quand l a s é v e se dislribue égéilement ; 
mais si elle se porte plus d'un cote que de 
i'autre , elles seront excentriqnes. Cela a tou-
jours lien du cote des grosses racines ou des 
grosses branches ; alors la seve s'y porte avec 
forcé , et le développemént est plus conside­
rable dans les conches correspondantes á ce cote'. 
Elles j sont plus épaisses, et presque toujours 
moius nombreuses que du cote opposé. 

On observe encoré qne plus les conches sont 
internes , plus elles sont dures ; c'est une suite 
nécessaire du mode d'accroissementdu bois. Les 
nouvalles conches ligneuses qui se forment 
chaqué année , refoulent les autres vers 1© 
centre , et tendent ainsi á augmenter l e u r 
densité. 
, r ^nelqaes natur¿distes ont dit que les conches 

1 ?íaient plus épaisses du cote du Nord que du 
cote' du Midi. D autres ont dit le contraire : 
^n serte (jue snivant i'opittion des uns et des 
autres , les Arbres auraient pu servir de bous-
sole aux voyageurs dans les foréts. On ne peut 
ádmettre ce sentiment. 

0o. LA MOELLE est une substcince spon-
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srleusé , lo^ee an centre des conches ligneuses ^ 
dans un canal médullaire , qui se proiouge ^de 
la. racine au sommet de la tige. La premiére 
année , elle est Terte, succulente , friable ; mais 
á mesure qu'elle est privee du contact de la 
iumiere, par raddition des couches ligneuses 
<jui se fonnent cliaque anne'e elle cliaiige de 
couleur ; elle est bruñe dans le Sumac, rouge 
daus quelque plantes; mais pour l'ordinaire 9 
elle est blanclie coníme dans le Sureaii , etc. 

La structure de la moélle varié dans les dif-
íerens Arbrcs , et elle peut fournir de bous ca­
racteres pour reconnaítre certaines plantes.. 
Dans VOignon , par exemple , la moélle ta-
pisse les parois du canal médullaire , par des. 
ligues longitudinales ; dans le JYoyer, elle est 
disposée par plaques; dans les Apocyns , elle 
imite le satin. 

Elle varíe aussi par sa quantité. Le Jone en 
est plein; le Sureau en a un peu moins ; le 
Buis en a trés-peu. 

La moélle est vésiculeuse et susceptible de se 
desse'cher. Dans cet état elle ressemble assez 
á une éponge , par le grand nombre de cel-
iuJ es qu on 3;- appercoit. 

Le citoyen IJtsjontaines pense qué la moélle 
ne differe pas du tissu ceilulaire. On remarque 
én efíet la plus grande analogie entre ees deux. 
substances; et s'ii est vrai , comme l a dit 
D u h a m e l , que les fruits ne soient que du 
tissu ceilulaire dilaté, ou les sucs sont abon-
dans , 011 pourrait les regarder aussi comme de 
la moélle dilatée ; 011 ees mémes sucs abondent, 

Nous avons deja eu occasion de diré que la 
moelle envejait, du centre á la circonférence ^ 
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¿Ies prolongemens qui divergent comme les 11-
g-nes horaires d'un cadraQ , et vont communi-
qi¿er ayec le tissu celinlaire. 0_n voit cl'autres 
prolongemens plus petits, qui ne traversent 
que que^qnes conches ligneuses seulement;. Les 
premiers shippellent productions médu l l a i r e s 9 
et les autres appendices médu l l a i r e s , Ces pro-
ducLióos ne sont pas linéaires. Ce sont des 
plaques», on plutot autant de píaos Yerticaux 9 
dotit FintersectiOn commune est Taxe du tronc. 
On peut voir ees prolongeraens , en enlevant un 
bouton sur Fécorce, et en suivant sa trace jus-, 
qu'au canal médullaire. 

I I existe une grande correspondance entre la 
moélle et les bourgeons ; c'est ce qu7on voit tres-
bien dans le temí? de la séye. Uuhamel , aprés 
avoir frappé des ])ois tres-tendres , ayec un mar-
teau, a distingue les productions médullaires. 
1^'iospection de celles-ci peut faire connaítre 
dans quel sens le bois a été scié. Les plaques 
coupées parallelemeiit á I'axe du tronc, seront 
tres-larges ; sciées obliquenient, elles seront 
plus étroites. C'est ainsi qu'on peut yarier les 
nuances du bois, en varlant la maniere de lo 
scier. ( i ) 

D e Vusaos de la Tlge, 

La Tige e'leye les ranieaux , les feuilles et la 

, ^ p68 HolUindais ont élé long-íéms seuls en posses-
sion de cefc nrt. l i s venaient acheter notre Ghene, le 
trovaillaient chez eux , le poíissatent pour nons le re­
vendré ensiute íor t cher, sous le nom de Chéne de 
MoLlande, et l 'on cro.yait aue re bois ne croissait qu@ 
oans ieur pays. i 



fructification (Fruct i f ícat ionem altollens, L . ) 
qu'elle soustréiit ainsi aux insultes des animáiix. 
Elle renferme dans son centre le foisceau des 
íibres médullaires , dont Tusage est de se dis-
tribuer dans tomes les parties de la plante , pour 
y entretenir la vie. Les vaisseaux séveux, les 
vaisseaux propres et les trachées, sont recus 
entre les lames qui coraposent la tig-e. La na-
ture, dont l a sag-esse brille dans tous ses ou-
Trages , et qui veille ŝ ms eesse á la conserva-
t ion des étres qu'elle cree, a eu soin de placer 
tous ees organes plus ou moins a Labri des 
lésions extérieures , en raison de Fimportance 
de leurs fonctions. Le faisceau médullaire 
comme le plus essentiel de tous, a e'té lo ge 
le plus profonde'ment. Son enveloppe, qui se 
compose de toutes les couclies ligneuses et 
corticales, est pour luí une egide contre le 
choedescorps externes, ( i ) 

De la división des VégetauDc. 

Les yégetaux penvent se diviser en deux 
grandes classes , relativement á l'organisatiorx 
différente des bois. Dans la premiere, on place 
les plantes qui croissent avec une seule feuil le 
séminale ; telles sont les L i l í a cées , les Gra~ 

( i ) Les tiges ont des usages si nombreux et si eonnus 
tlaus les besoins de la vie civile , qu ' i l serait superílu d'eu 
faire mention. Personne n'iguore qu'elles sont em-
ployées dans tous les arts En niédecine, dans les 
constructions navales et civiles, á faire des meubles 
de toule espéce, á faire du feu , soit pour cuire nos 
aiímens , soit pour adoucir la rigueür des hivers, etc. etc.. 

minees 9 
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rniné-B$i leá Palmiers.Cette classé s^appeile jífdá 
nocotf lédone. On a range dans la seconde j les 
plantes q ü i croissent ayec deux feuilles semina* 
Íes > talles que les Haricots > la Cí t roui l le , etc* 
On p e ü t apperceToir l'existence de ees deux 
feuilles , dans la graine m é m e , en la faisant 
germer dans l'ean. Cette classe porte le nom del 
Díco ty l édone ; elle est beancoúp plus nom-: 
breuse que la premiere. 

Toutes les plantes qüi appartieñnent á lá 
tlasse Dicotylédone, présentent tine prg'anisa-
tion telle que nous Tavons demontrée* On -ŷ  
trouve constaniment un canal médullaire, ren-; 
fermant la moelie qui pousse des prolongemens, 
du centre á ia péripliérie i des conches concend 
triques tres-distinctes ^ le bois plus dilr á rin-4 
térieur qu'á l 'extérieur, croissant de dedans er̂  
de h oís* 

Les plantes de la classe Monocütyle'done ^ 
présentent une crg-anisation bien diíFérente ; 
la m o é l l e n'est point contenue dans un canal 
particulier, et n'envoye point de prolongo-
mens du centre a la circonférence , mais elle 
est dísseminée entre les fibres* Les couches 
concentriques ne sont ni bien prononcées , n i 
bien distincteSi Le bois est plus ddr á Texté-
rieur qu 'a r in t é r i eu r , et croít de dehors ei* 
dedans. ̂ i ) 

i i ) Berrtafd de Jussteu a mis dáiis la classe Mono* 
cotyledone, les AHstoloches, les Cierges et le Powrier* 
niais le citoyen Desfontaines, avant examiné leur struc-
ture interieure, pense qu'ils appart ieñnent á la classe 
^icotyledone. ¿ ' / / e m / e r a v u lever les Aristoloch0§ 
avec deux feuilles séminales, 

F 



Ponr cf evelopper le niode d'accroissemenf et 
rorganisation des plantes de la classe Mooocoty-
íédone, nolis prenons le Palmier. I I ponsse d'a-
bordune senie fenille séin inale; i l en parait en-
su i re une seconde , une troisieme , etc.... Puis 
enfin , i i en vient plusieors , et la tige monte 
de suite. Les íbuilles partent toujours du som-
rriet et da centre de la tige. Chaqué année 
i l se forme sept fe u i] les , et i l en te ni be un 
méme nombre dans le D a l t í e r , par etemple. 

Les Painiiers ne croissent qu'en long-ueur et 
non en. grosseur. lis présen tent denx difiere rices 
dans les fenilies ; elies sont en éventai l coinme 
dans les Lataniers; OM P i uniformes comme 
dans les D a t í i e r s , Les débris des petioles for-
inent antour de la tige des entrelacemens arach-
nóidés , qui tiennent lien d'écorce. La tige elle-
meme n'est couiposée que des fibras pétiolaires r 
appliqiiées les unes sur les autres de dedans en 
deliors , et refoulées par les feuilles qui crois-* 
seut citaque année. Ceci explique pourquoi le 
bois est plus dür vers la circonférence que vers 
le centre. 

On rend aussi raison des rétrécissemens et 
des renilemens que présente quelquefois la 
tig-e des Palmiers. Si on les met dans un man­
yáis terrein, les feuilles poussent lentement f 
et la tige qui ne s'accroít que du produit des 
petioles , aura des rétrécissemens ; si on trans­
plan re en su i te le mame Palmier dans une 
meilleure terx^e, les fenilies poussent ayec forcé , 
et la parlie supérieure de la tige se goníle , se 
développe et devient la plus grosse. . 
^ Les libres des petioles ne forment point un 

tissu comme dans le bois ordinaire. Ce tissil 
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pYésente des couclies assez semblables á de* 
toiles d'araignées. 

Les Gvamen , les Roseauoc, les Bamhous , 
ont la méme organisatioii que les Palmiers, et 
n'eri different qu'en ce qu'iis soiit creux. dans 
i inlerieur. Le JJi-acama , l } ucea et le P^a-
coua de Madagascar , appartieimeiit aussi á la 
ineme classe. Les Gramen diflFerent encoré des 
Palmiers, en ce qu iís sont entrecoupés par des 
noeuds qui poussent des leu i 11 es , se u le ment ana-
logues par la disposition des libres. 

Les Aloes, les Agavés ofírent encere 
niéme drgánisation que les Palmiers, Les A s ­
perges naissent aussi comme ees derniers. Daos 
la Fougére en Aróre y les libres sont réuñies , 
et fornient des pléiques recourbées en deliors ; 
elle a encoré la nietne organisaíion. On a YH 
tme Foiigere pousser avec une seule feuille 
séminale. 

Les Palmiers s'éleyent á une grande hautenr. 
On en a yu u n , pas plus gros que le bras , s'é-
lever a 38 métres 97 centimetres f I20 pieds). 
La tige en étai ts i dure , qu'on pouvait á peine 
en ccruper un troncón avec lej? meilleures 
sciesT" 

D e Vaccroisscment des Arhres* 

Les tig-es des Arbres croissent en deux sens : 
I o . En lon>ueur , par des jets qui se SÍICCG-
dent et qui ont lien chaqué année. Les libres 
croissent dans tome leur longueur, et d'au-
tant plus qu'elles s'approclient du sommet. 
Qu'on premie, par exemple ? une jeiine tige , 
«melque tems apres ga sortie du bourgeon ; si' 

F z 
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fen y enfonce de petites pointes áe metal á dess 
distan ees égales % on verra qu'au bout de douz© 
¿ quinze jours, l'interyalle de ees pointes ne 
sera plus le méme T et que leur écartement 
'̂est fait en progression eroissante, depuis la 

base du jet jnsqu'á son sornniet. Laccroisse-
rnent des Arbres a lieu pendant tout le tem^ 
de la seve , depuis Germinal jusqu'en Vende^ 
jniaire. (De Mars en Septembre). 

Des que les fibres ossifiees sont deyenues bois, 
leur accroissement cesse. Si on enfonce de pe­
tites pointes de metal dans un jet de deux ans 
et qu'on les mette a égales distances , elles n© 
s'écarteront pas. 

2 o. En grosseur, par des couche§ addition-*. 
nelles , concentriques , qui s'étendent de la ra-? 
cine au sommet de l a tige. Nous avons de'já eu 
occasion de diré quHI se formait chaqué anne© 
tme couclie de bois et une couclie d'écorce ; 
l'une de dedans en dehors, et Fautre de dehors. 
en dedans. Yoici les preixves tirées de I 'e^pé^ 
rience : 

Si lorsque la seye est en monvement, 01^ 
place une lame de metal entre le bois et l'e-
coree, aprés avoir enleyé une plaque de celle-? 
c i , alors i l ?e formera une nouvelle couche 
qui fermera rouverture et recouvrira la lame 
de metal. Done raccroissement se fáit entre 
i'e'corce et le bois, ou á leur point de contact, 

Io», L'accroissement de l 'écorce ne se fait 
qu a son point de contact avee le bois ; car 
une plaie faite á récorce ne se cicatrise pas , efe 
si on y implante des ai^uilles , elles sont pous^ 
sées en dehors. Dono Fecorce croít de dehorS: 
$n dedajis; et comme i l se fprme deux couches ¿ 
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Tune corticale et Tautre ligneuse , alors les 
lames exterieures de l'écorce sont forcees de 
se dilater á mesure que cet accroissement a 
|ieu. 

2O. Le bois croít de dedans en dehors , ini~ 
médiatement sous l'écorce. Duhamel ayant 
jnlerposé des lames d'étain entre re'corce et 
le bois , a vu que les couclies ligneuses se 
portaient sur ees lames d'étain; et i l a consta-
pient trouvé un nombre de couches égal au 
nombre dannées , écoule'es depuis le coinmen-^ 
cernen t de ses espériences. 

De méme que les tig-es , devenues lig-neuses , 
ne croissant plus en longueur , de méme aussi 
les couclies deTenues bois^ ne croissent plus 
en grosseur. Duhamel ayant soulevé sur une 
tige en seve , un anneau d'ecorce, enveloppa 
la tige , ainsi mise á un , avec une lame d'é­
tain ? formant un anneau qui était libre au-? 
tour du bois dont i l mesura le pourtour. I I 
remit ensuite lécorce par-dessus. Alors les 
couches recouvrirent la plaque , et i l s'en forma 
une chaqué année ; de sorte qu ' i l compta les 
années par l'inspection des couches, I I coupa 
la tig-e, et TÍt que le bois renferrae' dans Tan-
neau d'étain , n'avait pas augmenté en gros-
seur. Done les tiges ne croissent quetantcju'ellesi 
sont herbacées. 

Si l 'on trace des caracteres sur le bois , ils 
yesteront toujours les mémes , sans se déformer, 
ce qui na pas lieu sur Fécorce. 

On troine quelquefois dans l ' intérieur du 
bois , des figures singnlieres. On l i t dans les 
Mphémerides des c u r i e n ± de la nature , pour 
l^miée 1783, que despersonne§ d'Orléans trou*. 
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kerent dam tme búclie de bois , des os de raorf! 
dispuses en sautoir. lis etaieut recouTerts de So 
couckes. On l i t aussi dans les Transactions 
yhilosopliifjiies de Londres , qu'on trouva 
dans nn nutre troncón de bois , une inscrip-
tion portugaise d'une date tres-antiqne. 

On Toit au cabinet d'histoáre nc.tureile de 
jParis, un troncón d'Arbre, apporté d'Arne-
rique , renfermant des bois de Cerí". En comp-
tant les conches qui les recouyrent, on au-
rait le nombre d'années , depuis que ees bois 
Giit été embrassés par ce méme troncón. 

Quand une tige sarmenteuse entoure une 
antre tige , l'accroisseineiit cesse au point de 
contact, et n'a lien que ifans les points libres» 
Alors en eomptarit vles conches ligrienses , de­
puis Ití centre jusqu'au point de contact, on 
aura l'epoqne oú les deux tiges se sont acco­
lees 5 et en coraptant les conches quise sont ac-
crues daos les points libres , depuis le point de 
contact jusqu'a Tecorce , on trouYerale nombre 
d'années, écoulees depuis jenrreucontre. 

Le citoyeu Daubenton a vu un Palmier en­
toure d'une plante sarmenteuse , depuis la base 
jusqu'au sommet. 11 rernarqua qu'ii n'y ayait 
aucune impression spirale sur la tige de ce 
.Palmier, quoiqu'il y eút plusieurs années que 
la plante sarmenteuse Tavait enveloppé. Ce í'ait 
prouye que les Palmiers ne croissent point en 
grosseur. 

Les pliysiciens ne s'accordent pas snr la for­
ma tion des ennches. M a l p i g h i pense que le 
bois est formé du Líber . l í a l e s croit que le 
bois produit Fécorce : d'autres pensent que­
ja séye d'iaiitGmne, en s'épaiíisíssant, forme les 
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conches ligneuse et cortícale ,* mais Vexipé-
rience prouVe que l'ecorce peut produire du 
bois , et le bois produire de recorce. 

Le procede que Ton suit pour greffer en écus^ 
son , prouye que récprce peut produire du bois. 
En eílet, cette opération consiste á prendre un 
boutou d 'écorce sur un jeunearbre, et á l'insá-
rer ensüite sur le sujet ; non inmiédiate/nent 
sur le bois , mais sur les lames internes dit 
Liber. Au bout de quelque tenis i l se forme 
un feuillet l igoeux, qui n'est produit que par 
récorce du sujet, puisque l'écusson n'etait point 
en contact immédiat avec le bois. On remar­
que d'ailleurs que le nomeau bois n'est poinC 
continu avec l'ancien. 

Uuhamel ayant enlevé des lames d'écorce 
sur un jeune arbre , interposa des lames de 
ir,étal entre le bois et récorce ; les lames d'é­
corce produisireot des lames de bois. I I varia 
ses experiences , faisant en sorte que le bois 
ne füt point en contact arce Técorce ; i l obtint 
toujours Ies memes résultats. 

Pour prouver ensuite que le bois peut pro­
duire de l 'écorce, voici ce qu'il fit : dans le 
printems i l enleya a de jeunes Arbres tonto 
l % X t i é m i i é supéríenre , et déponilla entiere-
ment d'écorce la tige ainsi tronquee ; i l l'en-
toura ensuite de vases de Yerre , qu'il recou-
•vrit de paillassons , afin de le préserver du con­
tact de Fair et de rinfluence de la lumiere, 
Bientot elle se couyrit de g-outelettes visqueu-» 
ses , de couleur verte , qui donnerent lieu á la 
formation d'une nouvelie écorce. 

I I répéta cette expérience sur un Cerisier , 
íju'il eut soin d'abriter avec des paülasson^; 
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Tarbre sotifFrit cletix ou trois ans ; mais enfiil 
une nouvelle écorce se reproduisit. 

On ]it dans VEncyclopédie méthodique j 
que Fécorce cPun Soleil s'est reproduitc , saris 
que la plante eút été, abritée. ( i ) 

Si on fait uiié plaie á un árbre , si on luí en-
leve une lame d'écorce en anneau on en spíJ 
rale , i l se forme constamment deux bouriets , 
Tun inférieur et l'autre superieur. Celui-ci est 
toujours le plus gros. Le bois qui se forme 
sous ees bourlets^ ne se sonde jamáis ayec 
l 'autre. 

Quand on dépouille un Arbre de son écorce , 
l'aubier se durcit ; c'est un excellent mojen 
pour avoir du bois tres - dúr sous le me me 
"Volume. 

Buffon écorca plusieurs Arbres d?un méme 
terrein ; les uns pe'rirent au bont d'un an , de 
deux ans , et les autres ne pousserent pas án­
dela de trois ans. I I pri t ensuite des bois écor-, 
ees , et d'autres qui ne retaient pas ; i l les fie 
paáser á trayers un cerceau de fer, pour en 
mesurér la grosseur; ayant ensuite suspendí! 
des poids á leur estremite, i l vi t que pour 
rompre un arbre écorce, i l fallait employer 
une forcé plus grande d'un tiers , que pour 
rompre le méme Arbre non écorcé. 

Si on Yeut faire múrir des fruits de honnei 
l ien re , i l faut enlevér jusqti'au bois un anneaii 
d 'écorce de 44 ^ ^ f i millimetres (2 á 3 l igues) 
de largeur. On aura des fruits miirs deux á trois 

(1) Le citoye-n Desfontaines pense que Técorce seré-* 
produit avec ía liqueur cpie les prolongemens raéduliaireá 
versent á la circonféreace. 

décade^ 
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Recades (2O ¿1 3o joursj avant Ies antrés d® 
inétne espece. Gette opéralion peat se faire sur 
ie Pechar , la Yigne , le Gerisiex, etc. I I faut 
la faire des le premier printems; car plus on 
differe , moins la maturi té des fruits est ha­
tee. Cette pratique curíense et utile peut 
servir á faire múrir le raisin de Corinthe oa 
f^erjus elle peut aassi dormer sur le raéraQ 
Arbre , des fruits raúrs á diverses époqnes. 

La méme ope'ratiou , qui avance la matn-í 
rite dn f ru i t , accélére aussi répanouissenient 
des íiears (1) 

D e la grandeur des Arhres* 

La difíerence de sol et de cliraat appor tá 
beaaconp de yariation dans la grandeur des 
Arbres de m é m e espece. Les C lien es sont 
grands au pied des montagnes, et fort pet its 
sur la cínie. 

Les Vignes ponssent. en pon. de tenis des t iges 
tres-grandes. En g-énéral, les plantes sarmen-
tenses et gréles s'eievent tres-hant. Exemple : 
VAristoloche , le Houblon» 

I I y a an Jardín des Plantes de París , una 
Agaye q u i , dans 2 \ mois, s'est élevée á 8 
metres 118 mülirnétres (26 pieds) de hauteur 
et a augmenté de 189 miilimetres (7 pouces }( 
de diamétre en 10 heures. 

On a vn aux lies -sons-le-Vent, des Bambous 

(1) Les graisses, Ies absorbans , les spiritueux sont 
coutraires á la guérison des plaies des Arbres. Les subs— 
tancas balsamiques y conviennent beaucoup. 11 faut 
mettreles plaies á l 'abri du contíict des raj'ons solaires 
et Jumineux , et les recduvrir de fiente de vache. 
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s'elever a la Iianteur de 16 metres 236 millíme-
tres ( 5o pieds) en trois mois. Ce fait est con» 
signé dans les méinóires de rAcadémie des 
sciences. 

Les plus grands Arbres de nos foréts, sont 
les Chénes , les F r é n e s , les Ormes, le^ Pins r 
les Sapiris ; ils ónt jusqn'á 38 metres 96B m i l -
limetres ( 1 2 0 pieds) de hauteur. En Ang-le-
terre, les Che-oes s'éleveut jnsqu'á 4decamGtre* 
2216 millimetres ( i3o pieds). 

Les Cédres du iLibat i , suivant les rapporU 
des voyageurs ? s'élevent jnsqu'á 4 décaíuetres 
87 décimétres ( loo pieds j , 

O11 troBve en Ecosse un Arbre qni s'éleve ins-
qn'á 6B metres 4^ ^entimetres (180 pieds ) . C'est 
une hauteur remarquable. 

Pline rapporte que dans les pays chauds , les 
"Vignes croissent sans fin : vites sine fine eres-
cunt. Une tige seule couYre une grande pro-
menade. 

Bans les Indes i l j a des Rottans qui ont 
97 metres 42 centinietres ( Seo pieds ) et iiiéina 
plus y mais ce ne sont pas des Arbres propre-
raent dits. Ce sont des plantes' gréles et sar­
men teus es qui s'étendent ca et la jusqu'á 19 de-v 
cametres484 centimétres (600 pieds). 

De la grosseur des Arbres. 

On a yu des Poir iers , des S a ú l e s , de 9 
metres 92 millimetres (28pieds) de périphe'rie.! 
I I y ayait aupres de l io me une Yeuse de I I 
metres 365 millimetres (35 pieds) de circón-» 
férence, dont i l sortait 10 tiges qui íbrmaient 
|¿ne forét. 
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On a TTI des T i l l e u l s , des Chéncs , des Ifs ¡ 

«.voir á peu-pres le méme periraetre. 
Pline fait meritipn d'uu fameux Platane de 

Lycie, dans lequei L u d a n us , cónsul Romain , 
í-oupa et concha a\ec YÍngl-nne personnes de 
sa suite. 

I I y avait sur le mont X i l i na un Chátaigniej 
creux , qui avait une grosseur telle., qu'un ber-
ger et un nombreux troupeau pouvaient y lo-
ger. On avait bát i une maison dans 1'intérieur. 
Ce Chátaignier avait oí inetresgS? millimetres 
( 160 pieds) de contonr. Le berger ailumait 
cu leu pour en faire cuire les Chátaignes , et 
eoupait sur l'Arbre , le bois nécessaire pour 
faire le leu. I I est vraisemblable qu i l y avaife 
p]usiears Arbres reunís en unseul. 

L in n é fait niention d'un ó iang-Dragon de 
l'tle de TénérifFe , qui avait n metres /\ QQVL̂  
tüiiétres de pourtour (S/j. pieds). 

De la durée des Arhrcs, 

Le sol et lé climat influent béaucoup sur la. 
durée des Arbres. On ne connaít bien qiic celle 
desplantes herbacées, et Ion n'a gutres que de« 
données incertaines sur la dnrée des Arbres, 
parce qu'elle surpassé de beancoup le terme or~' 
¿inaire de la vie de rhomiue. 

Cependíint i l est assez bien prouvé que Ies 
Cliénes peuvent yivre 600 ans dans de bons 
terreins. Les Oliviers\iveiit environ^oo ans.. 

Un P//2, né dans le Wermeland, en i ^ y ^ . 
.avait. 409 ans. 

Les Cédres du Liban vivent tm si grand 
^onjbre de siécles, que ],es ancieus les regar-

G 2 



daient comme indestructibles ; c'est pour cette 
yaison que Salomón ne fit employer que du 
fcois de Cédre á la construction du fcimeux: 
temple de Jérusalem. 

Pline fait mention d'une Yeuse , plantel 
pres le Capit ole, qui était plus ancienne que 
Home méme. 

On a vu tm Sang-Dragon servir de limites á 
cleux peuples insulaires. I I était désig-né dans 
ieurs alíñales,sous le 11 o m ̂ 1 e ̂ r a n á Uraco deTíle, 

Un 14CO , G-reucc dans son Toyage aux íles 
ti 11 Cap-Vert, ecrivit son nom sur deux Baoba. 
P é t i v e r y écrivit ie sien 149 ans aprés. En 
3749 ? A dan son les mesura et vi t les inserí p-
tions ; i l reraarqua qu en ^00 ans , iis n'avaient 
grossi que de 22 decimetres mill,ini<kres 
((7 pieds ) de circonference. lis avaient alors 12 
luetres i5 millimetres (Sy pieds) de périphe'rie, 
11 calcula ensnite queile pouvait étre la durée 
de ees Arbres , en prenant 2273 millimetres 
( 7 pieds) de circonference , pour l'accroisse-
jnent de 200 ans; et comme 011 sait que ees 
'Arbres parriennent aune enorme grosseur, te lie 
que 141 métres 26 centimétres (4^5 5 pieds) de 
circonference , i l trouva, par les résuitats de 
son calcul, qu'ils pouTaient vivre plus de six 
inil le ans. 

Pendant la guerre d é la Republique contre 
I'Espagne, 011 abattit sur les Pyrenees u n Ar-
b r e , surlequel u n officier Fraileáis de reírme 
d u génie, écriyit au ciloyen Jüesfontaínes, avoir 
compté deux mille cinq-cents conches ligneuses. 
3Le célebre professeur en demanda u n tron­
c ó n , pour en faire le dépót au cabinet d'histoire 
,tLñtUAelie j tüai§ ü ne recut poiut cette piece s]^ 
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tlientique qui senle aurait pu établir l a Teríté 
du fait. 

Des Greffes. 

Avant de parler de la Greffc, nous dirons 
un mot des Boutures et des Marcottes. 

I I y a des plantes qui se mnltiplient par bon-
iure ; le Saule , par exemple. I I suííit de pren-
dre un ramean et de l implanter en terre , dans 
ie tems ou la seye est en rnonYement. Ce ra-
jneau pousse des racines et deYient un Arbre^ 

L'opération de la iiiarcotte consiste á faire 
potisser des racines á un ramean avant de le 
planter ; et pour cela , i l faut faire une forte 
íigatnre á sa base , ou enlever nn pe n d'écorce , 
pour déterminer l 'érnption des racines , et re-
convrir ensuite de terre. On pent anssi le faire 
passer dans un cjí indre rempli de terre. C'est 
ainsi qn'on peut' aisément multipiier les Jlo~ 
s í e r s , les Groseillers, etc. 

La bouture et la marcotte n'étant point des 
Toies naturelles de reproduction, font avorter 
les graines dans les Ananas , les Bananiers, 
les Sapo t i l í i e r s , etc. 

La greffe est une des operations les plus 
utiles de ragrícul ture ; elle n est point assez. 
pratiquée. C'est par elle qu'on peut multipiier 
«t perpétuer le fruit . Au lien de cbanger les 
especes , elle les conserve. Par exemple, en 
grefíant des Poires beurrées sur des Sauva-^ 
gcons ( Pruniers sauvages ) on aura des Poires 
beurrc'es. 

La culture, an contra i ré , chang-e les es­
teces. Si Pon niet dans mi terre& raai^re le^ 
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plantes qui Tenlent un terrein gras , la qrra-
lité des fruits sera b i e n differente dans ees deiDC 
cas. f i ) 

Pour que l a grefTe puisse réussir , i l faut 
^u ' i l y ait de l'analogie entre TArbre sur le-

( i ) Le jardinage , eet art charmapt , né du travail 
le plus opiniátre et de la plus heureuse industrie , nous 
a enrichi de tleiirs doubles , de fruits, cpú étonnent a l i ­
tan t par Jeur grossear, par la splendedr de leur robe , 
que par leurs sucs déücieux. Nous luí devons les tea-; 
t i róns, les Asperges , les herbes potagéres nourrissantes^ 
Ies tendres légumes. Toutes ees richesses s'évanoui-
r a í e n t , si 1'lio mine suspendait ses peines. Les plantes 
qu i nous donnent de si précieuses dépouilles , aban-
données á eÜes-memes dans un sol que la culture au-
raifc cessé d>an.iéliorer, reprendraient leur naturel efe 
leur é ta t cliampétre et grossier. 

Ainsi la Figne, qui nous prodigue ses doux raisins y 
ti'en produirait que d'acides ; ala suavité de la Pomine % 
succéderait Faigrenr et la dureté ; au lieu des sucs dé­
ücieux de la Pa i re , une chair revéche offenserait 1© 
palais ; la Peche q u i , aprés avoir réjoui la vue, est si 
agréable au goüt et d'un sucre si re levé , n'aurait plus 
qu'une substance séclie ; plus de douces A mandes; lea 
^Asperges deviendralent ligneuses ; les Cerises aigres; !es-
JLaitues s^arraeraient d'épines ; les légumes íariueux» efe 
miíiii tous les fruits s'aviliraient et seraient rebutaus. 

LiNNÉ. Phil . bot, 

J'ai vudans le marc d'huile et dans un eau nitree, 
Détreraper Ja semence ayec soin préparce. 
JRemedeinfructueux , inútiles secrets ! 
Les grains les plus heureux, malgre tous ees appréfcs8 
Degenerent eniin, sil'hornme , avec prudence, 
Tous lesans ne choisit la plus belle semence : 
Tel est l'arrét du sort, tont tend vers son de'din, 

QÉOFKG. L iv . i» Traduct. de DELILIX i 
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tjuel on prendía gveífe, et celmí snr leqtiel 
ou se propóse de greffer. C'est ainsi qu'on greffe 
avec succes des JPoiriers sur des sauvageons et 
réciproquement. Mais si Fon greííait un Pm-
jiier sur n n l l é t r e , la greflPe ne reassirait pas. 

La greffe produit des changemens notables 
dans la grandeur des Arbres. Quelquefois 
l 'Arbre greiJe devient plus pet i t , d'autreá fois 
plus grand ; tel est le Sorbief. des oiseauac , 
grefíe sur le Sbrbier domestique ; i i devient 
plus grand de moitié. 

On a g re fie des L i l a s sur des F r é i e s , I I 7 a 
analogie entr'eus , car les Lilas poussent avec 
T Í g u e u r ; mais la forcé avec laquelle ils s'élé-
Tent , les épuise , et Ies fait p)érir au bout d@ 
deux átrois ans. 

I I serait avantageux de grefíer des Arbres 
exotiques sur des Arbres indi¿er íes . Peut-^ 
«tre réussirait - on a en acclimater un granel 
nombre. 

C'est par le ra oyen de la greíFe , qu'on peutr 
avoir sur les croisées d'une chambre , de petits. 
Orangers portant des fruits. On preña un© 
caisse , contenarit un petit Oranger de trois a 
quatre ans, qui doit servir de sujet, et Fon 
prend la greffe sur un grand Oranger qui doit 
porter du fruit. 

Des Rosiers greíFe's'sur des Eglantiers , r é u s 4 
sissent assez bien. 

I I y a cinq manieres principales de greíFer 5: 
elles réussissent toutes , pourvu que Fon fasse 
couicider Fécorce de la greffe avec celle dií 
sujet. 

Io. G-reffe en fente. On scie horizontale-i 
ment le sujet que Ton fend ensuite. On ta i l l^ 



Ja greiTe, en In i conservant une partie de son 
ecorce ; on l'insére dans la fente du sujet, avéc 
la précaution de íaire correspondre les écorces. 
I I fautensuite recouvrir l'iiisertion de la greíFe 
avec Tin mástic de terre-g-laise et de paille 
hachee. 

La greffe en fente se pratique ordinairement 
depuis le coramencement de Ven Lose jnsqu'en 
Germinal (de Février en Mars ). On prefére un 
sujet de deux á trois ans. I I faut prendre la 
grefíe sur des Arbres dont l'écorce soit fine , et 
qui portent du fruit. 

I I y a une autre maniere de greifer , qui se 
rapporte á l a prece'dente ; c'est celle qui se fait 
par enfourchement. Dans celle-ci c'est le sujet 
qui est aminci , au lieu que la greffe porte l a 
fente ou l'entaille qui doit receyoir le bout 
aminci du sujet. C'est le contraire- dans le pre­
mier cas : i l faut que le sujet et la grefíe aient 
le me me díame tre. 

2o. Greffe en couronne» Elle se pratique 
sur les gros Arbres. On coupe une branche : 
au lieu de l a fendre , on en souleve Técorce ; 
on insere l a greffe entre l'e'corce et le bois 
du sujet, et Ton abrite ensuite du contact de 
l 'air, c o mine dans le cas précédent. 

La greffe en conronne ne se pratique que pen-
dant la seve. I I est souvent utile de la soute-
nir avec des baguettes , de peur que le TenC 
ne la détache. Quand le sujet est gros , on 
peut iusérer plusieurs greffes sur sa pér i -
phe 'rie. 

3o. Greffe en sifflet. On coupe une branche 
Ters son extrémite. On enleye un anneau d'é-
eorce da 27 millimetres ( i pouce ) de largeur. 

Ou* 
/ 
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On choisít un sujet á-pen-pres de la mema 
o-rosseur, sur ieqnel on enleve anssi un ánneait 
d'ecorce , semblable au premier. Ensuite Fan-
neau de la greífe s'ápplique a la place de celui 
qti'on a enlevé sur le sujet. 

On peut prendre la greñe plus grossie que 1$ 
sujet; mais alors i l faut feiidre en long Vé-
coree de la greffe , en rotrancher une partie , 
et en rapprócher ensuite les bouts , de ma­
niere qu'iis soient en contact» Cette operation 
se fait pendant la séve ; i l faut abriter en­
suite. 

4°. Greffe en écusson. Elle consiste á en-* 
lever sur le sujet une petite plaque d'ecorce, en. 
forme de T . On met á sa place un écusson qui 
estun petit bouton d'ecorce pris sur l'Arbre a 
greffe. 11 faut avoir l'attention d'enleyer le bois 
qui se troure a sabase , et de conserver celui 
qui est au centre ; car si l'e'cusson était creux f 
i l ne prendrait pas. Quandl 'opération est íinie f 
on abrite du contact de l'airi. 

La grefíe en e'cusson se pr&tique au prin* 
tems et en automne. Si 011 ecussonne en au* 
tomne, on aura des fruits Taiinée suivante ; 
si on écussonne au printems sur un Arbre qui 
ait des boutons á fleur , et qu'on prennt: Vé-
cusson sur un Arbre en Eeurs, on aura des 
fruits des la méme année* 

5o. Orejee/7¿zr<2p^mc^e.Cette opérationcotl-
siste á faire sur deuxtrones d'Arbres , deüx en-
tailles triangulaires , dont Tune doit recevoir 
Tautre , á Ies rapprócher ensuite , et a mettre 
les écorces en contact. Cette opération se pra-
t¡qne dans le téms de la seye , le plus souYenlr 

H 
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-sor cíes Arbres étrangers cjii'on rcu t m n l ü -
pl ier , ou sur ceuK qju sont encaissés. 

-Nous avons deja clit que , de quelque ma­
niere que l 'on grefíat , l'essenciel est de faire 
coincider les / / ¿ e r ^ d e l 'écorce des plcintes qu'on 
emploie , et qui doivent toujours avoir de l'a-
nalogie entre elles. 

Si Ton examine Fopération an bout de quinze 
jours» on \ o i t que Tespace quise trouye entre 
i'écorce et le bois , est rempli par tme subs-
tance gréniie et yerdátre ; raiicieu bois se de-
t r u i t , et les éeorces de la greife et du su jet 
se soudent. 

Des Bourgeons des Arbrcs, 

On dotine le nom de Bourgeon (Gemmw') 
aux jeiines pousses qui ne sont pas encoré 
déYeloppeeSó C est Ters le mois de Germinal, 
( l a fin de Mars) que leur developpement com-
mence , et que les feuilles en sortent. 

On distingue trois sort.es de bourgeons: 
Io, Bourgeon á f leur; 2O. Bourgeon afeui l le ; 
3o, Bourgeon miocte , ou renfermant le rudi-
ment des feuilles et des fleurs. 

On distingue encoré deux sortes de bour-
geons, l ' t tn écailleuoc et Fautre sans e'cailles. 
Les bourgeons écailleux ne se trouvent gueres 
que dans les pays froids. Les Arbres de la zóne 
torride sont presque toujours depoür \us de 
bourgeons et d'écailles. Le bourgeon écailleux 
se trouye dans le P o i r i e r , le Maronnief 
d'Inde , etc* ; i l se développe au printems. 

Les bourgeons n'ont pas tous la méme forme» 
Les jardiniers les reconnaissent fort bien sur 
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Jes Arbres, et ils déterminent l'especé de cenx-ci 
par l'examen des bourgeons. 

Le bourgeon varié en grosseur , suivant l'áge 
de la plante. Quand elle est jeuiie , i l est tres-
gros ; i l devient plus petit á mesure que la 
plante vieillit. 

La position des bourgeons est toujours la 
méme que celle des feuilles. Quand celles-ci 
sont opposées , ceux-lá le sont aussi. 11 est 
de méme quand elies sont alternes. 

On a remarqué que les bourgeons e'taient 
une production du printems et non de l'hiver ; 
i l se forment dans le courant de Florea! et 
de Prairial (Mai et Ju in ) . C'est le tems oú. la 
séve est en actiyité. 

Les bourgeons doivent étre considérés comme 
des rameaux avortés. Ils sont produits par une 
seve intermédiaire q u i , n ayant pas assez d'é-
nergie pour produiré unramea i í , en a cepen-
dant assez pour produiré un bourgeon. Si l 'on 
coupe la plupart des branches aun Arbre , 
«t qu'on n^en laisse qu'une ou deux , la seve 
ayant alors moins de dépense a faire, se por­
tera aux bourgeons qui deviendront rameaux. 

On appelle éca i l l e s dans le óoiirgeon r de 
petites plaques qui entourent les feuilles ; ce 
Jie sont que desfeuiiles avortées. Les écailles i n ­
ternes se changent souvent en feuilles. Quélque-
fois elles présentent des rudimens de feuilles ; 
d'autres fois ce ne sont que des stipules ou f o ­
l ióles , comnie dans le Poir ier , 

* La consistance et la forme des écailles va-
íient á raison du sol et du climat. Leur nombre 
et leur couleur peuvent fournir des caracteres 
spécifiques pour l a connaissance de plusieuri? 

H z 



C H ) 
plantes. Le Saule, par exemple , n'a qn'une; 
écail le, les jeunes Ohénes ea ont six á sept. 

Les écailles étant tres-serrées et enduites 
d'une liqueur visqueuse , elles empéchent l l m -
jnidité et les petits glacons, qui se forment 
dans le grand. froid, d'entrer dans le bour-
geori, et d'en détruire l'organisation. ( i ) 

3?A E AG- R A P H E O I S I É M E; 

Des Feuilles* 

Kous considererons les feuilles sxiivaiit lettp 
-position, leuv fo rme , leur d i v i s i ó n , leur 
vomposition , leur couleur, leur structure et 
leur usage¿ Nous dirons aussi un motdes sti* 
•pules et des brac técs . 

D e la positiért des FeutUes* 

La posítion des feuilles sur la tige ést cons.-
tamraejRt la méme que celle des rameaux ; elles 
sont alternes ou opposées, 

Io . FEUILLES ALTERNES ( Fol ia alterna ) . 
Quand elles sont place'es par degrés , en mou-
tant Tune aprés l'autre. lixemple : le Peupl¿Gr9 
le Pía teme, 

2o. OPPOSEES {Opposíia ), Quanddeux feuil­
les re'pondent á deux poirits opposésde la, t;ig&» 
Exemple i VErable , la V a l é r i a n e , 

( i ) Le citoyen Besfontaines. pense que les Arbres d© 
la zón© toíride, pourvus de bourgeons á écailles.,., 
peuvettt se cultiver dans, nos climats. Tel est le Guaya-: 
•vier, |e (JfimpJirier, la /Teryeine 4J¿ Pérou* 
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Les feuilles ne sont pas opposées et alternesv 

¿e la méme maniere dans tomes les plantes. 
Les fenilles alternes forment autourdela tige 

des spires redoublees de trois en trois , de ma-, 
niere que la trpisieme feuille se trouve sur la 
méme ligne verticale que la premiere. Souvent 
les spires se forment de quatre en quatre, quelr 
quefois de cinq en cinq. Les feuilles de VOrm& 
font une spire de trois en trois ; celles du 
Peuplier de cinq en cinq. 

Les feuilies opposées le sont toujonrs en 
croix; c'est-á-dire, que si deux feuilles opposées 
correspondent a la ligne JVord-Sudy les deus" 
feuilies opposées, Yois ines , seront placees suir 
Ja lig-ne Est-Ouest f en faisant un angle droit 
avec la direction des deiix premieres. Exemple: 
le Maronnier chinde , les Lab iées , 

La position des feuilles peut fournir des ca-3 
ractéres suífisans pour disting-uer aisément cer-
taiues plantes qui se ressemblent, UErable , 
par exemple, se distingue du P í a t e m e , en ce 
que les feuilles sont opposées dans celui-lá, et 
alternes dans celui-ci. 

3o. TEÍINÉES ( Terna ). Cest le nom qu'on 
donne aux feuilles opposées trois á trois. Exp. : 
le Laurier-Rose* 

4o. VERTIGILI^ÉES ( Ver t ic i l l a ta ) . Celles qu i 
sont placees circulairement, en formant un an-
neau autour de la tige. Exemple : la G-arañee f 
le Cai l le la i t , 

5o. SESSÍLES ( Sessilia ) . Celles qui , n'ayant 
point de pétioles , reposent immédiatement sur 
la tige. Exemple : la V a l é r i a n e , l a Sa-
po?iaire, 

6% DÉCURRENTES { D e c u r r e n t i a ^ Feuülás 
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sessíles , dont lés bords se p r o l o n ^ é n t , en for^ 
mant comme des aíles le long- de la tig-e» 
Exemple : la grande Consolide, le Chardon, 

7o. AMPLEXICAULES (AniplexicauI ia j .Feui l -
iessessiles, dont la base embrasse la tige. Exem­
ple : le Mél ine t 9 le Pavot des jardins , 

8o. E N GAINE Vastinantia }. Celies dont 
la base forme des gaínes autour de la tig-e. 
Exemple : le Frbment , VIr i s . 

9o. l)ERFOLltBS{JPerfoliata ) . Celles qui sont 
percées par la tíg-e, Exemple : le Buplévre á 
feuíllésrÓ7Ídes. 

1 0 ° , ACCOLÉES ( Co«7i«f¿z } . Ce sont deux 
feuilles opposées , qui semblent n en fbrmer 
qu'une , en se íeunissant par léur base. Exem-
p l é : le Chevrefeuille , l a Crassule enfdée, 

I I o . EPAKSIES (5>/?arj'¿z ) ; Feuilles alternes , 
jriais trés-nombreuses, Exemple ; le'Z^/^. 

1 2 ° . FASGIGULÉES { F a s c i c u l d t a ) . Celles 
q u i , partant d'un poinE commun, divergent et 
forment des p i n G é a i i x . Exemple : le M é l é z e , 
V Asperge. 

lo0. OBLTQUES (Oh l iqua ) , Quand elles se 
contóument sur lenr pétiole. Exemple : le 
Jbis blanc. 

14o. EN PEIGNE { Pectinata}. Celles qui sont 
disposées snr deux rangs. Exemple : le Sapin, 

15O. T u i L É E S ( Imbr íca la ) . Celles qui sont 
disposées coínme les tniles des maisons. Exem-» 
pie : la petite Joubarbe* 

De la forme des Feui l les»] 

L a forme des feuilles varié beaucoup. 
Xo» RONDES ( i^oíw^íia ). Qelles l̂ oat la í i ^ 



qtie est nn cercle sans é c h a n c m e á la base* 
Bxemple : la Capuó ine , 

2° . OVALES ( Ovata ). Celles qui ressemblent 
avíplan de la section longiLudinale d'iui céufl 
Exemple : la Bellauone, 

3o. EN COEUR ( Cordata ) . Ce sont des feuilles 
ovales , echanci ees á la base. Ex.emple : \Q Til-* 
l e u l , VAristoIoche , la Bignone. 

4°. RENIFORMES ( Reni fonnía ) . ;Celles qui 
sont echancrées á la base , et arrondies en 
are au sommet. Exemple : l 'Arbre de J u d é a 
^ Cercis). . . , ; 

5o. ELLIPTIQUES (E l l ip t i cay . Celles doi^t 
le disque est allongé en ellipse, de sür te que 
deux cordes traiisyersales et paralléles ^ menées 
á égale distance des deux extréraite's seraient 
égales. Exemple : le Prunier , le Fusain, 

6o. EN BOUCLIER ( Pe/í¿zía). Lorsque le pe-
tiole s'insere sous le disque de la feuille, au 
milieu ou pres les bords. Exemple.: la Ca~ 
pucine , le bec de grue en rondace* 

7°. EN CAPUGiiON ( Cucullata ) . Celles qui 
forment nn cornet. Exemple : le Plantain ert 
Capuchón . , 

8o. EN CUILLER (Cochleariformia, Celles 
dont le disque , convexe sur une face , et eon^, 
cave sur l'autre , ressemble á une cuiller. Exp. 
le Cotyledon cegyptiaca. (JUAMÁKK ) . 

9o. CRETJSÉES EN GOVTTitriB(CanalícitlataJ9 
Quand elles présentent un sillón profond sur 
toute leur longueur. Exemple : le Wachen* 
dorfia a f eu i l l e s de Gr amen. 

lo0. LANGÉOLÉES (La/zceo/^íéz). Celles dont 
le diametre longitudinal est quatre á cinq fois 
plus long que le transversal, et qui serétrecis-
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£ent de la Tbase au sommet. Exemple : le L i l á f 
de Per se, 

I I o . LmÉAIRES {Linear ía) . Quand elles son t 
^troites et alloíigées , ayant á-peu-pres une lar-
geur uniforme. Exemple VJIj'ssope, le Gazon 
d'Olympe. 

12°. EN ALEÑE (Subulata ) . Ce sont des 
feuilles linéaires qui se terminent en pointer* 
Exemple : la J o n q u í l l e . 

l30. EN SPATULE (Spatulata ), Celles qui , 
iétant allongées et plus larges au sommet qu'á 
la base, présentent la forme d'une spatule, 
jExemple : VOthonna Cheirifolia* 

14o. E N LANGUE {Linguiformia^), Celles 
qui , étant épaisses et charnues , ressemblent 
á une langue^ Exemple : le Fico'ide l i n g u i -
f o r m e * 

l50. E N EPÉE (Ens i formía ' ) . Lorsqu'elies 
sont trés-allongees, avec deux tranchans, et 
qu'elles vont en s'atteimant de la base au som­
met. Exemple : les /ris* 

16o. EN SABRE C Acinacifo rm i a ) . Ce sont 
des feuilles charaues, comprimées, ayant un 
bord convese et aminci, Pautre droit et épais* 
Exemple : le Ficoide en sab ré , 

17o. TniQUÉXRES (Tr^z /e ím) . Feuilles char-
nues f terminées par trois faces égales. Exp. : 
le Ficoide a j leursde paquerette. 

i8o. EN DOLOIRE ( Dolabr i formía ). Feuilles 
élargies et tranchantes vers le sommet. Exemple í 
\e Ficoide en hache. 

19o. PLISSÉES (P l i ca t a ) . Lorsqu'elies ont 
des plislongitudinaux* Exemple : la Vé rd t r e . 

20°. NERVEUSES ( Nervosa ) . Celles dont le 
disque 
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disque presente des lignes longitudinales tres-, 
saillantes. Exemple : le Plantain. 

2i0.Rir>ÉES {Rugosa). Lorsqn'elles pre'sentent 
des eminences diies au ra pproclienient des vais-
seatix qui , en soulevant le parenchyme, íbr-
ment de pe ti tes ca vites en dessous. Exemple : 
Ja Primevhre , les Sauges. 

2 2 ° . ONDULÉ ES ( Undulata'). Quand le dis­
que soleve et s'abaisse d'une maniere cpnyexe 
yers les j;)ords, en formant des ondnlations. Exp.| 
VOseille et la Moléne ondulées , 

23®. FRISÉES {Cr i spa} , Gelles dont les bords 
sont crépus ; elles ne diiíerent des feuilles on­
dulées , qu'en ce que la périphérie est plus 
grande, le disqne étant le méme. Exemple £ 
le Choujc f r i s é , VOseille c répue . 

24°' EN VIOLON. ( Pandurcejormia). Feui l ­
les allongées avec une écliancrure profondo 
sur chaqué cote vers la base. Exemple : l 'O-; 
seille en violón (Rumex pulcher ). 

25°. EN FER DE FLECHE {Sagittata), Cellés 
qui ont une forme triangulaire, et dont les 
deux angies vers la base echancrée , sont aigus, 
Exemple : le Bon í l e n r i , 

26o. EN HÁLLEBARDE {Hastata), Ce sont des 
feuilles en fer de fleche , mais avec une éclian-
crure sur chaqué cote, cutre que les angles de 
la base sVcartent davantage. Exemple : VO­
seille hastée, 

2.7a. AIGUES {Acuta) . Lorsqti'elles sont ter* 
minees par un angle aigu. Exemple : la Pa~ 
r ié ta i re , la Douce amere. 

28o. OBTUSES (Obtusa*). Gelles dont le som-
met est un segment de cercle. Exemple : la 
Sauge hormin , la Manola ine . 

1 
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T)ela división des Feuilles, 

Les feuilles ont recu difíerens noms , suivánt 
les divisions qn'elles pre'sentent. 

Io. EN LOBE {Lobato)* Feuilles divisées plus 
ou moinsprofonde'ment, qui présentent des par-
ties arrondies sur leurs bords , et séparées par 
de iarg-es e'cliancmres, Exemple : la Vigne , 
VErable, 

2o. PALBÍÉES ( Palmctta), Lorsque les divík 
sions commencent des la base , et vont en d i -
Tergeant sur l e m é m e plan , comme les baleines 
d'uu éventail déployé. Exemple : le Latanier* 

3°. EN LYRE { L y r a t d ) . Celles dontles bords 
portent des siims arrondis , qui vont, ainsi que 
les dni.sions , en augmentant de la base aa 
soramet. Exemple : la Sauge fyrée, VEr j s i -
Tnum barbarea, 

4°. LACINIÉES {Laciniata ' ) , Quand les lobes 
sont irrég-ulierement découpés , plus ou inoins 
profondément. Exemple : VErable et la V i -
gne l ac in iés , 

5o. DENTÉES (Den t a t a ) . Celles dont les 
divisions peu profondes , forment des dents ai-
gues , qui ne regardent n i vers la base , n i vers 
le sommet de la feuille. Exemple : le Gro-
seiller, 

6o. EN SCIE {Serrata). Quand les dents sont 
inclinées'yers le soramet. Exemple : l ' O r t i e , 
VOrme, 

7o. CRÉNELÉES {Crenaid). Quand les dents, 
qui partent des bords, au lien d'étre aigues f 
sont arrondies en are. Exemple : la Bétoine 9 
le Lier re terrestre, 

8o. EN SEUPETTE {Runc ina ta ) . Feuillesal-i 
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lonjees , decoupees latéralement et avec des si-
íins profopds et ecartes. Exemple : le Pisserv-
l i t t la Chicorée sauvage. 

9o. FESTONNÉES ( ñ e p a n d a . Quand les bords 
presentent des échancrures uniformes. Les 
divisions ég-ales et arrondies, font des seg-
mens de cercle. Exemple : VAnserine glauque* 

io0. RoNGÉES QEros i ) . Ceiles qui , portant 
sur leurs bords des si ñus obtus et i négaux , 
semblent a\oir été rongées. Exemple: h ió lauga 
des P y r é n é e s , le Ruine ce rosen s, 

IIO. CILIÉES (C¿l íala) Quand les bords sont 
garnis de poils , disposés en ciis. Exemple ; 
l''Erigeron du C a n a d á . 

12°. ECHANCRÉES (Emarg ina ta ) . Lorsque 
le so ni me t se termine par une entaille. Exem­
ple : Y Eira ble champétre* 

i30. TiiONQUÉES(X7ru/z6><2ía).Celles qui seim-
blent ayoir été coupées transversalanient vers 
le sommet.Exemple : le T u l i p i e r de Virginie* 

140. PomTUES QAcuminata). Quand le sotn-
met se termine par une poiute,.Exemple : l ' O -
nanger* 

i50. CmRHÉES (C£rr^¿zte)* Lorsque le som^ 
Inet se termine par une vrilie, Exemple :. la 
Flagellaire. 

Les feuilles sont ordinaircment portees sur un 
petit ramean qu'on appelle Pét io le {Pét iolus) ; 
sa forme varíe beaueoop. 11 est le plus souvent 
cjlindrique ; quelquefois i l est ere 11 se en gout-
tiere , d'autrefois applati. C'est a oeste derniére 
forme qu i l faut attribuer le mouYement conti­
nué! des feuilles du Tremdle (Populus T r é ­
mula). Le pétiole applati cede a 1 "impulsión la 
plus légére du yeut. 

r - • • ' ' 1 2 . • 



Le pétiole peut porter tiiTe cm plusienrs; 
fcuilles. Oiiand i l n'en porte qu'une , la feuiile 
est simple ; s'il en porte plusieurs, la feuilie 
est composee* 

Des feui t les composées* 

On doít en tendré par f eu i l i e composée ,. lai 
réuiiion de plusieurs feuiiies sur un méme pé­
tiole* Comme chacune de ees feuiiies n'est 
qu7urie partie de la feuilie composée, on l u i 
donne le no ni de foliote. Le Maronnier Inde^, 
la Pivoine , le Sorhier, le Rosier , etc., p ré-
sentent des exemples de feuiiies composées. 

Elles ont recu diflérens nonis , suiyant le 
nombre et la disposition des folióles. 

Io. CoNJUGUÉES {Conjúgala) , Quand i l n ' j 
a que deux folióles sur le pétiole c o i n m u n . Exp. : 
la Fabagclle. 

2°. T E K N É E S (Ternata) . Lorsque le pétiole 
c o n m i u n porte trois folióles. Exemple : le Tr t í -
j l c r le C j l i s e . 

Ó0* BITERNÉES (Bí te rna ta ) . Quand le pé­
tiole se divise en trois, et que cliaqu e división 
porte une feuilie ternée. Exemple : YEpiméde, 

4°. DIGITÉES [U ig i t a t a ) . Quand le pétiole 
simple porte plus de trois folióles , partant de 
son sommet. Exemple: le Maronnier cVInde* 

5o. P i N N É E S {Pinnata). Lorsque les folióles 
soht disposéessur deux rangs le long du pédole, 
comme les barbes d'une plume. Exemple : le 
F r é n e , la Hég l i s sc . 

6o. P l N N É E S AVEC INTERRUPTION [Interrupte 
Pinna ta). Quand les folióles sont séparées par 
d'autxes folióles intermédiaires, beaucoup plus 
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petites , qui íbnt en effet des interruptions. 
JExemple :1a. Reine des pres , YAigremoine, 

y0. BIPINNEES {Bipinnata). Lorsqne le pé-
tiole commun porte sur ses cotes , des folióles 
pinnees. Exemple : le F é v i e r h trois pointes, 
la Bignone des Indes, 

8o. TRIPINNÉES { T r i p i n n a t a ) . Quand les 
folióles sont bipinnees. Exemple : Y Anemone 
sulphurine , Vylrmoise amzuelle, 

9o. P l N N É E S AVEC UNE FEUILLE IMPAIRE { I m -
•parí Pimiata,) Quand l'extremite du pétiole 
se temiine par une folióle. Exemple : le Noyer, 
le Jasmin cul t ivé , 

lO0. P í N N É E S BRUSQUEMENT [ A h r u p t é P i n ­
nata). Feuilles pinnees , dont le pétiole se 
termine saris vrille et sans folióle, Exemple : le 
Carouhier, 

I I o . DÉCOMPOSÉES (Decomposita). 'Celles 
q u i , approcliant un peu des feuilles pinnees , 
se divisent plusieurs fois irre'gnlierement. Exp. 
la Cigue , hi Fu meter re. 

12° . PlNNATIFIDES (Pinnat i fda) . Celles qui , 
divisées transversalement en. laciniures profon-
des, ressemblent presqua des feuilles pinnees. 
Exemple : VArt ichaut . 

l30. EN PÉDALE [Pedatd). Qnand le pétiole 
se bifurque, et que les folióles sont disposées 
sur le cote interne de chaqué bifurcation. Expa 
le Pied de Griffon, 

D e l a durée des. Feuilles, 

Les feuilles , eu e'gard á leur dure'e, sont: 
Io. CADUQUES {Caduca), Quand elles tom-
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benE vers la fin de rautomne. Exemple : 
J Í rb re s de JIOS climats, 

2o. PERSISTANTES (jPem'^í<57zf/¿z).Quand e l les 
passentl'liiver. Exemple : le Buis. 

S0* ACÉREUSES {Acerosa), Lorsqu'elles sont 
linéaires et persistantes. Exemple : T i / , ie 
fjrénévrier. 

Des dífferens noms des Feuitles* 

Les feuilles prennent encoré différens nonia^ 
suivant la qualite' des poils qui recouvrent leur 
superficie. 

I o . COTONNEUSES (77ome72foí<2). Lorsqn'elleá 
sont conYertes de poils courts, tres-serres et 
donx au toncher , qui en rendent ordinaire-
ment la surfaceblanchátre .Exemple : la M o ­
le nc. 

2o. DUAPÉES (Lanata). Lorsqu'elles sont re-
couvertes conime d'uue toiie d'araignée. Exp. 
la Sauge. 

3o. VELUES {Pilosa), Celles dont la surfacé 
est parsemée de poils distincts et allongés. Exp.-
VEperviére. 

4o. PíQUANTES {Aculeata) , Lorsque le dk-
que est g-arni de poiutes roides. Exemple : la 
M o relie de Virg in ia . 

5o. HERISSÉES { H i s p i d a } . Lorsque des poi l^ 
ÍIK peu roides et fragües, sont épars sur le disrí 
que. Exemple : le Chardon lancéolé . 

Les feuilles, eu égard á leur consistance^ 
sont 

I o . CHARNUES {Carnosa). Quand elles sont 
répaisses, et qu'elles contiexuient uu suc aqu^ux. 
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svec beanconp de tissu cellulaire. Esemple : laí 
jouharhe, les Fícoides . 

2o. FISTULEUSES {Fistulosa). Quand elles 
sont creüses. Exempie YOignon. 

3°. CARTILAGINEUSES (^Cartilagínea), Lors-
que lenr substance est dure et coriace. Exp, 
le FJoiix. 

De la couleur des Feui l le t , 

La lamiere exerce une action sensible sui 
les végetaux; c'est elle q u i donne la conleur 
verte á lenrs feuilles. Elle augmente leur 
odeur et leur saveur; les plantes qui croissent a 
Tombre, blanchissent; leurs feuilles s'étiolent, 
leur saveur devient moins intense et s'affaiblit , 
ainsi qu'on le Toit dans le Céler i et la Chico* 
rée i qu 'on eleve a Tombre pour en dirainuer 
I 'amértume. 

La maniere dont les plantes recoivent les?-
rayons lumineux, donne á leurs feuilles des 
xmances si varices , qu ' i l n'y en a peut-étre pas 
deux dans l a nature , dont l a coulenr soit par-
faitement l a meme. 

Les feuilles colorees sont celles qui affectent 
une autre eouleur que l a verte, Quand elles se 
colorent par maladie, on dit qu'ellessont pana-
chées . Le / I O U J C , par exempie, est tres sujet 
a se panacber en blanc , en jaune , en. 
rouge , etc. Ces maladies ne sont point he'ré-
ditaires ; car si l 'on seme dans une bonne terre, 
des graines de plantes, panacbées par maladies, 
lanouvelle plante ne le sera pas. 

I I y a des "feuilles na turellement colore'es. 
Les unes sont blanches ; exempie : la Centau-
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rée t rés-hlanche ; roug-es, exemple : VJtrro­
che rouge; de couleur éca r l a t e , exemple 
VEpine é c a r l a t e ; de couleur noir-pourpre , 
exemple .* le Fusain noir-pourpre. Les autres 
sont seulement panachées en rouge, comme 
dans VAmaranthe tricolore ; en noir , comme 
dans la Persicaire , qui porte Tempreinte d'im 

fer a cheval ; en blanc , comme dans le l u a i -
tron , etc. ( i ) 

En general , les plantes dont la couleur est 
sombre et livide , córame celle de lá Cígue , 
l a H h u e , etc. sont vénéneuses , et quoique 
cette observation ne soit pas generament yraie, 
néanmoins i l faut s'en défier. 

Des Si ¿pules. 

On a doriné ce ñora á des folióles qui se 
trouyent á la base des pétioles oo des pe'don-
cules. I I y en a qui naissent sur â tige , et d'au-
tres sur í e pétiole. Les Pruniers , Ies Aman-
diers , et autres fruits á noyau, ont des sti-
pules gréles et caduques , portees sur la base 
du pétiole. Cette disposition est la ra eme dans 
les Rosiers. Les Qéran ium et les h é g u m i -
neuses , ont les stipules sur la tige. 

La forme des stipules Tarie beaucoup. Celles 

( i ) Les plantes qui croissant sin' les rivages de la 
mer , ont uñé couleur glanque cu vert-de-mer. Le c i -
toyen Desfoniaines pense que les feullles glauques ne 
transpirent pas comme les autres. Piongées déins Teau, 
elles ne se mouillent pas. Quelquefois ia surface supé-
3'ieure seulement est glauque , et l ' inférieure verte. 
Alors si on plonge dans Pean, celle-ci se mouille , et 
celle-lá non. Exemple : le Rosíer glauque, 

. du 



C 67 \ 
clu Platane ressemblent á des manchettes , el 
le font aisément distinguer de VKrahle qui n'en 
a point. -Les stipules sont entieres dans les 
vraies Violettes, au lieu qu'elles sont lacinie'es 
dans les Fensées . 

Dans un grand nombre de Gistes, les stipu­
les sont placees quatre á quatre. C'est sur les 
jeunes rameanx qu'il faut cherclier de prefe'^ 
lance les stipules, parce que celles-ci etant 
caduques, eiles se dé tachent des branches ano 
•ciennes. 

Des Brac tées 

On appelle Br&ctées OXL feui l les Jlorales ¿ 
des feuilles qui sont ordinairement colorees. 
Les Labiées et les h i l i a c é e s ont des bractées. 
^uoiqu'elles ne soient pas toujours colorees 7 
néanmoins on leur conserve ce nom. 

Les bractées varient par la couleur et la 
tfornie. Celles de la San ge Hormin sont bleues 
ou rouges, et placees aux sommités des tiges. 
Celles de l'Orme sont de la méme couleur. 
Dans la Fumeterre, elles forment des especes 
de capucllons.D,antros sont ovales, lancéolées7 
concaves , dentées , etc. On peut en tirer des 
caracteres distinctifs ; elles sont rémarquables 
dans le 'F i l leul . C'est une espéce delanguette 
qui adhére au pédoncule , et qui ne s'en sépar© 
en dessous que vers la moitié , pour accompa-
gner le bouquet des fleurs. 

De la structure des Feuílles* 

l-a feuüle n'est que répano^issenient du pé̂ e 
K 
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tiole. Celni-ci est compose des me mes partiea 
que la tig'e et Fécorce. 

Le pétiole se prolonge, s'epanouit ensnite et 
forme un re'seau, dont les mailles sont plus e'car-
tees que dans la tige, Ces mailles sont remplies 
par du tissu cellulaire. 

Le reseau de la feuille differe de celuidu bois 
et de l 'écorce, en ce que son tissu vasculaire 
étant moins serré r ses mailles contiennent beau-
coup plus de tissu cellulaire. 

Vers la fin de l'hiyer on trouve des feuilles 
disséquées, sur-tout celles de Chéne et de P í a ­
teme. Le tissu cellulaire n7existant plus , alors 
on yoit aisément la texture des mailles. Jus-
qa'ici on n'a pu réussir en France á imiter 
cette dissection. Les Ánglais en ont trouyél'art; 
mais leur procede n'est pas connu. 

De Vusage des Feuilles* 

Les feuilles peuvent étre considérées comí 
autant de racines aériennes qui ont la pro-
priété , non-seulement d'ex.créter le superflu 
des liqueurs par la transpiration^ mais encoré 
de puiser dans Tatmosplaere par voie d'absorp-
t ion une partie des élémens nécessaires á l'ac-
croissement des plantes. 

Les feuilles transpirent principalement par 
leur surface supe'rieure qui est lisse , cFune con-
sistance serrée et recouverte d?une espéce de 
•yernis. Cette transpiration est tres-considerable, 
comme on le verra bientót. On a remarqué que 
celle qui se fait le jour , est saine , et que celle 
qui alien pendant la nuit , est dangereuse. 

Les feuilles ábsorbent sur-tout par leur su^ 
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ía.ce inférieuré qni est ordinairement tapissée 
¿'un tendré duvet. On peut avec la vapeur de 
l'ean, conserver des fenilles vertes pendcior'deux 
¿écades (ou ving-t jours). Quand, pendant une 
chaieur brúlant'e , i l vient á pleuvoir , Teau pe­
netre les feuilles á demi-l anees par Tardeur du 
soleil , les gonlie , les redresse, et les fait rever­
t i r . Si on détache des feuilles , et qu'on appli-
qae leur surface inferieure sur un fluide , elles 
absorberont. Si l 'on abaisse une braiiche d'ar-
bre, et qu'on la fasse plonger dans l'eau , les 
feuilles renversées sur leur pétiole , se retour-
ueront d'elles-méines , et prendront la positiou 
qu'elles ont, etant librement exposees á l ' i n -
Üuence de la lumiére. Si on tient leur, surface-
infe'rieure exposee au soleil , elles périssent. 

Les feuilles communiquent entr'elies par des 
vaisseaux ; car , une seule étant plong-ée dans 
l'eau , conserve les autres pendant quelques 
jours ; elle pe'rit me me la preraiere. Exemple : 
le Maronnier (Tlnde* íl est intéressant de les 
arroser pendant les grandes secheresses, parce 
qu'elles communiquent aussi avec les fruits. 

La plupart des feuilles exereent des mouve-
mens , qu'on ne peut attribuer qu'á une sensi-
bilité su i genevis.W y en a qui se meuventspon-
tanément, dautres ne se raeuvent que quand on 
Íes touche • elles n'ont pas la me me position 
la nuit que le jour. Elles se closent et s'endor-
ment le soir, pour s'ouvrir et se reveilb;r le 
matin. Ces mouvemens se remarquent sur-tout 
dans les Légumineuses , Les Casses, par exem­
ple, ont des feuilles pinnées , dont les folióles 
s abaissent en décrivant un quart de cénele et 
se coírespondent en bas er* a'appliquant dos á 

K i 
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dos Ies unes contra les autres. Les folióles dii 
Févier prennent une attitude tonte opposée 
ponr s'endormir. An lieu de s'abaisser , elles 
s'élevent en décrivant un are de 90 de'gre's. et 
s'appliquent les unes centre les autres par leur 
face anterienre. 

On trouve dans les pays septentrionanx. de 
rAmériqne , nne plante appellée Dioncea mus-
c ipu la , qni présente un phénomene trés-cu-
rieux. Si on touche ses feniíles, elles se replient 
sur elles - m e mes , en formant un piege par 
l'entrecroissement de leu rs dentelures. C'est ainsi 
qu'elles emprisonnent les mouches qui vien-
nent sncer une liqueur visqueuse et sucrée qui 
s'y secrete. Folia sensibilia , insecta incar~ 
cerantia, L . 

Si ees mouelies avaielit l'instmet de n'exercer 
qn'une succión legére , sans faire aucun autre 
jnouvement, la prison s'ou\rirai.t, d elle-rn-erne , 
e tlesfem l les se rétabliraient peu-á-peu dans leur 
éta t naturel; raais comme ees insectos se débat-
tentbeaucoup des qu'ils se yoient incarcére's, ils 
irri tent de pl us en pJusles f'euilles, dontlacon-» 
traction croissante les étouffe peu á peu. 

On w i t au Cabinet du Muséum d histoire 
•rnturelle une piante dessécKée, qui croít natu-
rellement sur les bordsdu Gange. C'est une es-
péce de Sainfoin; ses feuilles sont ternées. La 
folióle du milieu n'afFecte aucun mouvement. 
3Les deux autres opposees , s'élevent et s'abais-
sent alternativement, en décrivant un demi-
cercle. Le cito3ren Desfonta ínes , qui a vu ees 
mouvemens , a compté jusqu'á 5o oscillations 
dans une minute; c'est presque la vítesse du 
pouls. Ce professeur célebre pense que toxis 
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cesmotivemens sont un eííet de la vie et de l 'or-
g-anisation des plantes , et qu'ils e'tablissent la 
mvts grande analog-ie entre celles-ci et les ani-
jnaux. Ce serait une errenr de les attribner 
aux iníluences atmosphériques; car les ani-
jnatix aussi sont soumis á ees influences aux-
quelles cependant orí ii?attribua jamáis les mou-
•vémens qu'ils esécutent 7 mais Í3ien á un prin­
cipe "vital , á une org-anisation particuliere; i l 
en est de ménie des plantes. Jamáis on ne ren-
draraisondes phénonienes qu'elles présentent y 
tant qu'on n 'en clierchera la cause que dans les 
lois de la mechanique, ainsi que Ta fait / / / / / , en 
attribuant le somnieil desplantes á la privad 011 
de rae t i 011 du ñuide lumineux. Le fait suivant 
appuie cette véri te. 

Une Sensí t ive fut enfermée dans une malle, 
qn'on recouvrit exactement, afin d'intercepter 
loute communication de cetté plante avec l 'air 
exterieur. La ni alie fut ensuite déposée dans 
une chambre obscure. Cette Sensitive n 'en exé-
cuta pas 111 oiiis des moi iYemens tres-marqués, 
Ses íeuilles se fermaient la nnit et s'ouvraienc 
le jour. 

On trouve au Cap de Bonne-Espe'rance un 
Oxalis (Oocalis sensitiva), dont les feuilles se 
meuvent qnand on les touclie. 

ac íe pudigne est d'une sensibilité si 
exaltée , que l'ombre d'un lio mine qui passe, 
la présence d'un nnage, une cornmotion éiec-
trique, la mettent en niouveraent *, elle est, 
ainsi que l'liomme , sujette aux influences de-
1 éteres des poisons narcotiques , et un natura-
liste a assure au citoyen Desfontaines, qu'elle 
perdait sa sensibilité, et cessait ses inouye-
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mens , si on Tarrosait quelques jours de suito 
ayec une décoction d'opiuiii. 

Les anciens ont eu quelque connaissance dn 
niouveiiient des plantes. F l ine rap porte qu ' i l 
y ayait prĉ s de Mempí i i s un Arbre, dont les 
áeuilles étaient disposées comme les plumes des 
oiseaux , et que si on les touchait , elles s'a* 
baissídent et se releyaient ensüite , f o l i a tactu 
cadunt , d i t - i l , et renascuntur. 

Nous alióos rapporter les belles expériences 
faites par Hales ( i ) , sur la transpiration et 
i'absorption des plantes. Ces expériences, mo-
nument étemel de sa sagacité, sont la vraie 
boussole de qaiconque yeut s'occuper de pl iy-
sique végétale, 

E X P É R I E N C E S . 

Le 3 Juillet 1724 > Hales prit Tin pot de* 
terre veroissé , dans leqttel était un Soleil d'nn 
metre i36 millimetres (3 | pieds) de hauteur 
qn'il avait planté exprés dans ce pot ; i l cou-
"vrit le pot avec 'une platine minee de pío mi) la­
miné , et i l cimenta bien ton tes les i ointures ,„ 
en sorte que rien ne pouvait s'échapper ; mais 
l ' a i r , par le 111 oyen d'un tube de yerre fort 
é t ro i t , qui ayait 24'3 millimetres (9 pouces) 
de longueur , et qui était íixé prés de latige 
de la plante , communiquait librement de de­
bo rs en dedans sous la platine de plomb. I I 
gtdapta aussi et cimenta sur la platine un autre 

( t ) Voyez sa Statique des végétaux,, ouvrage tradmt: 
ds lsAng!ais par Buffon* 
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tnbe dé verre cíe 04 milliinetres (2 pouces) de 
lopo-uéiir, et de 27 millimétres (1 pouce) de 
dianiétre : par ce tube i l arrosait la plante et 
i l en fermait ensuite rouvertnre ayeo un bou-
chon de liége. Ajant mis cet appareil dans une 
balance, i l t ronTa que la transpiration était de 
g hectogrammes , 10 gr a mines, 965 mill igram-
jues (3o onces) pendant 12 lieures d'un jour 
fort sec et fort chaud , et que le terme nioyeii 
etait de 61 décagrammes , I 3 I centigrammes 
(20 onces) pendant chaqué douzaine d'heures. 

La transpiration pendant une nuit soche et 
sans rosee sensible, fut d'enyiron 916 de'ci-
grarames, 96 nnlligrammes (3 onces). S'il y 
avait un peu ds rosee , i l ne se foisait plus de 
transpiration ; et si elle était ahondante , ou 
qu' i l tomhát un peu de pluie , la plante aug-
mentait en poids , depuis 61101 jusqu'á 91696̂  
lililí igra mines (2 a 3 onces). 

Ayant ensuite dé taché ton tes les feuilles de 
la plante , i l en forma cinq tas differens, sui-
vant leurs différentes grandeurs. I I mesura la 
surface d'ime feuille de chaqué tas , en appli-
(juant dessus un réseau de íils qui se croisaient 
a angles droits, et íbrinaient de petits quar-
rés de i83 ni i l l i me tres quarrés (\ de pouce 
quarré) chacnn. I I eut par leur nombre , 
la snrface des feuilles en miliimetres quar­
rés. Multipliant ensuite chaqué nombre par 
celui des feuilles du tas correspondant, i l 
trouya que la surface de la plante hors de ierre, 
était égale á Zpri décimetres , 2^96 millimíkres 
quarrés (56i6 pouces , on 39 pieds quarrés). 

^ 11 compara ensuite les resultáis de ses expé-
riences avec celles de Sanctorius, sur la trans­
piration humaine, et i l trouya que la transpi-
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ration d'un homme étaitá celle d'un Soleil, 4 
áxirfaceíí egales , dans le rapport de 3 i á i , et 
qu'á masses eg-ales , ce rapport était de 17 á i ; 
c ' e s t -á -d i ré que dans ce demier cas , le So­
le i l transpire 17 ibis plus qu un homme. 

I I cimenta alors une Menthe aquatique au 
bout d;un Siphon arqué , ayant 14. milliiuétres 
(6 ligues) de d iamétre ; i l l 'emplit d'eau , et 
dans un jour de Mars, la plante tira assez , 
pour la faire baisser de 4 centimétres (1 i pouce). 

Au 111 OÍS d'Aoút i l arracha un Poir ier nain , 
qui pesait 3 myriagramraes , 496 decagrammes, 
ógS^ railligrammes (71 r livresj. I I en plongea 
la racine dans une quantité connue d'eau; elle 
en tira 7 kilogrammes , 335 grammes , 72 ceu-
tigrammes (i5 livres) en 10 heures, et transpira 
dans le méme tems 76 hectogrammes, 8 deca­
grammes, 244 mill%ram 11168 ( l 5 i livres 

Aux mois de Juillet et d A o ú t , i l coupa plu-
sieurs branches de Poww/er , ás Prunier \ de 
Cer i s í é r et & / í b r í c o t i e r , ayant soin d'en 
prendre toujours deux de chaqué espece. Eiles 
étaient de difíeréntes grandeurs , depuis 974 á 
11948 millimetres (3 á 6 pieds) de lohgueur, 
avec leurs rameaux et la coupe transversales 
e'tait de 2b millimetres (1 pouce) de diamétre. 
I I dépouilla de ses íeuilles une branche de 
chaqué espece, et mit ensuite leurs tiges á 
treraper dans des vases ou i l avait Tersé une 
certaine quantité d'eau. Quelques unes de ees 
branches , avec leurs feuilles, tirerent Ipü 
gramraes , 482 milligrammes ( l 5 onces) , d;au-
tres 611009 , 764136 et méme jusqu'á 916964 
milligrammes (20 , 26 et 3o onces) en 12 heures 
de jour , et cela plus ou moins , á proportion 

" de 
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¿¡e lenrs feuilles, et quand i l les pésa le soír 
tiles étaient plus leg-eres que le inatin. Les 
^ranches eiíeuillées ne tirerent que o déca-
frrainmes, 565 inilligrammes ( i once), et 
ajant tres-peu transpiré , elles ayaient plus de 
poids le soir que le raatin. 

Le i5 d'Aoát i l cueillit tme grosse Pomme ; 
ü la cueillit avec un ramean de 64 millimétres 
(2 pouces) de long-ueur, et 12 feuilles qui yt 
«taient attachées. I I in i t le ramean dans une 
phiole pleine d'eau ; i l tira et transpira en 
B jours 24 grammes , /\.D2 milligrammes 
( f d'once). 

I I coupa sur le méme Arbre un antre ra-í 
mean a íruit , de la méme longueur que le 
premier, et chargé de 12 feuilles sans Pommes; 
11 tira et transpira dans trois jours 229 déci-: 
grammes, 2*3 milligrammes (fd'once). 

I I rait ensuite dans une phiole pleine d'ean ^ 
un antre ramean pris sur le méme Arbre , qu í 
portait deux grosses pommes sans fenilles; elles 
tirerent et transpirérent environ 764 centi^ 
grammes d'once) en deux jours. 

•Ainsi deux grosses Pommes ne tirerent et rié 
transpirérent qu'un tiers de ce que tirent et 
transpirent douze feuilles. Une Pomme ne 
tirant done que le sixiéme de ce que t i ­
rent douze feuilles , i l suit qu'une Pomme 
ne transpire pas plus que deux feuilles; ce 
qui rend leurs transpirations proportionnel-
m á leurs surfaces , puisque la surface sn-
perieure et inférieúre de deux feuilles, est 
egale a-pen-pres á celle dune Pomme« 

Le i 5 Juillet i l de'tacha de la rame et coupa 
pres de terre deux Ceps de Houblon qui étaient 

L 



CYXLS dans Tin lien fort touffii et ombragé. 11 eíi 
eíFeuilla u n ; i l mit les tiges dans deux boa-
teilles qui conteBaient des quantités conime* 
d'eau, Celui quiavait ses feuillestira 122 gram-
ines , 262 milligrammes (4 onces) eni2heure3 
de jour , au lieu que Tautre ne tira que 23 
grammes 924 milligrammes (T d'once). 

I l p r i t u n e autre perche a veo les Houblons 
cp'elle soutenait i et i l la transporta de la hou-
bloniere en un lieu plns décoiiYert; alors leur 
transpiration fut double. 

Ginq mille cent trois centiares , 83^g centi-
métres quarres (1 arpent) de terre , peuvent 
contenir 9000 Honblons; en supposant qua 
chacun tire 1222^2 nnlligranimes (4 onces) 
d'eau , tous les Houblons tirerónt de 5io3 cen* 
tiares , 8360 centimetres quarrés (1 arpent) de 
terre, en I2heures de jour, 110 myriagraniinesy 
358 grammes (225o livres , GU 62O07 poüces cn-
biques) d'eau ^ qui font 1 kilolitre , 2 hecto-
Htres, 2 décalitres, 8 litres(i320 pintes de Paris)» 

Le 27 Juilletil-fixa une branche de Pommier 
de 974 millimetres (3 pieds) de loñgueur , et 
de 14 millimétres (6 ligues) de diametre , qui 
étai t charge'e de rameaux et de feuilles , á un 
tuyau de 2273 millimetres (7 pieds) de lon-
gueur , et de 17 millimetres (fpouces) de dia­
metre ; i l remplit le tube d'eau , et plongea en-
suite toute la branche jusqu a et par-dessus 
j /extrémité inférieure du tube, dans un vas© 
plein d'eau; l'eau baissa de 162 railliraetresf 
jfó" pouces) dans les deux premieres henres , da 

millimetres (6 pouces) la nuit snivante, d@ 
308 millimetres (4 pouces) le jour suivant, et 
de 61 millimetres (2 i pouces) la nuit snivante* 

Le matin du troisiéme jour , i l tira ¡a brau-
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¿he íiors Ae l'65113» Gt Ia pendit avec le tnbe , 
¿ans lequel elle était fixee , en un lieu oú 
elle était exposée a l'air libre ; la elle tira 
4̂4 miiliínetres (27 Í pouces) en 12 heures. 

Cette experience montre la forcé de la transé 
piration, pu-isque , lorsque la piante était ploa-
gée dans le vase plein d'ean , la colonne d'éau 
etant de 2273 millimetres (7 pieds) de hauteur 
au-dessus de la snrface de Feau , elle ne ponvait 
transpirer que tres-peu á trayers les feuilles, 
jusqu'a ce que la branche fut exposéeau plein 
air, et que cependant l'eau baissait. 

11 coupa sur un fommier nain l 'extrémité 
¿Tune branche ; elle avait a sa coupe 27 m i l l i -
inctres (1 pouce) de diamétre ; i l en fix.al-er-
g-ot á un tube de verre oú i l versa de l'eau; elle 
fu t t i rée par l'ergot á raisonde 186 á 279 centi-
litres (2 á 3 pintes) par jour. 

Une autre fois i l versa dans un tube íixé á un 
IPoniraier de reinette , gd centilitres ( i pinte) 
d'esprit-de-vin, bien rectifié et camphré : Ter^ 
got tira toute cette quantité dans trois heures 
et cela fit mourirrla ippitié derArbre ; i l voor-
lu t essayer s'il pourrait donner le goút du 
carnphre aux Pommes qui étaient en grand 
nombre sur la branche , mais i l ne réussit 
l^as; car le g o ú t des Pommes ne fut point 
alteré , quoique Todeur du carnphre fut tres^ 
forte dans les pétioles des feuilles, et dans 
toutes les parties de la branche morte. 

I I répéta la méme expérience sur un Cep dé 
Vigne avec de l'eau de flenrs d'orang-e, d'une 
Qoeur tres-forte et tres-relevée; Tevénement 
fut le m é m e ; Todeur ne péne'tra pas dansle» 

ÍL 2. 
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raisins ; mais elle etait fort sensible dans le hois 
et les p é t i o l e s des feuilles. 

Ija ineme expérience fot faite sur denxbran-
ches de Poirler , a veo de fortes d é c o c t i o n s de 
Sassafras e t de Fleur de Sureau , environ 3o 
jours avant la maturi té des Poires ' mais i l ne 
put sentir le moindre goiit de ees d é c o c t i o n s . 
dans les Poires* 

Qaoiquedans to-ns ees cas les Yaisseanx séyetix:' 
de la tig-e fnssent impregnes de l 'odeiir de ce& 
liquenrs, i l est á croire que les Yaisseaux sé-
T e u t deviemient pres du fruit d'une si grande 
finesse.r qu'iís cliang-eut la composition de ees 
üqueurs parfnmées , et les assimilent a leur 
substance , de l á m e m e maniere que les greffes 
et les écussons changent la seve étrangere du 
S ü j e t en une seye analogue á celle de leur na-
tu ré specifique. 

Si Pon vent faire ees expériences , sanscrain-' 
dre de faire pevir l 'Arbre , i l faut se servir 
d'eau commune , parfumée avec des odeurs fort 
exakeés (1). 

Afín de découvrir s'il montait de ía seve en 
liiver , i l prit plusieurs rejets de JYoisettier f 
de S a n h é n s de J^igne ; des branelies de Jas-
m i h v é r d , de F i l a r í a et de L a u r i e r - C e r í s e , 
chárgées 'de leurs feuilles; i l trempaleur coupe 
transversale dans du ciment fondu, pour em-
péeber révaporat ion de la seve par la plaie ; 
i l les lia en paquets separes, et les pesa. 

(1) Le citoyeu Desfoniaines ajant mis un Oignon de 
tubéreuse dans une décoction de Gamnces la liqueur 
monta dans la tige , et les feuilles fureut teintes ea 
rouee. I I a fait monter aussi de Peñere* 
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Les rejets de Noisettier perdirent en 8 jotirs * 

le TI de leur poids. 
Les branches de Vigne perdirent dans le 

uiéme tems , de leur poids. 
Le Jasmin en perdit |, dans le méme tems¿ 
Le Filaría en perdit | en cinq jomrs. 
Le Lanrier en perdit \ et plus r dans le mém© 

tems. 
Voilá nne dissipation de séye , qui est consi­

derable , et a laqiielle ildoitnécessaireraent étre 
suppléé par les racines r d'oú i l est e'vident que 
Lascension de la séve a lieu pendant l'hiver , 
quoiqu'en bien moindre quanti té , sans quoi l a 
plante périrait. 

I I essaya ensuite de recueillir la matiére de 
la transpiration , et pour cela i i prit plusieurs 
cornues de yerre; i l y fit entrer les rejettons ? 
chargés de feuilles de diíFérentes espéces 
d'Arhres , aprcs quoi i l boucha bien le g-ou-
lot des cornues avec des vessies monillées , qu ' i l 
lia sur le col des cornues et sur les rejettons ;-
i l recueillit ainsi plusieurs décagrammes (le dé-
eagramme vaut 2 gvos 44 grains) de la matiére 
trauspirée par la P~igne , le Figuier , le Pom-
mier , le Cer í s i e r , VAbrícot ier , le F é c h e r f 
les feuilles de Rhue , de Ra i fo r t , de J lhu-
harbe, de Panais , et de Chouoc ; toutes ees 
Hqueurs étaient fort el aires, et i l ne put dis-
tinguer aucune différence de goút. Leurs pe-
santeurs spécifiques étaient les mémes et ne 
différaient pas de celle de Feau. 

I I suit des expériences precedentes, que les 
Arbres doivent étre consideres comme autant 
de Siphons qui tirent de la terre nne e'norrae 
quantité d'eau qulls Tersent ensuite dans Tat-



fiiospheré , par la transpirátion de leurs feuille^, 
l i s empéchent le soleil de dessécher la terre 
i h temperent les chaleurs brillantes de l'e'té y 
et diminuent en méme-tem^ le frpid de l'hiveii 
d environ 4 de'grés du thermometre de Fahren-
h e i t ; ils réparent con^tarameiiií lvhumusr ou 
i erre vége'tale. 

Les Arbres enfin , exercent une attraction 
é l ecLr iqne tres-puissante snr les miages, les 
fixent au sommet des montag-nes, et les forcentí 
d'y.verser le tribu t de leurs eaux , cpi donnent 
ainsi naissance aux riviéres. Si Ton veut dessé­
cher un pays, i l n'y a qu'á abatiré les Arbres.. 
Si r on veut au contraire en diminner la séche-. 
resse, i l faut y elever des forets. C'est ainsi 
que le défaut de Tegetation k VIle de Sainte^ 
C r o i x , y entretiene une secheresse , /un© ari-r 
dité continuelle ; on n'y rencontre aucunes 
sources d'eaus , au l ien qu'á Porto-Hicco , on 
trouve plusieurs riyieres qui ne doivent é tra 
regardées que córame un bienfait de la yégéta-
tion ; puisque ees deux pays étant yoisins , et 
par la 111 eme latitude , ne diííerent qu'en ce qu© 
í ' un a des forécsetTautre n'en a pas (1). 

(1) A tous ees bienfaits de la végétation , i l faut en-. 
core ajouter celui de contribuer au renouvellement d@ 
Tair vi tal . 

En effet, la respiratíon des animaux et la combustión 
3es corps , ne peuvent avoir lien sans le concours du gaz 
oxygéne , dont ellas absorbent continuellement la base, 
en ve r sau t á sa place, dans 1*atmo.vphére, du gaz azote 
etda gaz acide carhoníque ; et comme ees deux gaz a&-
pbyxient les animaux , et éteignent les corps en igni-
t ion , l'air que nous respirons , deviendrait bientót mor« 
íel s $i ia í iature naanepait de moyeus de le réparer«v 
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Poñr voir ehsüite combien la teríe contíent 

d humidité, et pour jauger les re'servoirs de l a 
natnre contre les sécheresses de Teté et les pro-
visions qu'elle a mises daus le sein de la terre 
pour fournir á la pró^úction et á l'entretien des 
yég-étaux. Hales fit rexperiencesuivante: 

Le 3 i Jnillee 1724 i í l enleya 34343421 mi l - ' 
limétres cubiques (1 pied cubique) de terre 
dans une allee oú Ton Nmarcliait peu. lis pe-̂  
saient 5 myria^rammes , ^9 décagrammes , 844 
centig-rainmes (104 l iv. 4 T o n e ) . 

I I enleva ensuite 3424^421 autres millimetres 
cubiques (1 pied cubique) au-dessous des pre­
mie rs : leur poids était de 62 kilogramines , 
32 gramüies, 67 centigrammes (106 l iy . 6 | 
enees). 

I I enleva encoré 34243421 millimetres cu­
biques de terre au-dessous des autres. lis pe-
saient 642 bectogrammes 94^2 centigrammes 
(111 f l iv) . , 

Quand la premiere masse fut tellement desse-
cliée , qu'elle ne pouvait plus servir á la ve­
geta tion, i l la pesa et trouva qu'elle avait perdu 

Jjes Végétaux sonfc les priucipaux agens de cette ira-4 
portante opération. X,es íeuilles décomposent Pacida 
carbonique, en absorbant le carbone qui entre dans sa 
composítion. L*oxjgéne , son aulre partis conslituante , 
se fond dans le calorique, et forme le gaz o x j g é n e , ott 
air vi tal . 

Cet air vital émane aussi des plantes vertes , exposées 
ayec de l'eau, aux rayons solaires. Dans cette opéra-
t10n, les feuilles décomposent Teau (elle est composéa 
de o,i5 d^hjclrogéne, et de o,85 d'oxygéne) , én absor­
bant son hjdrogénej , au lien qiie son oxygéne secom-
¿ine avec le calorique, et passe i Pétat de gaz* 
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327 décagramraes , 5 i centigrammes (6 ~ liv.) 
ou 38444^^ millimétres cubes (194 pouces cu­
biques ) d'eau ; ce qui faisait emiron 0,126 de 
son volume. 

La seconde masse perdit 4^4 decagrammes, 
48 centigrammes (10 l i v . ) de son poids. -

La troisieme perdit- 41 hectogrammes 1/141 
centigranimes (8 i liv.) ou 489474^ millimétres 
cubiques (247 pouces cubiques) d'eau ,* c'est-á-
dire 7 de son yolume. 

Revenant ensuite á son Soleil , dont les plus 
longues racines s'étendaient en tout sens á 
4o5 millimétres f 1 i pied) de la tige , i l supposa 
quViles occupaient 136973684 millimétres cu­
biques (4 pieds cubiques) de terre, dont elles 
tiraient leur nourriture ; supposant aussi que 
3424^421 niillimétres cub. (1 piedcub.) peuTent 
fournir 342 décagrammes, 334 centigrammes 
{7 liv.) d'eau, avant d'étre trop secs pour la ve-
gétation , i l en conclut que son Soleil pouvait 
tirer 1 myriagrarame , 369 décagrammes , 336 
centigranies (28 l iv . ) d'eau par ses racines; iríais 
i l tire et transpire environ 61 décagrammes, 
3:31 centigrammes (20 onces) toutes les 24 heu-
res; i l tirera done 106 hectogrammes , 9336 
centigrammes (28 liv.) en 22 f jours ; i l pe'ri-
rait done au bout de ce tems , si rien ne sup-
pleait á répuisement de rhuraidi té de ees 
1369-73684 millimétres cubiques (4 pieds cu­
biques) de terre. 

L'auteur voulant énsuite cormaítre la forcé dé 
rascension de la seve, le i3 Aoút 1723, i l 
creusa a 812 millimétres (2 I pieds) deprofon-
deur, au pied d'un Poirier, et i l découvrit une 
w i n e de 14 millimétres (6 liímes) de diamétre. 

I I 



I I en coupa r e x t r e m i t é , et mit le cliícot danS 
imtujau de verre de 27 millimetres (1 pouce) 
de diametre , et 216 millimetres (8, pernees) de 
longueur, le cimentant bien sur le chicot ; i l 
íoignitá ce premier tuyan un autre. tube de 486Í 
inillinietres (1 r pied) de longneur et de 7 mil-? 
lime tres (3 lig-nes) de diametre. . 

I I tounia en haut , le bout d'en bas de ce»' 
dernier tube pour le rempiir d'eau ; pnis en yl 
appli.quant le ponce pour empéclier TeíFusiorB 
de l'eau , i l le re mit dans sa premiere situation -
en sorte que son e^t íémité inférietire plon-^ 
geait dans une cuvette jpleine-de .raercure , aif 
lieu que le bout supér ieur était recu dans 1© 
premier tube. ¡;¡ j \ 

La ra cine tira Peaii ayec t an tee \"%ueur ¿ 
qu'en 6 minutes le mercure monta dans le tube? 
a 216 millimetres (6 pouces), 

X-e iendemain , á 8 henres, le mércure avait 
baissé de 64 millimetres (2 pouces). L'auteuE" 
remarqua que , pendaiit ropéral ion , i l se faisait 
un dégagement considerable de bulles d'air, 
qpi se log-eaient dans la partie supe'rieure du 
íube , á mesure que l'eau baissait-.,, 

I I voulut ensuite savoirsi uriebrancherenver-
se'e jouissait de la m eme faculté d'attirer» Le 3o 
Juilíet i l coupa une branclie de Eommier de 
974 millimétres (3 pieds) de longueur , ayant 
plusieurs rameanx cnargés de íeuilles ; son dia-n , 

était d'environ 27 millimetres (1 pouce), 
l i en cimenta le bout, et lia par-dessus une yessie 
inou illere ; i l coupa ensuite le principal ramean 
4e la címe ; la section était d'environ 14 m i l l i -
inetres ( 6 ligues) de diametre i l y adapta un 
tube qu'il remplit d'eau et dont ií i i t ensuite 
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plonger le bont inférieur dans Tin bain de mef̂  
cure; la branche etait ainsi renyersée. 

Elle tira l'eau ayec une telle forcé qu'elle fit 
anonter le mercure de 3 I I millimétres (111 pou-
ces) ea 3 heures. Cette expe'rience fait v o i r que 
les bmnclies tiren t dans les deux sens ; et c est 
ainsi qtfon explique coinment un Sanie ren-
^ersé peut T i y r e . 

Hales prit ensuite des branclies écorcées : I© 
mercure monta aTecía méme forcé , d'oii i l snit 
qñe l 'écorcen'estpas esséntielle áTascension de 
la séye. 1 

I I prít ensuite des branclies de Pommier 
qn' i l eíFemlla le itiercnre monta fort peu , 
d'oii i l coriclüt que les feüilltjs sont es^enti-
elles á rascension de la seye. 

r I l yonlut sayoir ensuite si le fruit contribuea 
faire monter ía seye. Le 6s!Aoút ? i l cueillit un 
petit ramean portant une Pomme et donzé 
feui l les , et ayant 4o niillinT? tres ( i I pon ce) 
de longuenr. I I mit le bont dé ce ramean dans 
u n tnbe de 162 millimétres (6 poucesj de lon-
gueur, et de 7 millimétres (31ignes) de dia-^ 
métre. 11 cimenta b ien , et i l obserya que le 
mercure monta á 108 millimétres (4 ponces). 

I I fixa au m é m e appareil un antre ramean 
portant une ÍPomme satis feuilles; elle n'e-
ieya le mercnre qn'á 27 millimétres { i pouce), 

I I pri t ensuite un antre ramean , semblable 
anx premiers, mais qüi ne portait que 12 
feuilles sans Pomme ; le mercure ne monta 
qu'a 81 millimétres ( 3 pouccs). 

I I prit enfiu une autre petite branche , sem­
blable aux: premieres, mais n'ayant ni feuilles 
n i fruit ; elle n'éleya íe mercure qu'á 7 m i l l k 
niétres ( o lignes}. 
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Uihs decoTirrit a ins i que Íes fmits tiraient 

peu; mais que les feuilles. jotiaient le pre-
juier role dans lascens ion de la séve. 

I I répéta ees expériences sur un grand nom­
bre d'Arbres. Le Poir ier , le Coignassier, le 
Cerisíer, le Noyer , le P é c h e r rVAbr íco t¿e r r 
le JPrunier r l e Sycomore , etc., furent sou-
jnis á son appareil Kydrostatique. Le mercure 
monta de 8ra 162 millirnétres (3 á 6 poujces ) ,* 
inais les Arbres toujours verds, ainsi que 1@ 
Jasmin , le Laur ie r y le Genat 9 etc. , nepu-
rent fáire monter le mercure. 

Le 6 A v r i l , á 9 heures du matin , i l coupaurl 
cep de Vigne á 89 I millimetres (2 ? pieds) au-
dessus de terre. Le chicot était sans rameaux 
et avait 24, mílliinetres ( I pouce ) de diaínetre ;: 
ñ lu i llxa une jauge trés-longue , ayant deux 
courbures. Quand l'appareil fut bien disposé, 
i l versa du mercure dans la jaug-e. A 11 heures 
du matin, le mercure fut poussé á"406 niilli-* 
metres ( i5 pouces); le. 7 A v r i l , á 11 heures da 
matin, i l monta á 46 centimetres (17 pouces); 
le 10 , á 7 heures du matin , i l était á 4^7 M i l ­
limetres (18 pouces);,le 11 , á pareiile heure 
le mercure monta á 67 centimetres (24 i P011" 
ees). Le izj. A v r i l , la température ayant éprouvé 
des variations, á 7 heures du oiatin, le mercure 
haissa á 548 millimetres (20 f pouces); á 9 
heures i l remonta á 608 millimetres (22 T pou-
cesj; a 11 heures , i l baissa júsqu'á 44^ m i l l i ­
metres (16 f pouces). Le 1^, A v r i l , a 6 h eures 
uu matin , le mercure fut poussé ¿ 027 m i l l i ­
metres (197 pouces) ; a 4 heures du, s.oir, i l 
revmt a 35.2 millimetres ( l3 pouces). Le 1% 
A v n l , pluie et chaieur douce, á 11 heures du 
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anatin, le mercare monta á 65^ miilimetres; 
(24 % pouces) ; á 7 heures dii soir, i l a\ait été 
pousse a 799 miliiniétres (29 i pouces) ; la seve 
aiors poussait avec une forcé qui surpassait la 
pression de la coló míe cPair atmospliérique. Le 
18 , le merctire s'eleva jusqu'á 88 centinietres 
(Ss 1 pouces). Cette forcé avec laquelle la SCTB 
monte , est égale a la pression d'üne colorine 
d'eau de 1 1 inetres 802 millimetres (36 pieds. 
5 | pouces) de hauteur. 

Dans une autre expérience , l í a l e s ñ t monter 
le mercure á i metre , 28 millimetres (38 pou­
ces). I I fit ensuite des expériences sur la forcé 
aTec laquelle le coetir pousse le sang dans le sys-
téme arte'riel. Appliquant ensuite le calcul a ses 
expériences,i] trouva que la forcé de propulsión 
de la s éye etaitcinq ibis plus grande que celle qui 
chasse le sang dans l'artere crurale d'un cheyal. 

Quelques natu ralis tes ont cru que la seve 
circulait dans les plantes, comme le sang dans les 
animanx; inais cette opinión nepeut étre admise. 
Coulomb , merabre de l ' Inst i tut national, a 
fait des expériences , répéte'es par le cito y en 
Desfontaines , qui prouyent que la séve monte 
par le centre , d^oá elle se porte á la périplierie* 
parles irradiations médullaires. Voici ees ex­
périences : 

Au mois de Germinal (Avril) , i l fit abattre 
plusieurs Peupliers d'Ita.lie , sur le bord d'nne 
piece d'eau ; i l sapperent qu'il sortait hcau-
coup d'eau le long de l'axe , et qu'i l se dé-
gagea/t en méme-tems beaucoup d'air, ayec 
un bruissement assez considerable. Ayant fait 
couper d'antres Peupliers, i l s'assura que Tair 
montait avec la séye le long de l'axe ; que i& 
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bruissement ne se faisait entendre qué pendant 
ia presence du soleil sur riiorizon. 

I I fit ensuite perforer transversalement d'au-̂  
tres Peupliers ; i l remarqtia que tant que la 
tariere n'atteig-nait pas le centre , la rapure 
étíiit seche ; elle etaic au contraire tres - hu-
mide , des que le canal medull aire étaít ouvert. 

Apres avoir reconnu que iascension de la 
séve se fait par le centre , pour se porter en­
suite á Tecorce ¡ et de-lá dans toutes les par-
ties de la plante , on peut expliquer coinment 
le bourlet supérieur est le premier formé dans 
les piales des Arbres. En effet, la se ve propagee 
sous récorce , retombe de san propre poids , se 
coagule au bord supérieur de la plaie, et y 
fórmele bourlet. 

I I existe une grande quantité d'air dans les 
Tcg'élaux. Plongez une plante dans un ya.se de 
•verre plein d?eau; mettez ce yase sur la pla­
tine d'une machine pneumatique , et le couvrez 
d'un rcci[!Ícnt . A mesure que vons ferez agir la 
pompe, pour fairele vuide , vous verrez la plante 
se couvrird'un grand nombre de bulles d'air, qui 
trayerseront l'eau, iront crever asa surface , et 
se méler á l'air qui reste dans le récipient. Done 
l'air se dégage alors des pores de la plante. 

Ij 'air est nécessaire a la yie des plantes : sí 
elles ne sont pas exposées á l'air libre , elies 
se panaclient. La lamiere ne leur est pas moins 
nécessaire. Eleyées dans des caves ? elles se por-
tent tou|ours vers le lieu d oii viént la lumiere, 
en s;inclinant de ce cote. 

En Angieterre , on sema des graines dans 
tme cave : quand elles forent leyées , on fit 
íéfléohir sur une paít ie desjéunes plantes, le$ 
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rayons lumíiieux d'une lampe par le moyea 
d un rairoir ardent. Celles-ci végetéreiit beau-
coup niieux que Ies autres qui furent privéea 
de rinfluence de cette lumiere artificielle. 

P A R A & R A P H E Q U A T R I É M E,. 

D e la Fruct í f ica l ion , 

On distingue cinq parties dans la fructifi--
cation : I o . le Ca l jce , 2o. la Corolle, 3o. les. 
Mtamines, 4°' le P i s t i l > 5Q. enfii i , le Fru i t^ 

D u Calfce. 

Le CALYGE {Cahoc). Est un prolong-ement 
de l'écorce qui ehtoure les parties de la fruc-
tification. Liinné l'a definí avec justesse ^ 
2e calyce est Fécorce de la plante, présente 
dans la fractiílcation. {Calyoc est corteoz 
plantee in j ruct í f icat ione prcesens). 

On disting-ue plusíeurs esperes 4e calyce : 
Io. GLUME (Gluma). C'est le calyce des, 

graminées, dont les bales s'embrassent. Exem-v 
pie : VAvoiue, le Froment. 

2 ° . SPATHE (Spatha). Antre calyce mem«-
braneux, quelquefois coloré, enYeloppant la 
fructificatión , ne s'ouvrant pas naturellemerit. ^ 
mais se déchirant par les progrés de la flenr». 
Exeraple : VOignon, (1). 

(1) Ce ñora a été donné aussi au calyce des Palmfeis* 
C'est une enveloppe t r é s - so l ide , fendue longitudina-
lement sur un cóté , ressemblaat assez á 1111 cornet da 
papier, ayant J2^9 á 1624 mill imétres (4 á 5 pleds) da: 
loimueur 
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3o# INVÓLUCRE {InvolucriiTn)* C êst uri 

calyce en collerette, qui se trouve á la base 
¿es rayons des orabelles. Exp. : l&Carotte, ( l ) 

A0. INVOLUCÉLLE (Jnvolaoellum), C'est un 
diminutif da préce'dent. I I ne se trouve qu'á 
la base des ombellules. Exemple: \a.Carotte. 

5o. BouiiSE {Volvo). C'est une membrane 
qui reconvre extérieurement les Champignons. 

6o. COEFFE {Calyptrd) , Calyce des monsses, 
en éteignoir. Elles flenrissent l'hyyer. I I s'é-' 
leve alors un filet, surmonté d'une urne re-
couverte de haut en bas par une membrané, 
en forme d'éteignoir, qui tient lien de calvce. 

On a conservé le no ni de Cal y cas propre-
ment dits, á ceux qui ne pre'sentent ríen, 
de particulier. 

Le calyce a recu differens noms pris de sa duráe: 
I o . PERSISTAN! (Persistens). Celui qui per­

siste jusquVi la m a tu rite da fruit . Exemple: 
le Fraisier. 

2o. TOMBANT {Deciduus). Celui qui tambe 
ávant la maturítá du fruit . Exemple: toutes 
les plantes t é t r a d j n a m i q u e s , 

3°. CADUG iCaducus'). Celui qui tombe íi 
l'instant ou la fleur s'onyre. Exemple: 1© 
Cocjuelicot, 

JDe la p o sitian du Calyce» 

Le calyce peut. aVoirtrois positions difieren test 
I o . CALYCE SUPÍRE {Calfoc superus). C'est 

le nom qu'on donne au calyce quand i l est 

( i ) Quelques onnbelliféres n'ouí; point d'involucre; 
exemple • le CerfcuiL; d'autres n'ont ni involucre, ni i a -
volucelle ; exemple : le Fenouil. 
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place snr le sommet de rovaire. Exemple l 
VEpilobe , VOnagre. 

2o. CALYCE iNFiRE [ C a l i x ínferus) , Celui 
qui s'instre sous roYaire.Exemple : l a P i v o í n e , 
le Pavot. 

o0. CALYCE ATTACHÉ A LOVAIRE (Ca lyx 
germini adnatus). Est celui qui fait corps 
avec l'ovaire. Exp . : les Campánu las . Alorsle ca­
lyce devientfmit. (Caljocabit infructuni* 'i7.}». 

J)G l a forme da Caly ce. 

La forme des calyces est tres-variée. Les 
iins sout cf l indr iques , ven ¡les a la baser etc. 
D'autres sont en soucoupe, etc. INous crojona 
inutile de neus arréter á l 'énutnératiori de ees 
difl^rentes formes. 

JDe la división du Calyce. 

Les calyces ont el e partag-e's en deux grandes 
classes, suivant qu'ils sont composés d'uiie oa. 
de pin si cu rs pie ees. 

i0. CALYCE MONOPHYLLE QMonophyllus). 
Korn g-énéral donné á tout calyce , composé 
d'uneseule picce. Exemple: la Rose, VOEillet» 

2o. CALYCE POLYPHYLLE {Polyphyllus) . Nom 
general donné á tout calyce , formé de plus 
d'une piece. Exemple : le Pavot , la Julienne. 

Lorsque les fenilles ou pieces qui composent 
le calyce polypliylle , sont en nombre déter-
miné et peu nombre uses, i l s'appelle D i p h y l l é , 
T r iphy l l e , Tétraphy l le , Pentaphylle, Héoca-
phylle ( 2 — 3 — 4 — 3 — 6 Phyl lus ) , selon qu'ii 
est formé de 2 , 3, 4? 5 ou 6 feuilles, etc. 

Obseryez 
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Observe z qu'il faiit que les" divisions se pro-

j0T1crent jusqu'á la base, et que les pieces doi-
•vent étre bien séparées , car si elles se tenaient 
seulement dans Tétendue de 2,2 millimetres 
^1 lig-ne) , le calyce serait Monophylle. 

Le calyce est appellé Bíf ide, T r i f de, Qua-
dn/ide , (¿uinquefide , etc. Mul t i f ide { B i f i -
dus , Trifidus 9 Quadrif idus, Quinquefi-
dus, etc. Mul t i f idus) , quand i l présente 2 , 
3 , 4 , 5 , 011 un plus grand nombre de divisions 
peu profondes. 

Les bords du calyce peuvent étre dentés , en 
scie , c r éne l é s , c i l i és , etc. (Voyez la división 
des feuilles). 

CALYCE DEMI-PARTA€É (Semi-partitus), Est 
ie calyce Monophyiie, divisé jusqu'á moitié» 

CALYCE PARTAGÉ (Part i tus) , Est le calyce 
monophyiie, divisé plus profondément que le 
précédent, Exemple: la Ltinaire* 

LE CALYCE EST SIMPLE {Simples) . Quand 
i l n'a qu'un rang- de feuilies, Exemple : la 
Rose, la Faquerette* 

LE CALYCE EST COMPOSÉ ( Compositus): 
Quand i l a deux rangées de feuilies , formant 
deux calyces d'égale grandeur, Exemple : la 
Quetmie, la Mauve. 

L E CALYCE GALYCULÉ {Calyculatus}* Est 
le calyce simple , dont la base est ceinte d'un 
autre calyce beaucoup plus court. Exemple : 
le P i s sen t í t , VOEil le t des poetes. 

LE CALYCE IMBRIQUÉ ( I m h r i c a t u s ) . Est 
formé d'écailles qui se recouYrent a leur base r 
et sont disposées comme les tuiles des maisons. 
Exemple: le B lue t , le Chardon ,VArtichautt 

N 
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Structure du Caljce. 

Le calyce n'étant qu'un prolongement de 
i'ecorse , lí doit avoir la méme organisation 
qu'elle, Vojez la structure de l'e'corce. 

Usage du Calyce* 

Le Calyce enyeloppe et conserve Ies org-anes 
de la fructification, quelquefois i l soutient les 
pétales et les etamines, comme dans les Rosa-
c é e s , d'autrefois i l sert d'enveloppe au jeune 
frui t , comme dans les JLabiées et les Gra-
minées. 

De la Corólle, 

La cor elle est cette partie de la fleur la plus 
apparente et ordinairenient la plus brillante ; 
^lle est d'un tissii tres-íin. 

L a corolle a pour origine, le Líber tendré, 
dél icat , et coloré. Izinné l'a. tres-bien défirlie : 
la Corolle est le Líber pre'sent dans la fructifica­
tion. QCorolla est L í b e r i n fretificationeprce-
sens^.Le calyce, au contraire, n'étant quel'épa-
nouissement de re'corce, en a brdinairement la 
couleur Yerte , et est d'un tissu moíns fin que la 
corolle. Cependant la nature n'a pas place de 
point de séparation absolue entre celle-ci et le 
calyce, et quoiqu'on les distingue bien en gene­
ral , cependant i l j a des cas oú cette dístinction 
n'est pas facile. 

I I est des plantes ou le calyce et la corolle 
sont intímement unís , en forraant une rangée 
circulaire trés-épaisse, yerte en dehors et coló-
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réééndedans : la Dame d'onze heures (Orni -
thoaalum umbellatum) en fournit unesemple. 
Cette reunión du calyce et de la corolle a lieu 
aussi dans le D a p h n é , 

Quand i l y a ainsi denx rangées re'nnies, quel-
ques- uns yeulent qu'on premie rextérieure pour 
le calvce , et 1'inte'rieure pour la corolle ; mais 
c'est une distinction arbitraire, en ce qu'elle se­
pare ce que la nature a re'urü. 

Le calyce est plus unrversel que la corolle; 
car i l ii'y a pas 0,2 plantes sans calyce, au lieu 
qu'il y en a bien 0,26 sans corolle. 

I I y a des corolles qui s'ouvrent et se ferment 
á des lieures fixes du jour. Les unes s'ouvrent le 
matin et se íerinent le soir ; d'autres ne s'ou-
yrent que le soir et se fernient le matin. 

Le Pissenlit s'ouyre á 6 lieures du matin r et 
se ferme á 9. I I en est de meme du h i s A s -
yhodéle. 

La Belle de nuit reste ferniée pendant que le 
soleil est sur rhorizon ; elle s'ouvre le soir, et 
répanel une ocleur agréable. 

La T)mne d'onze heures s'ouvre reg-úlié--
rement á 11 heures du matin. Eníin, i l j en a 
qui s'ouvrent plutót ou plus tarcl. 

I I y a meme des plantes qui peuvent servir 
d'liygrometre. 

On trouve au Cap de Bonne-Esperance un 
Souci qui yeille deyjuis 6 á 7 heures du matin; 
i l yeille jusqu'á 4 heures aprés midi , si le jour 
<loit étre sans pluie ; mais, au contraire, s"il ne 
veille point, s'ii n'ouvre point ses fleurs á 7 
weures du matin , ce ni cine jour i l tombera de 

N 2. 
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la pluie ,* cela est constant, mais i l ne fait poíat 
eyiter les pluies d'orag-es. (Iví^rat;'). ( i ) 

Si le La i t ron de S ihér ie eat clos peiidant la 
n u i t , le jour suivant sera serein ; s i , au con-
traire, la ñetir onverte , i l yeille pendant la 
n u i t , le jour suivant sera pluvieux. 

Liriné disait qu'on de\rait dans chaqué cli-
jnat , coraposer ane horloge de Flore , re'gle'e 
sur les veilles des plantes , afin que ckacun eút 
sans montre , on lorsque le soleil est coucke' ^ 
l'lieure positive du jour (2). 

La coroile a re c u , comme le Caljce , trois 
noms , pour déterminer le te iris de sa durée : 

IO. CADUQUE (Caduca). Celle qui tombe 
atossitot que la fleur s'épanouit. Exemple : la 
Jsígjic , Vdc t ée du C a n a d á f le Figamon, 

2% ToMBANTE (Decidua*). Quciiid elle ne 
tombe que qnelque tems aprcs répanouissement 
de la fleur. Exemple : YQEil let + la Rose. 

3o. MkVí.CtSGBNT'E* (Mareeseens). Quand elle 
se ílétrit et se dessécke sur son support, saris 
s'en détaclier. Exemple : Les I r i s , les Cam­
parín les. 

(1) Les ptuies (Torages, suivant Fopinioja des cHinjiste» 
inodernes (opinión fondée sur les expériences quisefont 
chaqué jour dans nos laboratoires de chimie), étant le 
produit de la combustión instantanée du gaz lijdrogéne 
et du gaz oxjgéne , occasionnée dans l'atmospliére par 
l 'étincelle électric[u>e,etc...., i l n'est pas étonnant que ce 
passage brusque et subit du sec a, Vhumide, ne puisse 
é t r e annoncé par les plantes liygrométriques. 

(2) V o j e z la philosophie botanique de L i u n é , vous, 
ytrouverez une table sur iaquelle i i propose de dresser 
une horloge de Flore, "Vous y trouverez aussi les Yeilies; 
les plua ordinaires des plantes solaires. 
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Position de la Corolle, 

La position de la corolle est relative á son 
insertion ; elle s'applle : 

A . SUPHUE (Supera'). Lorsqu'elle estimplan-
tee sur le sommet de Tovaire. Exeniple : la Belle 
de nuity les Fleurs composées. 

B. llSFÍ-KB (Infera), Lorsqu'elle s'inséresous 
Fovaire. Exemple : la L i n a i r e , le Pavot, 

C. A lTACHÉE AU CALICE {Calyci adnata). 
Lorsqu'elle s nnplante sur le calyce. Exemp .̂e : 
YAigremoine , les Campanules. 

Forme de la Corolle. 

Les formes de la corolle sont tres-variees ; 
elles sont en el oche, en entonnoir, engueule , 
enpapillon , etc., etc. (Voyez ci-apres l 'expli-
cation du systéme de Tournefort) , 

D¿ visión de la Corolle. 

Les corolles ont éte' partage'es en deux gran­
des classes , suivant qu'elles sont composées 
d'une ou de plusieurs pieces ou PÉTALES (Pe'-
talcé), 

Io. MONOPÉTALE {Monopetala), Ce ñora se 
donne á tonte corolle faite d'une seule piece. 
l^xémple : la Dig i ta le , le L i s eran. 

2o. POLYPÉTALE (Fol/petala).Toute corolle 
composée de plusieurs pétales distinets. Exp. 
la Julienne , la Giroflée. 

Pour que la corolle soit polypétale , i l faut 
que les pe'tales soient bien distinets les uns des 
cutres, et qu'on puisseles se'parer sans déchi-: 



i f í 
r u t é ; car s'ils se tenaient un pén par leur base, 
la corolle serait monopétale. 

Lorsque les pétales de la corolle polypérale 
sont en nombre determiné , de maniere qu'on 
puisse aisément les compter , elle prend le nom 
de Dipé t a l e , T r ipé ta l e , Tetra pé ta le , Ven­
ta pé ta le , Heacapétale , etc. (2—3—4.—5—6 
P é t a l a , etc.) , selon qu'elle est fonnee de 
2—3—-4—^5—6 pétales , etc. (1) 

I I fant considérer dans la corolle : 
A . LE T U BE (^Tubus). C'est la partie infé-

rieure tubuiée de la corolle monopétale. 
B. LE LIMBE {Limbus) . C'est la partie supé-

rieure , évasée de la meme. 
C. L'ONGLET QUnguis*). Ce nom se donne a 

la partie inférienre de chaqué pétale de la corolle 
poiypétale. C'est par l'onglet que les pétales 
tieonent á leur snpport. 

1). LA LAME {Lamina). C'est la partie su-
périeure de chaqué pétale de la corolle poiy­
pétale. 

(1) Lorsque nous se ron s parvenú s á la se con de partie de 
cet ouvrage, i l nous arriverá fréquemincnt d^ometíre 
le mot P é t a t e qui termine les noms de la corolie. 
Pour exprimer, par exemple, qu'une corolle est í'or-
mée de trois , de qnatre cu de cinq Pé ta les , au lieu 
d/écrire : Corolle Tripétale, Tétrapétale cu Pentapétale, 
nous écrirons : Corolle T r i , Tetra ou Pentapétale. Cette 
éciipse aura le doubie avantage de rendre les descrip-
tions plus rápidas, sans fatiguer l'oreilie par le reíour 
répété d'une terminaison monotone. 

Wous en userons de m é m e á Pégard du calyce, et 
quand nous aurons á exprimer qu'un calyce est com­
posé de guatee > .efe cincf ou de six piéces, au lieu d 'é-
crire : Calj-ce Tetrdphjlle, Pentaphrlle ou Hexapli} Üé, 
BOUS écrirons : Caljce^Tétra3 Penta on Hexaphjüe . etc. 



( 97 ) 
Structure de la Corolle* 

La corolle n'étant autre chose que le Liber 
présent dans la fructification, elle doit avoir la 
uiéme organisation quelai. (Voyez ce que nous 
ayons dit en traitant de l'écorce). 

Usa ge de la Corolle. 

Elle sert d'enveloppe immédiaté aux organes 
de la fructification. Toutes les fbis qu'elle est 
nionopétale , elle fournit un support au r é t a -
mines, dont i l sera question dans la suite. 

S Y S T É M E DE T O U R W E F O R T. 

Les caracteres des classes de Tournéfort sont 
tire's de la forme des corolles qu'il partage d'a^ 
bord en deux grands embranchemens : 

I o . En Corolles mono pe'ta les. 
2° , En Coro lies p o lyp étale s. 
I I subdivise ensuite les unes et les autres en 

HÉGULIÉRES et en IRRÉGULIÍHES (Regulares 
anomalesve). 

Corolles Monopéta les . 

Elles sont repulieres ou irrrégulieres. 

Corolles Monopé ta les repulieres. 

. Les corolles monopétales régulieres sont celles 
dont les divisions sont sensiblement égales. Exp» 
la Belladone , le L i l as . 

•Elles ont des formes qui leur sont particu-
lieres. Tournéfort en a fait des fauiilles., en 
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affectent la méme forme. 

IO. CAMPANIFORMES OU EN CLOCHE {Campa-
nulatoe). I I appelle ainsi toutes les corolles 
inonopetales , dont le tube est renfle ét le limbe 
di la té , ayant enfin la forme d'une cloclie. Exp. 
\e g rand-Lise rón , les Campanules. 

2o. JEN GRELOT (Campanillatee limbo conni­
vente'). Ce sont des corolles en cloche, dont 
le limbe, au lien d'étre évasé comrne dans le 
cas précédent , se rapproche de maniere qu'il 
est nioins dilaté que le tube. Exemple : la 
Bruycre, 

3°. INFUNDIBULIFORMES OU ENENTONNOIR 
(Infundibuliformes). Corolles dont le limbe 
ouvert, un peu excavé,se termine par un tube 
en forme d'entonnoir. Exemple : la Buglosse, 
la Pr imevére , . 

4o. HYPOGRATÉRIFORMES OU EN SOUCOUPE 
{Hfpocrater ífor ines) . Corolles dont le limbe 
plañe est assis sur le tube. Exemple : VHelio-
t rope, le Miosot is . 

5o. EN ROUE (Rotatce). Ce sont des corolles 
dont le limbe est trés-épanoui, ajant un tube 
trés-court ou nul . Exemple : la Bourrache , la 
Véron ique . 

6o. FLEURS COMPOSÉES {Flores composit í) . 
I I appelle ainsi plusieurs fleurs renfermées et 
enveloppées par un calyce commun et dont 
chacune est néanmoins pourvue de calyce, 
de coro l i e , d'étamines et depistil particuliers. 
Exemple: le P í s s e n l i t , VArtichaut. 

Tournefort a partage les fleurs composees 
en trois sections; i l appelle : 

A* FLOSCULEUSES {Flojsculosí). Celles qni 
ont 
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ont des fleurons tubuleux. Exem|)le : le B l u e i , 
ie Chardon, 

B. SÉMIFLOSGULEUSES [S emifl ósculos I ) % Cel-
|es qui n'ontque des demi-fleurons planes * in-
olinés en dehors du disque* Exemple: laiLait i ie , 
rEpcnñére* 

C. RADIÉES {Radíat¿')% Celles qui porten! 
•des fleurons tubuleux sur le disque, ét des demi-
fleurons sur le contour. Cette disposition de 
fleurs, participe des deux pre'cedentes. Exem­
ple : le Solei ldes Jardins ^ la grande M a r -
guerite des champs. 

4o. LILIACÉES ou EN LIS (JLiliacecz). Toütes 
Ies fleuríí qui ressemblent á celles du h is ; elles 
se rapprochent un peu des Campañiforraeis; 
mais elles en difíerent en ce qu'elles ont tíne d i ­
visión de plus, et qu'elles sont sans caljee. Exp. 
la Tubéreuse , 

Corollés Mbríb p ét a le s i r r égu l i e res . 

Les corolles monopétales irrég-ulieres sont 
celles dont les divisions sont inégales. Exemple Í 
la Bétoine , le Basi l io. 

Tournefort en a fait trois familles;il norame: 
Io. PEÍISONJNÉES ou EÍN MASQUE {Personatce), 

Celles dont le limbe fermé , présente la figure 
d'un animal. Exernple : le Muffle-de-Veau, 

2O. LABIÉES OUEN GUEULE QLabiatce).CQ\les 
qui sont partagees en deux part.ies distinctes ou 
en deux ievres s dont la supe'rieure plus grande, 
«ecarte de l 'iníerieure. Exernple : hs Sauges. 

¡r> INÉGALES (Incequales), Celles dont le 
«ffibe présente 5 a 6 diyisíons dont la moitié 

O 
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est plus gra nde que Tautre. Exemple : la Scro¿ 
p h u í a i re , la Bignone. 

Corolles Polypéta les* 

Elles se divisent á t íss íeñ régiilieres et en i r -
régulieres. 

Corolles P o l j p é t a l e s réguliéres* 

Les corolles polypétales régnlieres sont celies 
dont les pétales sont éganx et semblables. Exp. 
la PotenLille , le Poir ier . 

Tournefori eñ a fait quatre familles j i l ap-
pella : : v 4 b ;' : • ' 

Io. ROSAGÉES ou 'EN ROSE QRasacece), Toute^ 
les corolies (grandes ou petites) , pourvues de 
cinq pétales, distiiacts et disposés circulairement 
coinine dans la Rose, Exemple : la Rose des 
H a l e s , le Fraisier. ( i ) 

2o. OMBELLÍFÉRES , OU EN PARASOL ( Unthel-
liferas). Ges Uenrs ont les pétales disposés 
córame dans les llosacées ; mais comme les pe-
doncules partent tous d 'un centre commun, 

( i ) Comme cét te famiile est tres - nómbrense, on 
pourrait lasubdiviser en deux sections,, dont la premiére 
comprenclrait : 

A. Les Rosacées PÉRIGYNES (Per íg^W). C'est ainsi 
qu'on peut appeiler les íleurs en l i ó s e , dont les é ta-
mines s'iinpiantent sur le caljee. Exemple : la Rose , 
la Ronce. 

£ . Les Rosacées HYPOGYNES (Hj-pogynce). Com-
poseraient la secon.de section ; elles diíFéreut des pre-
cédentes , en ce que les étamiues s'iuserent sous l'ovair©» 
Éxerople : les Renoncules, 
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on. léS appelle Fleurs en omhelle ou omU^elli-
féres. Exemple : la Carotte, le Cerfeuil . 

3o. CIÍÜCIFÉRES (Crucifera^). Fleurs pour-
Tües de quatre pétales clisposes en croix. Expv 
le Chouoc , le Navet. ( i ) 

4°. CAUYOPHYLLLES OU EN (EILLET ( Caryo-
phyllc(v).Fleiir.* dontle calyce tiibiileux ettres-
long, enyeloppe les ongiets tres-allongés des 
cinq pétales qui. composent la corolle. Exem­
ple : VOE¿l íe t , la Saponaire. 

Corolles Po lypé ta l e s i r régul íe res , 

lh<?s corolles polypétales sont irréguliéres r 
cjuand leurs pétales soiít inégaux et dilíerem-
anent conformés. Exemple : le Genct , 1^ 
Fensée . 

Elles forment deux familles. 
Io. ÁNO'MALES {Ahórnales). Celíre classe ren-

ferme toutes les fleurs d©ut les pétales sont i r -
Téguliers proprement dits.'Exemple : VAnco-
lie qui a cinq pétales entre lesquels sontinter-
posés cinq cGi-nets,, taillés en bec de clarinette 
le Pied- (VA lo u e i te { I )e lph in ium) , dont le pé­
tale supérieur se termine par nn long tube y 
la Fum.eterre , la Violette , etc. (2) 

2o. PAPILIONACÉES OU EN PAPILLON [Papi-
honacece). Cette famille se compose de toutes 
les fleurs qui imitent ía forme d'un Papillon^ 

(1) Le fruit des Cruciferos est toujours une SILIQUE 
{Siliaun)^ ou une SILICULE {Silicuta). dont nous parle-
rons ailíeurs. 
^ (2,) Cette famille n^esí; pas naturelle, puísqu'elíe réu-
Kit des plantes dont les fietirs ne se resseraÉlent pas. 

O z 
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Exemple : le Genet , le M é l i l o t , le Pois , 1© 
Jlaricot , Y¿4jone, ( i ) 

Les botanistes distinguent trois pcirties daña 
la corolie des papilionacées. 

¿4. LTTENDARD (F'eocillurn). Nom donné 
au pétale superieur quí repose sur les aíles. 

B . LES AÍLES (Alce), Sont cleux pétales la-
téraux , entre iescpels se troiivé la Carene, 

C. LÁ CARENE (Carinay. Est la partie infé-r 
rieure de la coroíle papilioaacée. Ce nom. luí 
vient de la ressemblance qu'eile a avec la ca-
xéne d'im yaisseau. (Si l icet eocemplis in parva 
grandibus u t i ) . Elle est formée de deu^ pétale^ 
reunis. (2) 

Fleurs incomplettes* 

Les fleurs sont incoinpletles (¿ncompleíi) % 
Stihant 'Tournefort , qnand elles n'ont poinl 
de corolie ; i l en a fait deux classes. I I ap^ 
pelie : 

Io. AMENTAGÉES OH EN CHATON (Flores. 
Gmentacei^.hes fleurs incomplettes, disposées 
en chatón. -Exemple • les Bouleaux, les N o í -
settiers. 

2o. APÉTALES {Apetal if lores) . Les fleurs i n ­
complettes quí ne sont point en chatón. Exp. \ 
les Graminées , 

(1) Cette famiíle e s t ex t ré rnement naturelle jelle ren-
ferme toutes les plantes légumineuses. 

(2) Lef ru i t des papilionacées esttoujours une GousslL 
{Legumen), dontnous paxlerons en son lieu. 
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Plantes Crjptogcnnes. 

Les plantes CRYPTOGAMES {Crfptogamce)* 
Sont cellos dont les org-aties sexuels sont i n -
connus. T'ournefort en a fait une classe, Exp, 
les Mousses , les Champignons , les Fougéres , 

Le sjstéme que no LIS venons danaliser, a 
le double ayantage d'étre simple et ing-enieux» 
Les caracteres des classes etaiit pris des partles 
les plus apparentes des fleurs, i l est aise de 
rapporter une plante á la famiile á laquelle 
elle appartient, 

Des IVeclaíres. 

Ce nom a été donné á certaines parties de 
la üeur , quisécrétent. une liqueur particuliére. 
C'est á L i n n é qu'on en doit, la meilleure 
clescription. 

Les NECTÁTRES QWectaría), Varíent par la 
forme, le nombre, la grandeur et la po-
sition, 

Dans YAncolie : cínq nectaires coniques 
taillés en bec de clarinette , piace's entre les 
pétales. 

Dans les fleUébores : nectaires tubules, á 
tleux legres. 

Bans VAconi i : deux nectaires recourbé^ 
et portes sur un pe'doncnle. 

Les nectaires ont la forme d'un éperou 
aans le Muffle-de - Veau , la V a l é r i ane, le 
"íed-d?Alouette , la Fumeterre , la Violettep 

lis sont places á la base des ongiets dans 
les Î ENOISXULES (Jntra uñones poro mellifero)* 
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ét la FRITILLAIRE {Supra ungues cavitate 
n é c t a r iferá. Z/.) 

SoiiTent on trouve au-dedans de la corolle 
des ligues ou stries longitudinales qu'i sécre-
tent une liqueur particuliere. Exemple : le 
L i s , 1 ' / /Vdrophrl ie . 

Les nectaires forment une conronne sur la 
corolle. (Nectar ium Corona. L . ) Exemple : 
\Q Narcisse, le Cynanque , la Passij íore. 

Quelquefois ils ont la forme d'une coupe 
placee au centre de la fleur. {Nectarium 
cén t ra l e cyathiforme. L . ) Exemple : YOrtie, 

Dans le Sedum , la Crassule, le Cotyledon , 
on trouve cinq éoailles nectariferes á la base de 
l'ovaire. {Squamm Nectariferaz 5 , ad basin 
§e rmin i s . LJ) Ce sont 3 pores nectariferes 
dans la Jacinthe. {Pori 3 melliferi , Ju,) 

D'autrefois les nectaires tiennent aux anthe-
res. Exemple : VAdénanthére , 

lis tiennent aux íilets des étamines , et recou-
frent Tovaire. Exemple : la Fabagelle, la Belle, 
de nuíL 

D e VEtamíne* 

Certaíns filaraens plus ou moins longs , plus 
©u moins dé lies , qu'on observe dans une íleur, 
portent á leur sommet ou prés de celui-ci t 
comrae une petite tete remplie d'une espece de 
poussiere ; chaeun d'eux. est une EXAMINE 
(JStamen). 

Le filament qui porte la petite tete , retient 
ie nom de FILET (Filamentiuri) , et celle-ci 
prend le nom d;ANTHÉRE [Antherd] ; elle ren-
¿"enne le Folien ou poussiére fémirial&* 
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T/antliere peut é t r e Sessile (Sessills) , c'est-

i diré , ( i é p o a r v u e de f i l e t , et alors elle n'en 
constitue pas moins une é t a m i i i e complette r 
parce que íe caraQtere essentiel de ce l le -c ires ide 
Sans le Fo l i en . . 

L e Poli en i o u r n i t au o t igma , dont i l sera 
parlé c i - a p r é s , soit par contact ou sans c o n -
tact, la subí?lance qui doit ieconder l 'ovaire. 
Cest á raison de ce Lie propriete que les e'ta-
jnines d'une fleur en sont regare!ees comme l e 
sexe mascnl in . ( i ) 

Les é t a m i n e s peuyent ayoir quatre positions 
dií íérenles : 

Io. Sur la paro i interne da tu be de la c o ­
ro//*? , quand ce l le -c i est m o n o p é t a l e . E x e n i p l e : 
le Chevre-Feuille. 

2o. Sur l'ovaire , toutes les fois que la corolle 
p o l y p é l a l e est supere. E x e m p l e : \-afamille des 
omhelliféres. 

3U. Sons l'ovaire , quand la corolle p o l y p é -
tale est infere. E x e m p l e : le Pavot , les Cru-
eiféres. 

4°. Sur le cal y ce , toutes les fois que ce lu i -
ci porte les p é t a l e s . E x e m p l e : l a Piase. 

Ainsi l'msertion de l a corolle p o l y p é t a l e de­
termine toujours celle des é t a m i n e s et r é c i p r o -
quement. 

Toutes les fois que l a corolle est m o n o p é t a l e , 
le nombre des é t a m i n e s n'excede j a m á i s y i n g t ; 
iríais elies peuvent é t r e au-dessus ou au-dessou* 
de v i n g t , quand Ja corolle est poly p é t a l e . 

> j?6 cflie 110113 venons de diré de l^étamine est ex-
^a i td imtableau publié parle citoyeu Richard, profes- , 
seiu-ai'Ecolede Médecine. ^ 1 
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I I exis te une grande aflTiiité entre la corolla 

et les étamines. Celles-ci peuymett se chá'u^el 
en pétales , la culture opere fréquemment cette 
iiietaniorphose. Exemple : le Pavot, la lióse , 
la Fivoine , etc. 

Les y lets des é tamines varient parla forme 
et la gTamieür i lis sont c f l índr í t /ues , re.'i/lés 
¿i l a base, au sonirnet ou a a m i l i e i l ; ils sont 
trcs-longs , t rés-courts , etc. . . . . 

Les antheres sont ordinairenient posees sur 
la pointe des £lets ; elles y tiennent par le 
bord, par la base on par lé sóminet. 

Elles sont quelquefois attachées sur le bord 
des filets. Exemple : le T u l i p i e r , le Magno* 
t i é t , le Lau r í e r , 

Chaqué filet ne porte commmiément qu'ane 
ántliere. Celle-ci porte quelquefois sur pltisieurs 
filets. Exemple : la Courge. 

D'autrefois un seul filet porte piusieurs 
antheres. Exemple : la Fumeterre i le Ca~, 
cao i, etc. 

Elles ont ordinairement deux log-es. Quel­
quefois elles n'en ont qu'une. Exemple : le 
Balis ier , la Bryone. Elles periYent en avoir 
"ün grand nombre. Exemple : VIf. 

Les antheres aífectent différentes formes : 
mi bou el i er, en fleche, en casque , en comes, 
anguleuses , g lohées , ohlongues , etc. 

Leur maniere la plus naturelle de s'onvrir, 
est de hatit en bas. Exemple : le Poivre dé 
G u i n é e , etc.; quelquefois elles ne s'ouvrerít 
que par en bas. Exemple : 17/. Dans les Mo-
relles , les antheres rapprocliées s'ouyreiit par 
un petit trou qui se forme ausommet de chaqué 
loge, et par iequel s'échappe la poussiere sé-

uiinale. 
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minale. {Antherm suhcoalitce , áp ice poro ge-
mino dehiscentes. L . ) On remarque la m é m e 
chose daos les Bruyeres. 

D u F i s t i h 

On clonne le no ni de PISTIL {Pis t i l lum ) au 
petit corps , diversement conformé, qui oc-
•cupe ordinairemént le milieu d'une íleur. La 
partie iuférieure et le plus souvent la plus ren-
fiéedece corps, es tappel lée OVAIRE (Germen), 
parce qu'il renfemie un ou plusieurs ovales qui , 
par la íécondation', doivent devenir des graines, 

Lorsque l'ovaire se prolong-e sensibleinent au-
dessus de sa cavité, oü bien porte un i i t , ce 
prolongement prend le nomde STYLE (St//us)r 
et son extrémité supérieure , cutiere ou di visee, 
prend ceiui de Stigma. 

Souvent l'ovaire fait entierement corps avec 
le tu be du cal v ce. Si done , en ouvrant une 
íleur , on n'y trouve que le style , on exaniinera 
si la partie iuférieure du calyce offre un certain 
renflement, ou une certaine dure l ie qui indi­
que k présence de l'ovaire , et, en cas de doute, 
on s en assurera par la coupe transversale de 
cette partie , qui alors doit manifester une ou 
plusieurs caviles, renfermant un ou plusieurs 
rudimens de graine. Cet ovaire, portant les 
^tres parties d é l a fleur, est appellé OVAIRE 
I lVFiaE {Inferum-), 

Le Stigma recevant du Folien la substancé 
t'eoadaiue, et l'ovaire devenant par la fécon-

uation , Fenveloppe nourriciere de la graine , 
P 
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t5tt des grames , 'Ie pistil coiistitne done le séih 
féminin d'une fleur. ( i ) 

Le style s'eleve ordinairement du sommetds 
l'ovaire. Quelquefois i l part de la base , comme. 
dsLnsVJtphanes, l 'A lch imi l l e ; ou du cote de 
l'ovaire , comme dans V A y l a n t e , la Hirtelle, 

la Sibhaldie. Dans ce dernier cas , on Tap^ 
pelle S T Y L E LATÉRAL (Stylus lateralis). 

Le stigíria pose sur la pointe du s t j l e ; mais; 
célui-ci manque quelquefois comme dans le 
Pavot et la Ché l ido ine , alors le stigrna , ap-
plique immédiateinent sur Tovaire, est dit 
sessile. 

Le style n'est dono point essentiel au pistil; 
mais celui-ci n'est jamáis dépourvu de stigma 
n i d'ovaire. 

L'ovaire pre'sente les me mes formes et les 
I n é m e s divisious que le pér icarpe , dont i l sera 
question dans la suiie de cet ouvrage. Le nom­
bre des óvaires se prénd du hombre des styles 
s ' i ly en a ; autrement, du nombre des stigma, 

Le style présente á-peü-prés les mémes va-i 
•riétés de forme , que les filets des étamines* 

Le stigma varié beaucoup dans ses formes : 
a r r o n d i dans le Chevre-Feuille , terminé en 
tete dans la Pervenche , spllérique dans la Pri-
mevére , en bouclier dans le Pavot , en crois 
dans le Sarcocolier , en hamecon dans la Vio-
ie t te , creusé en entonnoir dans la Pensée^ i 
couronne dans la Py role , en massue dans 
L e u c o í u m , en pinceau dans la Par¿éta¿ret 

t i ) Ce que nous venons de diré du pistü est encoré e í̂ 
trait du tableau du citoyen Richard, 
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I)es sexes des F l ü n t e s i 

iS7ous avons déjá dit que ré tamine etaif 
|e sexe mále , et le pistil le sexe femelle. 

La plupart des plantes sonl hermaphroditGSf 
G'est-á-dire qu'elles ont les deux sexes reunís 
dans la méme ffeur. 

Le calyce est le L i t nupt ia l^Thalamus uhi 
celehrantur nupticé) , la corolle les Rideauoc 
{JulcEum') , letaraiiie le M a r i , et le p i s tü la 
Femme* 

La^réunion des sexes dáns les plantes , dit 
L i n n é , est ne'cessaire, puisqii'elles ne peu-
Tent alier a la recherche et a la rencontre 
cíes époux, 

Cependant i l y a des plantes ou les sexes 
$ont separes, et places sardes fleúrs differentes, 
mais sur le meine indivichi. Expl . : les Noyers f 
les Chdtaigniers. Cette classe s'appelle M o -
noique, 

11 y a d'áutres plantes oú les denx sexes 
ne se rénoontrent point sur le méme individu. 
Tt̂ é. Palmier, par exemple , est tout mále ou 
tout femelle , c'est'á-dire q u i l ne porte que des 
fleurs males ou des fleurs femelles. I I en est de' 
méme du Chanvm, de la o/2e, du Lychnis: 
^es champs,, 

Cette classe se nomme D i o í q u e . 
Quelquefois enfin , ,on trouye sur la méme 

plante des fleurs hermaplirodites, accompa-
gaées de fleurs males ou de fleurs femelles. 
Exemple : VErable, etc. Ou bien les fleurs 
nerinaplirodites sont seules sur une plante, et 
les feirs máles ou femelles sur unautre, comme 
clans la classe Monoiqua. Efejpjple : le Févíer , 
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On bien , enfin , les fleurs herniaphrodites sont 
se ules , ou accompagnees de males ou fe melles 
sur une plante, tandis que des fleurs unisexes 
sont sur deiix autres plantes, comme dans la 
classe üioíijne. Exeinple : le Carouóie r . 

Cette classe s'appelle Pol j gamie. 

S Y S.T É M E S E X U E L D E L l N N É , 

Ce sjstéme est fundé sur quatre considéra-
tions : le nombre, la position, la propo%Cion 
et la connexion des éiatnincs. 

Les plantes classées par le nombre des éta-
miiies, doivent étre lierjnaphrodites. .Les éta-
m i ríes sont distinctes et ne contractent aucune 
unión , soit eiitr'elles , soit a^ec le style dans 
lesquinzepremieres classes. Dans les cinq autres 
qui sui vent celles-ci, les étamines sont immé-
diatement réunies , soit par leurs fdets , soit par 
leurs anthéres , ou par les uns et les autres + 
ou bien font corps avec le style, en partie ou 
en totalité. Les 21 , 22 et 23eme. classes renfer-
ment des fleurs unisexes, ou seules sur chaqué 
plante, ou associées á des hermapliredites. Les 
plantes de la derniere classe n'ont aucune fieur 
manifesté, 

C A R A G T É R E S D E S C L A S S E S . 

I o . Fondees sur le nombre des étamines* 

I . Morí AND RÍE {Moj iandr ia ) , Un seut mari * 
ou une seule étamine. Exemple i ie 
Ba l í s i e r y etc» 
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Ti, DiANDRIE {JD i and r io) . Deuoc mdris ou 

deux étamines. Exemple : la Sauge r 
le Romarin , etc. 

I I I . TÍUAÍNDRIE (Tr iandr ia ) . Trois maris ou 
trois étamines. Exemple : YOrge , 1Q 
Froment , etc. 

i Y . TÉTRANDRIE ( Tetrandria). Quatre ma­
ris ou quatre étamines. Exemple : la 
Garance , le Plantain, etc. 

V. PENTANDRIE {Pentandria). Cinq maris 
ou cinqétamines.Exemple: le ChevrQ-
Feni l le , le /h i serón , etc. 

V I . HEXANDKIE {Heocandria), S i x marisOVL 
six étamines- Exemple: la. Tul ipe , la 
Jacinthe , le L,is , etc. 

V I L HEPTANDIUE ( I leptandr ia) , Sept maris 
ou sept étamines. Exemple : le M a ­
rón ni er dUnde, etc. 

V I I I . OCTANDÍIIE [Octandria). I l u i t maris OVL 
l iu i t étamines. Exemple : la Capu-
cine^le Bled Sarrazin , etc. 

I X . ENNÉÁNDIUE { E n n e a n d r í a ) . N e u f maris 
ou netif étamines. Exemple : le hau~ 
r ie r , le Jonc-fLeuri. 

^ DÉCANDRIE (Decandria), D i x maris ou 
dix étamines. Exemple : VOEillet y la 
Fraxine l le . 

X I . DODÉCANDRIE ( Dodecandria ) , Douze 
maris ou douze étamines , ou me me 
plus, mais moins de Yití^t. Exemple :̂  
le Reseda, laSal icaire . Flore a banni 
desonempire le nombre I I . On n'y 
trouve point de f leurs qui aient onze 
étamines. 
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ig*. Fondees sur la posi l íon et le nombre de$ 
é tamines 

X I I . ICOSANDRIE {Icosandria), Ving t mar í s 
on enviroii v ingt étamines ou plus, 
insérées au tube du calyce , dont la 
base fait souYent corps avec l'ovaire* 
Exemple : le Fraisier , la l ióse . 

X I I I . POLYANDRIE (Polyandria). Plusieurs 
maris ou environ i'ingt étamines , o a 
plus insérées sous l'oyaire, ou au fond 
du ca lyce . Exemple : les Gistes, la. 
N i g e l l e , VAncolie . 

3o. Fondees sur le nombre et l a proportion 
des étamines» 

X I V . DIDYNAMIE ( D t d y n a m i a ) . D e u x puis-
sanees ou quatre étamines , dont deux 
plus long-ues et deux plus courtes,+ 
Exemple : les Labie'es. 

X V . TÉTRADYNAMIE (Tetradfnamia ' ) . Q u a * 
tre puissances ou six étamines , dont 
quatre plus longues et deux opposées 
plus courtes. Exemple : les Cruci^ 
f é r e s . 

i f . Fond des sur l a conneocion des étamines» 

X V I . MONADELPHIE {Manadelphia). Un seul 
frere. Toutes les étamines réunies en, 
. un faisceau par les íilets , les anthe-
res libres. Exemple i la Mauve , I f 
éruimáuvé. 
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T T I I . PlADELPHlE (Diadelphia) . D e u x f ih* 

res. Toutes les étamines réunies par 
les filets en deux corps éganx ou ine-
gaux. Exemple : les P a p i l í o n a c é e s , 
laFumeterre, 

XYJU-POLYADELPHIE (Polyadelphid). P l u -
sieurs f réres . Filets des étamines re'u-
nis en trois corps ou plus. Exemple : le 
Mil leper t i iLS, YOranger. 

X I X . SYNGÉNÉSIE {Syngenesia), Ensemhle, 
Généra t íon . Antheres réunies imme­
dia temen t en un seul corps ; les filets 
forniant un cylindre , souvent enfilé 
par le style , ni ais né contractant au-
cune unión avec le pistil. Cette classe 
xenferme les fleurs composées. Exem­
ple : VAr t ichau t , le Pissenlit. 

5o. Fondees sur l a position des étamines» 

X K . GYNANDRIE {Gynandria) . L e mar i sur 
lafemme. Les sexes sont immédiate-
nient réunis , les étamines posant sur 
le pistil. Exemple : VQrchis, VAris~ 
toloche» 

Fondées sur l a p r é s e n c e et la combinaison 
d'un ou plusieurs sexes. 

^ X I . MONCECIE ( M oncee i a). Une seule ma i -
son. Toutes fleurs unisexes , males et 
íeinelles sur la me me plante. Exemple: 
le JVojGr^ le Bouleau 9 la Pimpr®-
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X X I I . DÍOECIE { D i ose ¿a). D e u x maisons. Ton* 

tes íleurs males sur une plante, et 
toutes fleurs feinelles sur une autre 
plante , egalement confbmiee. Exem-
ple : le Chanvre , le Saule , V¡f, 

X X I I I . PoLYGAMlE [Polygamia). Plusieurs 
mariages, Fleurs hermaplirodites et 
íleurs unisexes , soit sur la méniü 
plante, soit sur di verses plantes de la 
méme espece.Exemple : la Far íé ta i re^ 
le Frene, 

X X I V . CílYPTOGAMIE ( Cryptogamia ) . Ma-
riage secret. L i n n é renferme dans 
cette classe toutes les plantes dont les 
sexes sont inconnus. Exemple : les 
Champignons, les Algues, les Mous-
ses , les Fougeres. Ces derni-eres n'e'-
tant plus cryptogarnes, cette classe est 
á reformer. 

Plusieurs circonstances renden t le systéme 
de Li inné , éloig-né de l'ordre na tu reí. Les Gra-
men qui ont la plus grande aflinité entr'eux, 
y sont partag-és en quatre classes. Les Verveines 
sbnt placees dans la Diandrie , quoique les unes 
aient quatre étamines , et appartiennent ainsi a 
la r ré t randr¿e . Les Valerianes sont mises dans 
la T r i a n d r i c , quoique qnelques especes aient 
une á deux étaniines , d'autres trois á quatre. 
Ponr agir conséquemmeutá son systéme, Linnd 
eút dii aussi les séparer ; mais i l en a été env 
peché par la conviction du rapport que la na-
ture a mis entrelles. Les Phrtolac/ues qu'il 
range dans la Décandrie, ont hu i t , dix et yingt 
jétaniines; elles sont quelquefois UÍÓÍCJUQS, 

Un 
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XJn autre inconvenient decette métliode , est 

míe la petitesse extreme de certaines fieurs , 
M n d tres-diíSciles rexamen et réimmération 
¿es écamines» 

j^a niéthode de Tournefort est préferable 
sous ce point de yue : elle estplus simple , plus 
natnrelle et plus facile , en ce qu'il a tiré ses 
caracteres d'objets qui frappent davantage. 

An reste, le systéme de L i n n é est plus i n -
o-énieux , plus u ni verse! que eeiui de Tourne­

fort ; on j admire i'enipreirite d'mi génie su­
blime , planant sur la nature. 

Bes classes sont divise'es en ordres. Ceux des 
treize premieres classes , se tirent du nombre 
des pistils ou des styles, oubien des stigma ses* 
siles, puisqne le nombre des uns determine ce^ 
i u i des antres. 

C A R A C T E R E S DES O R D R E S ; 

a. MONOGYNIE ( Monogynia ). Une seula 
jemme ou nn seul pistil. Exemple : la 
Bourrache , la Vipér ine , 

2. DlGYNlE {Digyn ia ) . Den ocfemmes on deux; 
pistils. Exemple : la Gentiane , la 
Bette, 

3. TRIGYNIE ( T r i g y a i a ) . Trois femmes ott 
trois pistils. Exemple : le P ied-d 'A-
louette, YAconít, 

4«TÉTliAGYNiE(r/'eírfirgy/2í(2). Quatrefemmes 
ou quatre pistils. Exemple : le Paris , 
le Petiveria. 

S.PENTAGYNÍE (Pen tag fn í a ) . Cinq femmes 
ou cinq pistils. Exemple : le L i n ̂  
VAncoüe, 

Q 
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6. HEXAGYNIÉ {Hexagynici). Slot femmes 

six pistils. Esemple : le Stratiotes, 
le Jonc-fíeu r i . 

7. HEPTAGYNIE QHeptagynid). Sept fenirnes 
ou sept pistils. Exeraple : le Sepias, 
( h i n n é ) , 

3. DÉCAGYNIE (Decagyjiia). Día : fe mines ou 
dix pistils. Exemple : la Phytolac/ue% 

y. DODÉCAGYNIE {Dodecagyn iá ) . Douze fem-
mes ou douze pistils. Exemple : la 
Jouharbe, 

TO. FoLYGYNIE [ P o l / g y n í a ) , Plusieurs fem-
mes ou plusieurs pistils, dont le nom­
bre a'est pas determiné. Exemple : la 
Potentilie , la Tormentil le, 

Les onze ordres précédens sont com-
nmns anx treize premieres classes. 

La Didynamie divise en deux 
ordres 

l> GYMNOSPERÍVIIE {Gymnospennia) . Fruit 
ñu , O va iré quadrilobe , renferrnant 
uncgrainenue dans chaqué lobe. Exp^ 
les Ltabiaes, 

2. ANG'IOSPERMIE (Angiospennia). F r u i t re-
couvert. Ovaire entier , sansrenfonce-
ment an sommet, et terminé par un 
style. Exemple.- la D i m í t a l e , la .Si-
gnone. 

La 'Tetradynamie se divise aussi en 
deux ordres établis sur les dirnensions 
du fruit , 

í . SILICULEUSE {Siliculosay. Le fruit estcourt, 
rektivement á sa largeur ; i l prend 1© 
noni de SÍLICU^E (6,í7/c«/a).Exeiiíple: 
le Thlaspi , le Cochlearia^ 
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SíLlQUEüSE [Sil iquosa). Le frnit est longr 

en égard á la larg-eur ; i l s'appelle Si-
LIQUE {Síl iqua) . Exemple ; la Giro-
¡lée , le Chouoc, le Navet. 

La Monadelphie , la Diadelphiet 
et la Polyadelphie tirent leurs ordres 
(hi nombre des étamines , en sor te qu© 
les premieres classes, depuis la seconde 
jusqu'á la treizienie ii]clusi\ emerit, 
deviennent les ordres de celles-lá. 

IJÜL Syngénés i e se divise en six 
ordres .* 

1 . POLYGAMIE ÉGALE [Polygamia mqualis), 
Flenrons ou demi - fleurons , tous 
liermaphrodites fértiles. Exemple * 
VArl ichaut , la Liaitue. 

2-POLYGAMIE SUPERFLUE [Polfgamia super­
fina), Fleurons ou deini-íleurons lier­
maphrodites fértiles sur le disque ; 
ceux de la circoníerence femelies. Ce 
sont de y ra íes concu bines. Exemple : 
le Scnecon, la Camomille , la grande 
Marguer i t te des champs. 

3. POLYGAMIE FRUSTRANÉE {Poljgamia f rus -
tran.cr/).Fieuroos on demi-fleurons da 
disque hermaplirodites fértiles, ceux. 
de la périphérie dépourYUS de stigma 
Qtste'riles. Exemple : la Ceniasree, le 
grand Solei l des jardins. 

4' ^OLYGAMIE NÉCESSAIRE {Polygajnia neces-
saria). Fleurons ou demi-lléurons du 
disque , liermaphrodites slériles par 
Fimperfection du stigma ; c e u x de la 
eirconfdrenee fértiles; ce sont des cou-

O a 
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cubines nécessaires ; elles recoívent 
les embrassemens des maris, et pro-
y ag-ent joyensement respéce.Éxemple-: 
le Sígjtici , le S i lphium. 

5. POLYGAMIE SÉPARÉE ( PoJygamia segre­
gata'). Fleurons ou demi-íleurons dis-
loosés en plusieurs petits groupes dans. 
des caljces, QU environnés d ecailles 
cu de paillettes qui les distinguent. 
Exemple : la Bou tel te, 

(y, MoKOGAMlE ( Monogamia ). í l e u r s dis-
tinctes les unes des autxes ; et, en cas 
d'apparence de fieur composée , Vo-
Taire ou le f rui t Polyspernie distingue 
cet ordre des précédens. Exemple : la 
JLohélie , la Violette, 

La Qynandrie tire ses ordres du 
nombre des elamines, connrie la Mo-
nadelphie , la JJiadelphie , et la 
Polyadelphie, 

La Monoecie et la Dioscie ont pour 
ordres toutes les classes precedentes, 
excepté la S j n g é n é s í e polygamia 
seulement. 

La Polygamie se divise en tróis 
ordres : 

JuMoNíEClE {Monoecia). Fleurs liermapbro-
dites et males ou femelles , sur la 
inéme plante. Exemple : VArroche , 
YAcacie. 

2. DlOEClE (Diceda) . Fleurs liermaphrodites 
sur une plante , et males on femelles 
sur une autre. Exemple : le Frane > 1^ 
Févier* 
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3 ^ K g C i E {Tricecia). Fleurs Kerraíiplirodites^. 

ou seules , ou accompagnées de' íleurs 
unisexes sur une plante ,• et íieurs uni -
s.eses sur deux autres plantes. Exem-
ple : le Caroubier 9 le Figuier, 

La CryptogamiG se divise en quatr© 
ordres : 

1. FOUGÍHES {Fi l ices) . Feuilles roulées en de-
dans sur elles-mémes avant leur deve-
loppement. 

2. MOUSSES {Musci ) , Feuilles radicales ou 
tiges filiformes , garnies de feuilles 
membraneuses , sessiles, etc. 

3. ALGUES {Algos). Ou foliature laminée ; ou 
tiges filiformes, núes ; ou substance 
coriace , gélatineuse, etc. 

4. CHAMPIGNONS ( F u n g í ) , Substance spon-
gieuse , apli j l le , solide ou semblable 
á du lie'ge, lisse ou garnie de lames , 
de plis , de pointes ou de pores réunis 
en inasse. 

D e la Féconda t ion , 

La fécondation était connue des ancíens* 
Théophraste , dans son traite des plantes , 
en a dit quelque cliose. Pl ine a de'crit les 
sexes du Palmier. I I dit que dans le tems de 
la fleur , le mále tient ses brancbes élevées , 
et que par son soufile i l féconde les Palmiers 
íernelles qui rentourent. I I observe aussi qu ' i l 
T a des auteurs qui pensent que toutes les 
plantes ont^ comme le Palmier , les íltíurs má-
*es et fémelles , séparees sur deux individua 
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Iln'est pas étonnant que les anciens .n'eiissenr 
fjue desidées ires-imparíaites sur: la íecondation^ 
]juisque la plupart des plantes de l'Oríent ne 
portaient qu'uu seul sexe, Pline fait inentíoa, 
de Dattiers íeraelles , plante's dans des terreins* 
eioignés des Dattiers ináles. Quand ceux-ci 
etaient eri fleur, on allait en cherclier des ra-
ineaux. On montait sur les Dattiers femelies 
également en fleurs , que ron fécondait eri 
agitant les rameaux pris sur les males. 

Qiiand les peuples de TOrient etaient en 
^ a erre i ils ne connaissaient pas de ineilletir 
nioyen de faire naítre la faraine chez l'ennemi 
que de détruire les Dattiers niales, parce qu'a-
lors les fenielles .etaient steriles.. 

Parmi les modernes , i l paraít qne Camera-
r í u s a eu les premieres idees, sur lea sexes des 
plantes. 11 a ete le premier á faire raentiun de 
i'usag-e des étamines et du pistil. Vers l'an 1,72̂  
le íils de G-eoffroi , "auteur d'une matiére mé-
dicale , insera dans les inénioires de l'Acadé-
raie , un ni é ni oiré ou i l prouva que les éta­
mines et les pistils etaient les organcs de la. 
fe'condation. En 1709 , les ide'es sur cette ma­
tiére etaient encoré tres-informes , lorsque l 'A-
cadémic de í^etersbourg, proposa pour le su jet 
d'un prix , des reclierelies sur la fécondation 
dés Yégétaux , et sur leur analogie avec les am-j 
maux. h í n n é concoürut et remporta le prix. 
Suivant l u i les pistils ne sont pas creux ; mais 
la fécondation s'opere par la substance renfer-
me'e dans l antliere , appliquée sur le stigma 
qui est gluant et parsemé de petites soies qui 
s 'écartent, pour receyoir le pollen ou substance-
fécondante. 
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En exaniinant le L i s de Saint-Jacques, 

lorsqu'il íait chaud, on voit paraítre á l'ex-
trémité clu stig-ma tros-aliongé , une goutte 
cl'eau limpide et Yolumineuse. Cette goutte 
d'eau , q^ i parait a 10 henres clu matin , a 
dispara a 3 heurcs du soir , absorbée par le pis-
t i l . Elle reparait le lendemain., et si ron y r é -
pand la substauce f é c o n d a n t e , la goutte d'eau 
se trouble ; en d isséquant ensuite le pistil , on 
j trouve depetits corps brunátres. 

Linné avait cliez l u i une Antholyza Cuno-
nia (C'est une Liliacce du Cap, qui a trois éta-
mines, un oyaire á trois loges, e tuns ty l e , 
áurmonte de trois stigma). Cette plante , ren-
fermée dans une chambre , ne se fécondait pas, 
parce qué le "vent ne serablait pas assez fort 
pour porter la poussiére seminale sur les stig-ma. 
Alors L inné prit une antliere qu'ü rait sur un 
des stigma , et bientót i l vit que la log-e répon-
dant au stig-ma , sur lequel i l avait appliqué 
Fanthere, avait été seule fécondée. 

Des Chanvres femelles enlerine's dans des 
serres bien closes, ne pro dais en t point , parce 
qu'il n'y a point d'air libre qui puisse servir de 
véhicule au pollen des males , et le transférer 
sur les stignia. 
f Le Clutia pule helio, est une plante Dioíque 
de la famille des Eupborbcs. L i n n é m i l un in -
dividu mále á cote d'un individa feinelle. Les 
fleurs de celui-ci, qui s ouvrirent en méme-tems 
que celles du mále, furent fécondées. I l ó t a r i n -
dividu mále, et les fleurs femelles qui parureiit 
ensuite, ne furent point fécondées ; mais i l 
poussa son expérience plus loi i i . Le Clut ia fe-
melle a trois stigma, dont cliacun répond á un® 
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loge de lovaire triloculaire. L i n n é p v i t une an-
thére, dont i l ne porta le pollen quesumn stig-nia 
exactement isolé des autres, Ayant ensuite exa­
miné ce qui s'etait passé , i l vit qnelaloge seule 
répondant austigma, surlequel i l avaitapposé 
1'anthejL'e , ayait été fécondée. I l r épé ta et 
ria plusieurs ibis les mémes expériences sur 
d'autres fleurs Dioíques; i l obtint constamment 
les mémes résultats. 

On dit Yulgairement que la Vigne coule , 
quand la pluie est abondante dans le tems de 
la íleur : en eflet, l'eau tombant continuelle-
ment sur les etamines, emporte le pollen, et 
Tempéche de se portersnr les parties femelles. 
< '̂est pour la méme raison que les laboureurs 
détestent les pluies lors de la floraison des 
bleds. La fume'e cause les mémes accidens , en 
absorbant l'humidite propre au stigma. 

I I y avait dans le Jardín des Plantes de Ber­
l ín , des Datt iefs femelles , stériles depuis cSo 
ans. On íit venir de Leipsic des rameaux de 
JDattier mdle en fleur ; ils furent B á 10 jours 
en route. On monta sur les Dattiers femelles, 
sur lesquels on secoua fortement les etamines 
des Dattiers males, et les femelles, qui n'a-
vaient jamáis rien produit, furent fécondées. 
On les laissa ensuite 18 ans sans les íeconder. 
Apres cet intervalle, ils furent encoré fecon-
dés artiñciellement comme la premiére fois. 
Ce fait est consigné dans les mémoires de TAca-
démie des sciences. 

L i n n é rapporte que le Rhodiola dans le 
jardín á ' U p s a l , était ste'rile depuis 1702; en 
1760 on y placa une espéce mále , et on euC 
des semenees. 

Le 
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X,e Clutici était égídement stérile dañs la 
1 ipart des jardins de Hollande ; mais ayant 

a Lejde une fíjmelle féconde'e , L i n n é 
avanca qu'il y avait un mále et i l le t ro i iYa, 

Les Tents sont le véhicule des poussieres se­
minales ; ils les portent á de tres-grandes dis-
tances. Alors i l s'exhale dans 1 atmpsphere une 
odeur qai est occasionnée par ees inémes pous-
sieres des antheres. Elles peuvent se couser-
ver un an sans perdre lenr propiie'té fécon-: 
daate. 

Les fleurs submergées s'e'levent au-dessus de 
l'eau pendant l a floraison. Le N é n u p h a r , le 
Potamot, la Moréne , le Volant tVeau , etc. r 
en fournissent des exemples. Ces fleurs ont 
ordinairement des pédoncules rotilés en spi-
rale, qui s'allorigent ou se resserrent suivant 
que l'eau liausse ou baisse; par cette disposition 
elles se inainlierment sur l a surface des eaux r 
pendant le tenis de la floraison. 

Dans le tems de la fécondation , i l s'exé-
eme des mouvem^ns remarquabies dans les 
fleurs. 

Bernard de Jussieu a vu le pollen de VE* 
rabie s'elancer avec explosión sur le stigma. 

LaFraacinelle a dixétamines tres sensibles,' 
éloignées du style d'environ 90 dégres. Cha-, 
que etamine s 'incline , ya caresser le pistil t 
et couvre le stigma de pollen í'/a^res l'éjacu-
lation, elle se redresse et cede l a place á une 
autre. \ '' 

Le méme phénoméne a lien dans la Rhue: 
1 -d-rnarjllis Jaime a six etamiíies q u i , pen-
ant la fécondation, se meuvent continuelle-
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ment autour des pistils. Ces monvemens sotit 
tres-sensibles á Vaúl. 

Dans la G e r m a n d r é e , la corolle pousse lé. 
gerement les e'tamines vers le stigma , et 
semble les inviter á se livrer a ramour. 

Les étamines des Berber í s se resserrent 
corrí me les doigts de la main , pour favoriser 
la íécondation. Si on les irrite avec la pointe 
d'un épingle , elles afFectent des mou-vemens, 
I I en est de m é m e des Stachys et des Gistes, 

Les etamines des Opuntia laissent apperce-
Toir des mouYemens d'ondulation. 

Quand les étamines sont plus courtes que des 
styles , comme dans la Couronne impéria le et 
les Campanules , les stig-rna se baissent tant 
que la fécondation n'estpas faite, et ne se re-
dressent qu'aprés cette grande oeuvre de h 
nature. 

On observe la me me chose dans la Nigelle 
et la Passifloreyles stig-ma se penchent vers les 
autheres et se redressent apres avoir re cu leurs 
caresses. 

Dans la Parnassie des m a r á i s , le stigma 
se crispe, et semble éprouver les fre'misseiuens 
spasmodiques d'une ivresse amoureuse á chaqué 
fois qu'il est baisé par les étamines. (Omw^ 
vine i t amor'). 

On peut, par le moyen de la fécondation 
artificielle , obtenir des Tariétés de fleurs et de 
fruits; mais i l faut opérer dans une serré et 
non á Tair l ib re , et sur des plantes qui aient 
de l'analogie entr'elles. C'est ainsi qnon ace­
des variétés de courges, en fécondant une es-
peca par une autre : la Callebasse [Cucúrbita 
lagenaria), par exemple , parle Poiiron {C^ 
curbita pepo). 
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j l y avaít á Edimbourg un Payot qu'on M -

condait avec le beau Payot des jardins et celui 
a'Orient. / 

Tant que les stigma ne sont pas recondes f 
¡ls peuvent se conserver pendant quinzejours. 
S'ils étaient fécondés aussitót qu'ils sont rm-
biles , ils se faneraient bien plus yíte. 

Les poussieres se'mmales des fleurs Dio'iques 
sont plus ahondantes et plus fines que eelles 
des'fleurs hermaphrodí tes ; elles doiyent étre ̂  
Io. plus fines, afín d'étre dispersées plus facile-
nient par les yents ; 2O* plus abondantes , parce 
que, deyant étre transportées á des distances 
plus ou moins considerables pour reiicontrer 
les femelles , i l s'en perd nécessairement une 
g-rande quantité. Prevoyance admirable de la 
nature ! ( i ) Les P í n s , les Sapins en donnent 
en si grande abondance , que la terre en est 
couverte pendant plusieurs j o urs. 

D u Fruit , . 

Le fruit est le complément de la fructiñ-
cation; i l succede á la f leur , et se separe 
de la plante lorsqu'il a acquis toute sa per-
fection. La fleur precede le fruit r comme 

( i ) Si l'on concoit que le pollen se propage (comme 
la ^ " " ¿ r e e t le i o n ) , en rayons divergens, qui forment 
ori cone, dont le sommet corresponde á i 'anthére et la 
fse se pTo)ette au loin , 011 concevra aussi cfue, plus 1© 

tone s'allonge, plus le pollen diverge et diminue en 
T>antíjt8 dans le méme espace. Cette dixninution est 
raison directa du quarré des distances. 

E ir 



la * gen era t i o n precede Facconcliement. [ j j 
Le fruit peut avoir trois positions différentes : 
Io. S u g é r e ou au-deseus dn caljce. Exeniple-, 

la Fraise. 
2o. Infere ou an-dessous du caljce.Exemple: 

les I r i s , 
3o. Faisant corps ayec le calyce. Exemple; 

les Campanules. 
On disting-ue trois parties dans le f ru i t : le 

P é r i c a r p e , la G-ra¿ne7les p a r t í es de la graine* 

JDu P é r i c a r p e . 

Le PÍRIGARPE (Feriearpiuni) , est Fenve-
loppe estér ieure du fruit . Le calyce en tient 
quelquefeds lieu , c o ni me dans les Lab ¿ees, les 
G-raminees et les Ombeltiferes. 

I I faut distingner dans le Péricarpe les Vahes, 
les Cloisons , les Ltoges et le Placenta, 

Io. LES V A L VES (Vah-ce). Sont les difiere ri­
tes divisions par lesquelles s'ouvre le péricarpe, 
cm pintot les pie.ees qni le composent. I I y en a 
deux dam les Cruc i fé res , trois dans la Fio-
lette \ quatre dans la Pomme épineuse , etc. 

2O. LES CLOISONS {Dissepimenta). Sont des 
replis iritérieurs du pe'ricarpe , qni le divisent 
en plusieurs log-es. Lorsqu'il n'existe point de 

( i ) l e calyce est le Li tnupt ial , la corolle les Eideaux, 
Ies filamens les Vaisseauoc spermatiques, les antheres 
les Testicules , le pollen le Sperme , le stigma la palvey 
le style le Fagin , iQgexme Y Ovaire , ie péricarpe \'0$ 
vairefécondé? la ^raine l 'OEuf . 

LUTNÉ. Phl l . lo t . .Ap]u I4^» 
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cloisons , commé dans la F i v o í n e , alors le pe­
ne arpe n'a qu'une loge. I I est uniloculaire 
(i iniiocidare). 

3°. LES LOGES (Loeulamenta). Sont de» 
cavités formées par des replis on duplica tures 
clu piricarpe. 

4°. LE PLACENTA (Placenta). Est la partie 
interieure du péricarpe , qui sotitlent la graine 9 

lui fournit les sucs nécessaires á sa nutri t iori 
et aíoiiaccroissement. 

La forme du Placenta yarie beaucoup. Dans 
les Cd ry o p hy l ié es, par exeraple | c'est un corp» 
pjramidal qui s'éleve du foud de la capsule, ( i ) 

Le mode d^ouverlure du péricarpe est sujet 
á beaucoup de Tariations. Le plus souvent i l s'ou-
vre de haut en bas. Exp. le Úhdtciígniér, le 11 é-
tre, Quelquefois i l s'ouvre lorigitadinalement 
surunseui cote. Exeniple : la Pivoine , V A n -
colie. 11 s'ouvre horizontalement par le soni-
met, ou en boéte a savonette dans la Jas-
ijuiame et la Marmit te de singe. C'est alors 
une capsule á couvercle ( Capsula opere u + 
lata. L . ) 

Cé mode d'oiiyerture est le menie dans le 
(Mouron, le Pourpier , le Plantain et XAma-
raid he. La capsule se fend circulciirement. 
( Capsula eircumscissa, / . . ) 

Dans le fruit múr des Campanules , i l se 
forme ¿ l a base , au milieu ou au sominet de 
la capsule trois ou cinq ouvertures , suivant 
qu'elleest triangulaire ou pentagóne [Capsula 
poris lateralibus dehiscens.L,.} 

0) Nous dirong bieutót ce cjiie c'est (ju'uije Cap* 
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La capsule da Reseda s'ouTré an soinmet par 

tin trou {Capsula ore dehiscens. L . ) 
Le fruit da Payot est surmonté par le stigma 

persistant, au-dessous duque! se formen!: de pe-
tits eníbiicemens qm s'ouvrent pour donner is-
sue aux graines. {Capsula unilocularis , suh 
stigmate persistente poris dehiscens. L . ) 

Dans le fruit du ¡Vymphcea lotos qui croít 
Sur les bords de FEaplirate, i l y a un grand 
nombre de loges , disposées s u r u n r n é m e plan, 
dont chaco ne renferrae une g-raine. La capsule 
s'ouvre transversalement , de maniere que le 
plan de división passe p¿ir le centre de toutes 
les loges, et les partage en plusieurs hémis-
plieres creux. ( i ) 

Le péricarpe áes Balsamines no l i me tan-
gere s'ouvre par les anglcs , et lance élasti-
quement les graines. UOocalis et la Fraxinel le 
pre'sentent le méme phénomeiie. 

Dans la Cardamine et la U e n t a í r e , les 
valves s'ouvrent élastiquement de la base au 
sommet, seroulent en dehors sur elles-mémes, 
et jetlent les g-raines au loin [S i l iqua dissiliens, 
<valvulis revolu tis. L,.) 

Le fruit du Concombre sauvage est chama > 
oblong, élastique. Qnand i l est múr , i l se de-
tache spontanéraent de son pédoncule. I I en 
resulte un trou par lequel les graines sortent 
ayec une impe'tuosité telle , qu'elles sont pous-

(1) Les deux divisions de la capsule imitent une ta-
blette de jen de Lo to . C'est de-lá , sans douLe que ce 
jeu tire son origine. 

Ce fruit était célebre cliez les anciens qui le faisaieat 
graver sur la plupart de leurs médaiiles. 
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s^es a vingt pas; phénoincne qu ' i l fant a t t r i -
buer a rexistence d'un ressort intérieur qui , 
se debandant á l'instant oú le pedoncule se dé-
tache, chasse les graines par la base du pé -
ricarpe. . 

Le fruit du Sahlier est ligneux, orbioulaire, 
comprime aux deux bouts \ i l est composé de 
douze loges , en forme de douze ares tendus , 
et disposés circulairement á cote les uns des 
autres. Lorsque le péricarpe se desseche , les 
ares se détendent , et les graines volent au lo i i i 
avec les débris du péricarpe lui-méme. , 

Les formes du péricarpe sont extrémement 
ssiiiées: enjié , t u r b í n é , sphé t ique , e l l i p t i -
(jue , membraneuoc , t r iqué t re , te t rágono , 
polygone, etc. 

De la división des P é r i c a r p e s . 

On a partagé les péricarpes en deux classes, 
dont la premiére renferme ceux qui sont secs , 
et la seconde, ceux qui sont mous ou charnus. 

Des P é r i c a r p e s secs, 

On en distingue de pjusieurs especes : 
Io. CAPSULE {Capsula), C'est un péricarpe 

q u i , lors de la maturité , s'ouvre d'une ma­
niere déterminée. Exemple : le L i s , la T u -
Upe , le Pavot. 

2O. FOLLICULE (Foll iculus) . Est un péricarpe 
umvalve, qui s'ouvre longit udinalement sur 
un seul cote. Exemple : VApocyn , la P l -
voine, le Laufier-Rose. 

^ GOUSSE ( Legúmen ) . Péricarpe á deî x: 
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Calves, ou les graines sont attachees á une seul© 
suture. Exiemple : les Légu mine uses, 

4°. SILIQUE {Si l iqud) . Est unj pericarpe á 
deux valves , allongé et gréle , partagé en deux 
loges par une cloison merabraneuse. Les graines 
sont attachees aiternativement sur Tune et l'au-
tre suture. Exemple : Ies Cruci féres . 

5o. SILICULE (óV/ícw/a). C'est un diminutif 
clu pre'cédent ; i l convient á toutes les Cruci­
féres , dont le pericarpe est court et arrondi, 
Exemple : le H i l a s p i , la Passerage, 

6o. CÓNE [Strohilus). C'est un fruit particu-
lier qui appartient aux Pins et aux Cédres da 
L i b a n ; i l est composé d'écailles , disposées 
tongitudinalement, et attachees á un axe qui 
est le prolongement du ramean. Les graines 
sont attachees sur les écailles. 

7o. Noix (^M^C). C êst un pericarpe osseux, 
s'ouvrant en deux valves, comme dans le fruit 
du Noisettier, 

Des P é r i c a r p e s cha mus, 

IO. BAIE [Bacca'), Nom donné a u n peri­
carpe charnu sans valves, dans iequel les graines 
sont nichées (^z't/w/a/ííítíí). Exemple: la Gro-
seille , la M i l re , la Franihoise , Y Ananas f 
la Fraise , le Corossol , la Figue hananne* 

2o. DRUPE {Drupa) . Pe'ricarpe charnu , ren-
fermant un nojau qui est la vraie graine , ou 
plutót qui sert d'enveloppe osseuse á celle-ci. 
Exemple : les Primes, les Abricots , les Ce-
ris-es , les P é c h e s , les Pistaches, les Cocos. 

3o. POMME {Pomurn), C'est un pericarpe 
eharnu , reñíermant une capsule ou sontlogées 

les 



les graines oil pepiiis. Exemple : les Pommes ; 
les Poires, Íes Grenades, les Coings, les Sa~ 
potilles* 

Des Crraines* 

Les g r a í n e s peuvent étre attacliées atix su-
lures, aux cloisons , aus parois , á la base d© 
la capsule ou au réceptacle. Leur forme et leur 
grandeur sont tres-yariées. La plus grosse cpe 
i'on connaisse est le Coco des Maldives. 

Les graínes des fleurs composees sont qnel-
quefois surmontées cl'une «igrette Sessile^ comme 
dais lEperv ié re (Pappus simplex sessilis. L . \ 
{Juelqueíbis aussi Taigrette simple est portee 
sur im p ivo t , coinoie áamla. La¿tue(^I>appus 
s i m p l e s t i p í t a t u s . L . ) L'aigrette est plumease 
sessile dans la Scorzonére et le Liondcnt 
(Pappus plumosus sessilis. £/,) L'aig-rette 
plurneuse est portee sur un pivot daos le Pis~ 
•senlit, la Crépide et la P ore elle [Pappus p l u ­
mosas s t ip í ta tus . L . ) 

Des parties de l a Gmine i 

La graine {Semen) , est recouverte d'une 
pellicuie ou Bohe ( Á r i l l u s ) plus ou moins 
épaisse, semblable á Tépiderme ; elle se dé -
tache par une légere ébuliition. Au milieu otl 
a l'exitrémité de la graine , on volt une cica­
trice [hi lum), coniíue dans la Feve , par exem­
ple. Un faisceau de vaisseaux , partaut du pla­
centa , vient s'insérer a cette cicatrice. Celle-
C1 peut étre comparée a VOmbil ic , et le fais­
ceau des yaigseaux au Cordón omhiUcal du 
joetus. 
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X a formé <Ies cicatrices varié : les unes sont 

I tongí tudinales , t r i angu ía i r e s y les autres , e/j 
t e i n , en cceur , etc. 

Le cordón e|t plus ou moins al longé ; i l ̂  
54 á 81 railliinetres (2 á 3 pouces) de longueur 
dans les Maguo liers, Son usa ge est de portee 
la nonrriture aa jeune í?m¿r/o/2 , 011 rudinienc 
de'la plante. L'embrjon n'a pas toujours la 
tneme positiou dans la graine. Son siege en est 
au sommet ou á la base. 

En enlevant la robe de la graine, on trouYQ 
comme dans les Haricots , deux Jobes et deus 
fe ni 11 es sérninales , roulées dans l ' intérieur de 
la graine. Césalpin qni a observé le premier 
ees í'euilies, les a ap peílées iCo.ÉjfJéídóns-.i 

Les GotylédQns sont spongieux < se gonflent 
promptement, et portent de I hiimidíté au jeuoe 
embryon, place entre ees deux corps. Si onen-
levait ees Colylédons au ieune embryon , la 
plante ríe pousserait pas ; mais ils se desséchent 
et tombent, des qu'elle a assez de forcé pour ti­
re r elle-mérae du sein de la terre , les sucs né-
cessaires a sa nourriture. 

L'embryon est composé de la Plumule et d» 
l a R a d í e n l e . 

La Plumule (P/IÍ772IÍZ(2) , est l 'abrégé 
la tiĝ e ; elle se porte constamment en haut. 

La Rádicule (^Radícula) , est i 'abrégé de la 
yacine ; elle pousse avant la Plumule, et sorC 
ou du milieu , ou de la base , ou du sommet 
de la graine. Dans quelque position qu'oa 
mette celle-ci, la Radicule pousse tonjours 
"suivant une niéme directipn; mais une ibis sor-
tie dé l a graine , elle se recourbe pour s@ portee 
-̂ers 1§ -centre de la terre. 
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Catre les Cotyledons et Vemhryon ,1a graiii® 

eontieiit ordinaireiiiciit une substance analog-ue 
¿ l'álbufnine de rajiif. Cette substance est far i~ 
neuse&'dus {Q Fromentet les Haricots; elle est 
cornee daus te D a í t i e r ; elle est XÍUÍÍG dans le; 
Pin} le Sapin. 

Les deux i'eu-illes seminales n'existent pas dans 
toutes les plantes, hes Pafaners , les Grami— 
nées,les h í l i acées , les IVarcisses* les Orchis, 
fasifíSf etc. , n en ont qu ane» Jbes Har íco l s , l a 
Citrón i l i e , la Fe ve , etc. en ont deux. 

Ces caracteres constituent les deux. grandes 
classes Monocotylédone et Dico ty íedone ^ 
dont nous avons deja íait meníion , en trailant 
de rorganisation du bois. ISIous avons YU com­
bien elle était diferente dans- fuñe et Fautr© 
elasse. Cette diíFérence d'organisation dans 1© 
feois, est une suile nécessaire de la dilíérencs 
d'org-anisation dans les graines, ptiisqu'un Arbre 
n'esí que le dévelóppement d'une graine. 

Gomme la forme des cotyiédoiis várie beau— 
eoup, 011 en a íait une troisiémé elasse que. 
l'on a appellée Pe lyco t j l édone , . 

De la dürée et de la fécciñdi tédes Graines^ 

plnpart des graines peuvent se conser* 
^er tres long-tems; les Haricots , par exem-
pie, 6oans. 

On afait iever des graines de Sensitive, con-
servées dans des bocaux pendant plus de too 
ans. I I n'y a pas terme pour la dure'e des 
grmnes une fois abritées. 

R a y rapporte qu'á la suite d'un incendie ar-
PT© a Londíes , pen de tems aprés les murs. 



fiirent cotivcrts de Sisfmhrium i r i o . I I ajonte 
que celte plante etaít rare et éioignée de qette 
Tille. Lesgraines a'étaient sans doute conservé es. 
dans le mcr l ier , quisque ia génération sponia-
ne'e est une chimere t et que tout ce qui a iie r 
provient d'un oeuf oud'une graine. 

Un év énement semblable a en lien á Ver-
sailles. On abattít nne tour tres-ancienne, ciont 
les décoinbres se conyrirent bientót de Sisym-, 
t r i u m . Me me conjecture qne ponr le fait pré-
cedent* > 

La snrface de la terre est impre-gnée de 
^raines qui y -sont comme en d é p ó t , et n'at-
tendent 5 potir se déyelopper. qn'une occasioii 
favorable. 

La mer , les, iñvieres, les vents et les ani-
maux, sont les yebicules des ^raines. Les con-
Tans de la raer ont propaga le Coco des Mal­
dices aux l i es 8 é c h o l l e s ^ etc. Les rivieres, 
portent anx bords de la jp:ier, les graines des 
plantes qui croissent sur les montagnes. 

Les vents' dispersent les graines voltigeantes 
a l'aide d'une aigiette pluniense, comme dans 
ié Pissenlit et la plupart des ileurs compaüées. 
Quelquefois les grai^es sont ailées, comme dans 
ie Sapin et le Bou lean ; d'autrefois les alies 
tiennent au péricarpe , comme dans VErablo 
tet le Fréne . 

UEr igeron du C a n a d á , cultivé d abord au 
Jardín des Plantes de París, s'est ensuite dis-
ie'mine' dans ton te la France , á l'aide d'une 
aigrette soyeuse (Pappus pilosas*)* 

Les animaux qui avalent les semences en-
tieres;, dit L¿nné9les dispersent avec usure, 
lies Baies ont été crée'es pour étre répandues i 
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¿cause de leur pulpe. Lés Griyes aTalent \ e á 
^aies de G'u'h dont les grainesnese digerent pas 
duas leur estomac , et semblent n j entrer que, 
pour etre dé pos ees sur d'autres arbres ; c'est 
ainsi que le Gui se propage. Les Ecureuils , les 
Choüettes , les Souris , dispersent les sem^nses 
en se nourrissant. 

Les oraioes sont aussi dispersees en s'atta-
chanr airi aniiuaux., au moven.d'hamecons qui 
tienoeiít , 

1°. A la grame elle-méme.; §xemple : la Cy-; 
nokíósse • -lá Verveine , la Carotte . la Bé~ 
noíte. . ,:. . . ^ • ' •, 

2 ° . Au péricarpe 3 exemple : le Grateron , 
le Sainfoin , la Rég l í s se , 

3°. Au calyce; exemple: la Bardarte, VOr-
tie , la Par ¿¿taire , la Dentelaire , VAigre-
moine. . 

La íeccmdite des vég-e'taux est immense, ad­
mirable. Les memoires de rAcadémie des scim-1 
ees font mentioii d'une vigne qui recouvrit en 
peu de tenis ufiegalerie, elle s'étendit sur le to í t 
des m ais o as Voisines et produisit 4206 grappes 
en lySl . 

D'une senle racine, en un seul eté , VAunée 
donne 3ooo graines ; le Solei l 40CO ; le Pavot 
02000 ; le Tabac 40J2O. L , 
. Comnie une graine contient en elle-méme le 

rudiment d'une plante, supposons que les 02000 
graines d'un Pavot soient toutes semées : elle* 
produiront 32000 Payots dans une anne'e. Cha-
cun de ceux-ci pouyant étre supposé produir® 
* son tour $2000 graines, la tbtaíite des graines 
produites la secunde année sera exprime'e par 
2024000000. En supposant toujours ene ce^ 
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r̂aines prodaisent autant denouveíles plantes, 

dont chacune donne encoré 02000 graines „ la 
sorame tétale des graines produites la troisienie 
ennée sá:a £2768000000000. Ainsi les graines 
produites cheque année, suivaut cette hypo-
íhesc:, seront représentées par les termes cor-
jrespoxxdans dune progression géométrique 
eroissaifite , dont les trois prerniers sont • 
H 32000 -1024000000: 32 j6 8000000000,. Le 
quatrieme terine de cette progréssion , qui 
€811048576000000000000, sera i'expression du 
íiomlíre des graines de la qnatrieme anoée • 
d'oii I p i l pent conclure que., si áucü'ne des 
l^raínes 'du Pavot supposé ne périssait , sa ge'-
nérat ion coiiYrirait bien aa-delá dn globe ter?-. 
jrestre des la quatri eme ann ée. 

En effet ^ 011 demontre en geométríe que la, 
snrface de la terre est de 509295774, niyriares, 
6 kiliáíes , 4 hectares , 6 décares , 5? centiares, 
85628o?99 utiliira. quar. (4.829^83190226400,3 
piedá quarrés). (1) Si Ton suppose maitife-. 
í iant qu'tm Pavot n'occupe que 26352,78 
jnülimetrés quarrés Q de p.ied qiiarre , ou 36 
•pouceg quarr^s) , et qu'on se donne la peine de 
compaTerles résultats de ce dernier calen! avec-
eeux du p récéden t , 011 trouvera que le nombre 

( i ) Nous avons pris ponr base ele ce calcul la distance-
áe l ' é^uateur au p ó l e , telle qu'elle a été m e s u r é e , p o u r 
servk d'élément au, s j s t é m e d e s nouveaux poids et me­
sures , et le rapport á* Aciden Metius es tee lu í dontnou» 
avons fait usage pour calculer le diamétre du méridiea. 
terrestre. 

(Cette note ne se trouve ici qu'en faveur de ceux «jut 
seraieat cm'ieux 4e xépéter ce caiculX» 



ies graínes prodnites la qnatrieme annee , sur* 
passera de beaucoup le nombre de fois que 
g63ó-2,7^ miniiiietres quarrés (36 pouces quar-
res) sont coriteuus sur la suríace de la terre. 

Lanature sage €t prévoyante arais des bornes 
¿ l'éaoriíss muitiplication des végétaux. Une 
partie deieurs graines seulement est employée 
a la conservatioR de¿ cspeces, dont le nombre 
est á-peu-pres toujours le méme. L'autre par­
tie sert á nourrir les aiiimaux et á divers usag-es 
d'économie. 

Les graines de Pápo t , par exemple , four-
íiissent une huile, connue sousle nom impropre 
iV/íuile d 'OEillet , dont on fait nn granel 
usage sur nos tabíes. La capsule au contraire 
ést acre , narcotiqtie et vénéneuse. On en retire 
VOpium , qui de tomes les substances médica-
menteuses est la plus precien se , la plus em-
ploje'e et la plus éténdue dans son usage. 

La graine de lli< in nons donne une l iu i le , 
connue sous le nom d'huile de Falma chris t i ; 
elle est acre et purgativo , si l'on n'a pas la 
précaution d'óter l'embryon de la graine, qui 
est la seule partie venéneus®. L'huile qui se 
retire des cotyledons seuls , est douce et 
agre'able. 

11 y a un tres-grand nombre de graines qui 
fournissent des huiles fixes, nsitées en méde-
cine et dans les arts; mais les huiles volátiles 
ne se retirent ordinairement que du pe'ricarpe 

des autres par lies de la plante, ( i ) 

( i ) Les racines de Y I r i s , de la Bérwíte • les tiges du 
¿assafras-, l'écorce de la Canelle ; les femlles du Ro-
nann, de la Mélisse: de la mmthe ¡myrée , de l'Jt>? 
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Ontronve des graines qui renferment une l i -

qneur agreable et bonne á boire ; tel est le 
Coco des Ant i l les . C'est un drupe coriace , 
elliptiqne , que Fon scie longitudinalemeHt 
pour en extra.ire la graine proprement dite • 
qui est creuséeeri bombe, et remplie d'une I j-
queur lactiforme, dont j ' a i fait un íréqiient 
usage pendant mon séjour anx: colon íes. La 
graine elie-méme est d'uu g-oút agreable, et 
assez analogue á ceiui de la Noisette. ( i ) 

JOu Rdceptacle, 

On appelle Réceptacle (fieceptaculurn), la 
Sommité évasée da- pedoncule, o¿ sont atta-
chées les graines. Le corps charnu que Fon 
mange dans VAr t i chau t , est le réceptacle. 

La forme du réceptacle yarie beaucoup ; i l 
est coniquedans le Chardon, sphérique dans la 
jBoulette , concave dans YArtichaut y convexe 
dans la M a t r i o aire , plañe dans le grand So-
l e i l dzs j a rd ins , etc. 

Le réceptacle est appelle : 
Io. K u {NudüJTi}* Quand i l n'est recouvért 

que de fleurs. Exemple : le P í s s e n l i t , le Sene-
fon , le Souci , la Liaitue, 

2O. GARNI DE SOIES (Se tosúm) , Quand de 
petits filamens gréles sónt interposés entre les 

sínthe; les caljces de la Rose, de la Lavande-, du Gi~ 
rofle ; les pétales d é l a Camomille 9 des Jleurs d'Orange, 
etc., fournissenfe des huiles .volátiles. 

( i ) Le Coco fournit de trés-jolies tasses, quand, au 
lieu d'en briser les parois, on les scie comme ü vient 
d 'é t re dit . 

fleurs; 
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tors- c est ce qn'on appelle le Foiñ dans V J r -

• í n u t ExeniDle :1a C e n t a u r é e . le Chardon, 
30. GMANI DE PAILLETTES { r a l aaceum) . 

Ouand au Hea de soies, i l y a des paillettes 
cu petits corps applatis , disposes dans Initer-
yalle des fieurs. Exemple : la Camomille , le 
granel Soleil des jardins , la 'MillG-feuille, etc. 

S y S T É M E D E J U S S I E U . 

Le systeme de Jussieu est fondé sur deux 
caracteres: le nombré des fGuilles séminaleSy 
exVinsertion des étamines* 

Nous ayons deja observé que les feuilles sé-
jninales forraaient deux grandes divisions : 
i'nne Monocotf lédone et V^ntre. D i c o t y l é -
done. Une troisicine división, díte Acoty lédono 
comprend ton tes les plantes dont les org-anes 
de la fraedfication sont inconnus. I I faut dis-
traire les mousses cié cetle derniere classe , et 
les repórter dans la classe Monocotyledoiie ; 
car on est parvenú á en découvrir les org-anes 
sexuels ," et á faire germer des graines qui ont 
levé ayec deux feuilles séminales. 

Fiantes Aco t f l édones , 

Ellés forment la premiére classe du systéine 
üe Jussieu. Exemple : les Champignons , les 
-^í/o-ére^, etc. 

FlanÍQS MonocotylédonGS\ 

Elles sont distribuyes en troiscJasseg , cara®-
eriséespar l ' iE^ertíon des ét¿mínés, 

T 
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I . Dans la premiere , les étamínes sont l i y -

2. Dans la seconde , les etaraines sont Per/-
gynes {Stamina Per ig j na. Le inari antour de 
la feninie); c'est-a-dire qu elies sont attachéeí 
au caljce. Exemple : le h i s , le Narcisse. 

3. Dans la troisieme eníin , les étamines sont 
Epigynes {Stamina Epigyria, Le mari sur la 
femme) : c'est-á-dire qu elles s'implantent sur 
le pistii. Fxemple: le Ba l i s ie r , VOvchis, 

Fiantes jy ico ty lédones , 

Jussieules subdiyised'abord en quatre seo-; 
tions. 

^f. Dicotylédones apé t a l e s ; elles forment 
írois classes. 

1. La premiere comprend toutes les plantes 
Dicotylédones sans corolle , qui ont des éta­
mines épigynes. JExemple : VAristoloche. 

2. La seconde renferme les Dicotylédones 
Sans corolle , dont les étamines sont perigynes, 
Exemple : la Pimprenelle , les Folfgonées . 

3. La troisieme enfin , se compose des Di­
cotylédones sans corolle , ayaiít les etamnieí 
liypogynes. Exemple : le P lan ta in , VAma-. 
ranthe, 

B.J)LcotyUdou.es monopéta les ; elles formen^ 
quatre classes. 
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j a premiere renfenne les Dicotylédone^ 

monopetales, dont les étamines sont livpogynes. 
Exemple ; la More/Je , la éronítjue. 

2. La seconde ne difiere de la premiere, qu'en 
ce que les étamines sont périgynes. Etemple : 
les Campanules, les Courges. 

3. La troisieme différe des deux pre'cédentés , 
fn ce que les étamines sont epig-jnes á an-
thércs réunies {antheris coalitis), Exemple : 
les Fleurs composées,. 

t . La quatrierae elasse enfin, ne cliiFere de 
3a troisieme, qu'en ce que les étamines sont 
épigynes á an théres ciistinctes (anther is 
distinctis), Exemple: les Scabieuses, les Qa-
ranccs, •• 

C. Dicotyle'dones p o l j p é t a l e s ; elles formeíits 
trois classes. 

1. Dans la premiere , Íes étamines sont épi-
gynes. Exemple : les Ombellijeres, 

2. Dans la seconde , les étamines sont hypcN 
gynes. Exemple : les Crucijeres, 

o.. Dans la troisieme classe enfin, les éta-
inines sont périgynes, Exemple : la l ióse , 
le Fraisier, 

"P* Dicotylédones monoic/ues, dicü/ues et 
VmÉAmes {diclines irregulares). Elles for-
ment la qninzieme et derniere classe du systéms 

-CoñT^ ClaSSe renferme les J i rnentacées , les 
njeresx etc* jgxemgle : l a Moisettier ,1® 
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P i n , etc. El le correspond aux trois avant-
dernieres classes du sjs téme de L i n n é . 

Aprés ayoir développé le s js téme de Jus-
sieu , nolis croyons á propos d'en présenter 
i c i les caracteres sous une forme syaoptique, 
dans la \ue d'en rendre Fensemble plus facile a 
saisir. 

T A B.L.E A U S Y N O P T I Q U E 

Des Classes du s j s t éme de Jujsieul 

A C O T Y L E D O NES. 

M O N O C O T I . ETAM. 

Classes» 
. : i . 
Hjpogynes I I . 
Périgynes I Í I . 

¿Epigynes I V . 

I CEpigynes ,* MS 
APETALES. ETAM.«Périgynes . V I . 

(Hjpogynes V I I -
í Bypogynes "VIH. 
^ I'év'íí viiss • • I X . 

MONOPET. ETAM. * 
- ^ ) .. 

i^Epigynes X I L 
POLYPET. ETAM. •<Hjpogynes A l l í . 

/Pengyaes X I V . 
Mo'SSOiQUES , DlOJQUES , PoLYGAMES . . . . XV. 

ÍEpigynes {antkeres réunies). X. 
Epigynes {anth, distinctes). X L 

Ces quinze classes se subdivisent en quatre-
Vingt-quinze ordres ou familles, suivant le 
tablean qui suit. ( i ) . 

( i ) Il-est hors de notre objet de donner ici Ies ca-
xactéres de ces ordres ou familles ; on les trouvera 
¿íans la sécoade partie de cet ouvrage,au co in^ í i ce -
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T A B L E A D S Y N O P T I Q U É 

Des Ordres du systéme précédent , 

Classes, Ordres. 

Í
l . Les Ghampignons; 
2. Les Algues. 
3. Les Mousses. 
4. Les Fougeres. 

1. Les IS^iyades. 
2. Les Palmiers. 
3. Les Graminée^ 

I I T . . . . < ( 4* Les Souchets. 
5. Les Thibaniers. 
6. Les Zaniclielles» 
7. Les Aroides. 
1. Les Jones. 
2. Les Liliacees. 

^ 3. Les IMarcisses» 
/[.. Les Iris. 

i . Les Bananiers» 
I V . . . . . ; . , . i . , < 2. Les Baíisiers. 

3. Les Orchis. 

' 1. Les Aristoloclies» 

?^ent de cliaque orclre, á mesure que nóus décriroiií 
les gentes des plantes. 
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Classes*- Ordres. 

1. Les Chaléis. 
2. Les Thymelées. 
3. Les Pimprenelles. 

V I s 4 . Les Herí)i oles, 
5. Les Polygouées. 
6. Les Arroclies. 
7. Les Phjtolaccées, 
1. Les Jalapées. 
2. Les Amaranthes. 

V I I . « . . . > . . . . . . \ 3, Les Plaiitains. 
4. Les Dentelaires., 
1. Les Lysimacliies. 
2. Les Véroniques» 
3. Les Acanthes. 
4. Les Big-nones. 
5. Les Scropliiilairesj 
6. Les Solanees. 

-tj-j-rr ) 7. Les Jas mi os. 
o. Lqs vervemes. 
9. Les Labiées. 

[10. Les Eorag-inées.' 
í l l . Les Liserons. 
12. Les Gentianes. 
13. Les Apocynées. 
.14. Les Sapotilliers. 

1. Les Plaquemiriiers. 
2. Les Brujeares. 

JX 3. Les Kalmies. 
4. Les Cucurbitacees. 
5. Le§ Gampanules. 



x . . . 

X I 
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( 1 4 5 ) 
Ordresr 

1. Les Sen\i-íloscuI8e9, 
2. Les Flosculeuses. 
3. Les Radie'es. 

1. Les Dipsacées. 
2. Les Valérianes. 
3. Les Rubiacées. 
4. Les Clievre-feuilles. 

1. Les Aralies. 
2. Les Ombelliferes. 

1. Les Renoncules. 
2. Les Pavots. 
3. Les Cruciferas. 
4. Les Capriers. 
6. Les Savoniers. 
ü. Les Malpigldes. 
7. Les Vigries. 
8. Les Geranium. 
9. Les Malyacées. 

10. Les Llermannies. 
11. LesTilleuls, 
12. Les Corossoliers. 
IJO. Les Lauriers. 
14. Les Epines-vinette^ 
15. Les Rhues. 
1^. Les Gistes. 
17. Les Millepertuis. 
18. Les Carjophjilees. 
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Classes* Ordres. 

1. Les Joubarbes. 
2. Les Ficoides. 
3. Les Saxifrages. 
4. Les Cierges. 
5. Les Pourpiers, 
6. Les Onagres. 
7. Les Myrtes. 

v . . . . . . . . . . . . g> Les Saiicaires. 
g. Les Rosacées. 

l io . Les Nerpruns. 
[11. Les Lég-umineuses. 
[12. Les Azédarachs. 
13. Les Citronniers. 
14. Les Erables. 
l o . Les T erébintlies. 

1. Les Amentacées. 
2. Le¿ Orties. 
3. Les Eupliorbes. 
4. Les Coniferes. 

H É T H o D E D u J A R D Í N DES PLANTES 
15, E P A R Í S . 

Cette métliúdeestlaméiTie quecelle qui vient 
d etredéveloppée. Les plantes y sontdisposées par 
ordre daffinités , et composent des familles 11a-
tnrelles. I I faut done entendre ryav fami l le 7ia~ 
tur e l le , la reunión de plusieurs plantes qui 
ont des rapports naturels entr'eiles , et qui eta-
blissent des lignes de démarcation d'une fa-
mille á une ántre. Quoique L i n n é ait pre* 
tendu qnela nature ne faisait point de sault 
í n a t u r a ¿aUum non faciC) , et que toutes les 

plantes 
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felaates se toncliaient entr'eil.es, comme les 
rédons sur une Mappemonde , rexpéráeiice 
demontre cependant qu'elles forín en t des chai-
nons bien distincts et bien séparés. Chacun de 
ees chai nons se compose d'espéees qui se rap-
prochent les unes des autres. 

La nature , en adievant une famille , semble 
l'isoler, et laisser uniritervaJle aux denx bouts, 
â vant de cre'er une autre faraiUe. ( i ) I I n'est per-
sonne, par exemple, qui , en voyant nn i n -
dividn de la famille des Champignons , ne 
puisse diré : voi la un Champignon ; i l en. 
est de me me des Ombelliféres , des Fleurs 
composées, etc. 

De nombreuses herborisations ont éte faites 
dans tous les pays conrms et par tontes les l a t i ­
tudes , et comme les productions vegetales de 
chaqué climat ne varient guéres par les dif-
férences de long-itudes, on peiit en conclure 
que le nombre des plantes inconnues est pea 
considerable , et qu'il ne pourrait suffire a 
remplir les interyalles qui séparent les famiiles 
connues. 

D ailleurs les plantes qui restent a connoitre r 
peuvent n avoir aucun rapport avec celles que 

. (O Le 
systéme de Jussieu est de tous les systémes 

de botank|ue le plus coníbnue á l'ordre naf urel; cepen-
ant plusieurs famiiles qui ie composent sout rangées k 

cote les unes des autres, eti laissaat entr'elles un pas-
agebrusque , de maniere crue les derniéres espéces d'une 

de I f • aucune amnite avec ies premieres especes 
a ^"idle suivante; les Ombelliféres , par exeraple, 

PHce®s , entre les Araiies et ¡es Renoncules , les 
a\XQiaS A COt̂  ^u Groseiller ; les Gistes k colé des Fignes $ 

í«e ees plantes a'aient entr'elles aucun air de familb^ 
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T o a e o í i B a í t ; e t , a u l i e u de i ' approc l ie r hs-

ni i 11 es n a t u r e l l e s , en remplissai.it, les inte?-
val les q u i les i so len t les unes des autres , eiles; 
peuYen t en creer de n t í u v e a u x ; vé r i t e ' démoa- , 
t r e e par l ' e x p é r i e i i c e . G'est ce q n i d e s o l é les na-
lura l i s tes q u i v e u l e n t i ^ i r e u n s y s t é m e natnre l 
de toutes les p lan tes * en les disposai i t suivant 
ieurs a f f m i t é s , de Hiainere á ne laisser entr'elles 
que des nuances q u i r e n d e n t i m p e r c e p t i b l e le 
passage de F o n e a T a u t r e . Idee phi losophique % 
inais de p u r é i b c o r i c . 

Fin de la p r e m í é w p&rtie^ 

-mjmmii 
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D A N S 

LEMPIFcE DE FLORE? 
o u 

É L É M E N S 
• 'HIS T O I R E N A T U R E L L E 

V É G É T A L E. 

. .4 G E oií i'ori trouve Faníilyse des Lecons 
vant Auteur de la Flore yltlan,t¿tjuc. 

L . - M . - P , T * **, M É D E C í IV» 

ÍUudl te r faciens Regnuní per arnabile Floree, 
Gaudia ¥laniarumflores rnirabar,, amores, 
Connubio, et thalamos , coiius parías qus videndo. 

S E G O N I) E P A R T I S . 

A T A K I S , 
^hez MÉQUIGNON l amé, rué des Cordeliers 5 pres 

dts Écoles de Chirurgie. 

\ Í I I . 
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- • /T É M E D L J V R D I N DES P L A N T E 
E P A R Í S , 

Suívant les Classcs, les O rdres etles Genre¿ 
r" 

C L A S S E P R E M I E R E. 

A C O T Y L É D O PÍES» 

O R D B . E P R E M I E R » 

Les Champignohs (Fungí) .1 

SuBSTANCEspongicuse, aphylle {sansfeuilles); 
íuelquefois solide et semblable a da liége , lisse 

; ie de lames , de plis, de pointes ou de m 
s-^unis en masse. 

SEGTION I . — Champignons ü chapeau* 

' ^ í ^ 1 0 W g a r í c u s ) ' Chapean garni de lames 
' e,8sous! Substance fongueuse coriace. . 

A 



C L A 5 5 E I r e ; 
, oletus). Cliapeau sessile on sur 
Qrface inférieure , garnie de pores <M 
resalieres. Substaace fo^gueiise ou 

- c flyclnuni). Chapeaa garni en-des-

i • i i l l .LE ( P h ~ 1 J ~ ¿ ) . Chatean lisse en-des-
sov , f celluleux et a réseau en-dessns, })ürt8' 
Sur une tige. Substance fongíieuse. 

HELVELLE { H e l v d l l f i ) . Ghapeau lisse, pl.se' 
á -labes irréguliers , sessile o porté sur u,^ 
tige. V 

SECIION 2. —• Champignons sans chapean: 

CLATHRE (Clathrus ' ) . Substance cliarnue, 
%pliérique ou oblongue, percée á jonr en fonn» 
de gri l le . 

PÉZIZE (Pez iza ). Champignon creusé en 
cloche ou en entonnoir. Substance coriace ou 
fongueuse. 

CLAVAIRJE (Clavaria), Substance lisse, allon 
gée , charnne ou coriace , simple ou raraeuse. 

VESSELOUP (Lycoperdon). Globe ordinaire-
ment sessile, rempli de poussiére, s'ouvrant 
par le somraet. 

MOISISSUÍIE ( M u cor ) . Vésicuíes minees, 
remplies de poussiére ; ordinairement portees 
S«ir un pédoncule. 

O B. X) R JS J) w xs JL 1 & ÍVI B« 

Les Migues (Algae). 

Jgubstance.s filaiíienteuses , coriaces , gelati*? 











L E S A L G U É S. > . S. 
penses , membraneuses om herbáceas, Elles 
croíssent sur le trono des arbres, á ia sprface 
¿e la terre et dans les eaux. Les organes de 
ia fructífication' sont assez bien connus daus 
quelques espéces. 

SECTION I . — Algues terrestres», 

¿*t BYSSUS (Byssus). Filamens cotonneüx om 
' une simple poussiere. 

• tá TAIIGIONIA (Ta rg¿on ia ) . Caljce sessile f hi~ 
' yalve, renfermant un g-lobiile. 

i<j<>m. ¡̂ ICCIA {Riada) , Antliere cj l indrique, ses­
sile sur l'ovaire , percée par le style. Péricarper 
sphérique. Graines héinisphériques, portees sur 
un pédicelle. / 

BLASU {Blas i a), Fleur mále. Tube allongé , 
renflé á Ja base. 

Fleur femeUe. Capsules logées dans la snbs-
tance des íeuilles , renfermant des globales. 

ANTHOCÉROS (Ánthoceros) . Fleur male (sui-
Vant Hedwic ). 

Fleur fenielle ( suivant £*í/2rte'). Calyce dé-
coupé , logé dans la substance de la íeuiile t 
fentermant des globules. 

Fleur femeile Hedwic) . 
Fleur mále (de Lirmé),, calj^ee cjlindriqne 9 

tronqué. Capsule bivalve, en aleñe. 
archantia). Fleur mále 9, 

Porté Í sur un pédoneule. Calyce sinué ou dé-
coupe latéralement en étoile. 

Fleur femeile. Calyce sessile, campaniforme, 
l%% rer^ermant de petits globules. 

BICHEN [Lichen). Fenilles parsemées d ' écus -
s ilsses? planes^ concayesoucoayexes^ 

A 2, 



4 C L A s s TS lrí; 
JuNGÉRMANNIA ( Jungermannia ) . Vlent 

mále . Anthere q u a d r i v a l T e , por tee sur mi p é -
d o n c u l e . 

Fleur f eme l l e , ordinairement sessile. Un ou 
plusieurs glo bules rapprociiés, places sous les 
i e u i l l e s ou dañs leurs sinus. 

SECTIOPS 2. Algues aquaticjues.' 

CON FE a VE (Conferva). Filamens simples ou 
rameux , parsémés de petits tubercuies ou di­
vises traiisversalement par des diaphragmes. 

VÁÜEG (Fucus). Yésicnles rempiles depoils 
ou de petits grains giobuleux. Subtancecoriace. 

ULVE( Ulva) . Substance membraneuse , trans­
paren te , quelquefois yesiculeuse. 

TRE MELLE C Treme l ia ) . Substance gelati-
neuse , irréguliere, 

O H D R E T R O I S I E M E . 

"Les Mousses ( Musci ) . 

Fleurs males, sessiles dans les aisselles cíes 
feuiiles ou dans des rosettes á l'extérieur de 
certaines tiges. 

Fleurs fe me lies. XJrne portee sur un pédon-
cule , ordinairement fermée au sommet par 
un opérenle ou couvercle , et recouverte d un 
caljee ou coéííe en capuclion. (1} 

(i) Linné nvút pris les fleurs males pour des fleurs 
femelles, et celies-ci pour des fleurs males. Hedwic a 
observé, décrit,, et iú% graver les organes sexuels 











L E S M O U S S E S . B 
T YCOPOD^ ( Lrcopodium ). Urné sessile , 

ovoide ou reniforme , saris opérenle. 2 vahes , 
rareinerit 3 4* 
, p0RELLE {Porella), Urne sessile , sans oper-

oile, percée de plusieurs trous. 
SPHAGNUM (Sphagnum). Urne á bords lisses, 

portee sur nn pádoncule lateral. Un opérenle. 
POLYTFJE (Pol / t r ichum). Urne portee sur un 

pédoncule quinai tdn s omine t de la ti ge. CoéíFe 
-velue. Un opérenle. ̂  

Fleurs males. En e'toile sur des individus sé-
par es. 

SPLACHNUM ( Splachnum ). Urne sans opér­
enle , renflée á la base, surraontée d'un pe-
tit cvliodre denté au sonuiiet. 

1VÍNIUM (Mniun i ) . Urne portee sur un pé ­
doncule qui naít cíu sommet de la t i ge. Un 
opercuie. Coéfíe lisse. 

Fleurs males. En étoiles ou en globules sur 
des individus separes. 

PHASCUM {Phascum). Urne ciliée sur les 
bords. Un opérenle. Une petite coéfíe. 

BRYUM {Bryuni}. Urne sur un pédoncule qui 
naít du sommet de la tige, rarement sessile. 
Coéfíe lisse. Un opérenle. Point de fleurs eu 
éíoile. 

PÍYPNUM ( H r p num 'j. Urne sur un pédon­
cule axillaire. Coéffe lisse. Un opercuie. Point 
íle fleurs en éloiie. 

suleSSeS" ^ a Prouvé cfue íes i'^nes sont de vraies cap-
p]aJ I"1 contiennent les graines. et que les petits corps 
les M • S rosettes , comme dans Ies Polj trics et 
v ra ip / á?" ' •0I1 dans les aisselíes des feuilles, sont de 



€ C L A S S E I r o . 
FoNTINALE ( Fonlinal is ) . Urne sessile , la, 

t é r a l e , recouverte d'une coéíFe et d'un oper-
cule. Un calyce écailleux. {Ferichcetíum ). 

BuXBAUMlA {Buocbaumia). Urne sur un pé,. 
dónenle , renfermant un petit sao rempli de 
^raines. Une coéfíe. Un opérenle, 

O B. D R E q V A T R I E M 

Xjes F o u g é r e s (Filiees). 

' jeunes feuilles roule'es en spirale. Fructifi-
cation placee prés de la raeine, ou disposee 
en e'pi , ou éparse, soit sur la surface inférieure, 
soit sur les bords des feuilles, 

SECTION I . —— Fruct i f icat ión en épí . 

P ñ E L E (JLquisetum), Fleurs en chatón au 
sommet des tiges. Ecailles élargies, arroudies 
an sommet, attachées á un axe eomraun ; leur 
surface inférieure est g-arnie de cellules qui ren-
ferment de petits globules munis chacun de 
2, 3 ou 4 appendices setiformes , articules, elas-
tiques. , 

OPHIOGLOSSE ( Ophioglossum ), Fleurs en 
epi , dispose'es sur deux rangs. Capsules rem-
plies de poussiere , s'ouvrant transversalement, 

OSMONDE {Osmunda). Fleurs en grappesur 
des rameaux particuliers. Capsules biyaives, 
s'ouvrant transversale ment. 
-f-ONOGLÉE (Onoclea). Fleurs en gráppe su* 
éeux rangs. Capsule a cinq valye% 





I 







L E S í O U G t R E S; 7 
<, TI0N 2. ,— Fructification placee sur la 

surface ou sur le bord des Feuilles, 

POLYPODE {Polfpodium), Fruc t i f i ca t i onreu-
nie en petits groupes distincts et eparssur l u n e 
dessurfacesdesfeuiUes. 

SCOLOPENDIVE (Asfslemum). F r u c t i f i c a t i o n 
disposée en % n e s paralleles sur F u ñ e des sur -
faces des feuilles. 
* ACROSTIG [Acrostichum), Snrface i n f é r i e u r e 
¿es feuilles, recouverte par les part ies de l a 
fructification. 

CAPILLAIRE { A d i a n t h u m ) , Fruc t i f i ca t ion 
réunie en plusieurs petits groupes distincts 9 
places sous le rebord des feuilles. 

BLECHNUM (Blechnum). Fruct i f i ca t ion dis­
posée en deux ligues paralleles l e l o n g de l a 
cote moyenne de la feuille. 

PTÉRIS (JPteris). Fruct i f i ca t ion disposee en 
ane ligne c o n t i n u é sur le rebord de la feuille. 
^ TRICHOMANES ( Thricomanes). F r u c t i f i c a ­

tion renfermée dans des calyces places sur l e 
bord des feuilles. Capsule s u r m o n t é e d'un p r o -
longement setiforme. 

«ECTION 3. — Fructification f t a c é e p r é s de 
la Hacine» 

VE*ILLJLALRE i P í l u l a r i a ) . U n e coque se s s i l e , 
]„„U^ » sphériqTie. 4 val ves. 4 loges renfermant 

Ranunes et les pistiis. 
Po f̂ILEA {Marsi lea) . Une coque ovo ide , 
saleme ^ ^ P é ^ o n c u l e » partag-ée transver-
^taíninp1 en Pltlsieurs loges qu i renferment l e§ 

Utís etles pistiis. 



8 C L A S S E I L 
C L A S S E 1 1 . 

M O N O C O T Y L É DO N E S . 

Etamines souslepistil (Staminibus hjpogjnis). 

O R D R E P R E M I E R . 

Les N á y a d e s ( N a í a d e s ) . 

Calyce enticr ou décottpé, raremento. Ovaire 
supere ou infere. I on 2 styles- ou stigma.Graines 
núes ou renfermées dans un péricarpe. Feuilles 
ordinairement opposees ou verticiilées. 

VOLANT-D'EAU [ M y riophy llu/?/). Fleurs mo­
lí oí qu es ou hermaphrodites. Calyce 4 divisions, 
4 ou 8 etamines. Style O. 4 stigma. 4 noix. (Dy-
cotyle'done. Qoertner*). 

CÉRATOPHYLLE ( CeratophyIIum ) . Fleurs 
monoíques. 

Fleur raále. Calyce découpé en plusieurspar-
ties. 16 ou 20 é ta mines. 

Fleur femelle. Style o. I stigma. I noix. I 
loge. (Polycotylédone. Qoertner^). 

CHARA (Chara), Fleurs monoíques". 
Fleur mále. Calyce et corolle o. 1 étaminé. 
Fleur femelle. Calyce tetra ou pentapliyll6, 

Style o. 1 stigma á 5 divisions. Une graiue re-
couverte d'une croúte. 

NÁYADE {Na'ias). Fleurs mono ou dioíques. 
Fleur mále. Calyce bifide, I étamine. An-

tlieres quadrÍTahes (Jussieu'), 
Fleur femelle. Calyce o. I style. 2 s t igó^ 

Capsule mono ou polysperme. „ 
^ 1 J CALLITRICHE 











E S P A L M I É íl S- 9 
CUXITRICHE ( ^ / / / m c A e ) . Caljce O. Co-

j-olle dipétale. I étamine. I style bifurque. Cap-
sule biloculaire. , 

Nt Les fleurs sont raoiioiques (Dicoty-
lédone. Goertner), 

HIPPUIUS (Hippuris) , Caljce tres-petit. I eta-
mine. istyle. i stigraa. Oyaire infere, i grame 

O R D R E D E U X I E M E . 

Les Palmiers (Palmas). 

Calyce persistant , 6 divisions profondés , 
dont 3 ordinairement plus courtes. o e'tamines. 
Ovaire supere, i ou 3 styles. I baie ou I drupc. 
I ou 3 graines osseuses. Fructification portee 
sur un spadice entouré d'une spathe. Feuilles 
palmees ou pinnifonnes. 

ZAMIE (Zamia), Fleurs dioíques. 
Fieurs males, en chatón. Surface inferiente 

des écailles garnies d'anthéres. 
Fleurs femelles, en chatón. 2 drupes charniis 

sous chacjue écaille. 
CY.CAS (Creas). Fleurs dioíques, 
Fleurs niales, en chatón. Ecailles garnies en 1 

dessous d'un grand nombre d'antheres. 
Fleurs femelles. I style. Ovaires distinets f 

sessiles ou enfoncés dans les si ñus d'un spadice . 
1 drupe renfermant une noix. 

LATANIEH (Chamcerops), Fleurs dioíques. 
fleurs males, i spathe biñde. Spadice ra-

uieux. Calyce 6 divisions. 6 etaraines. 
Fleurs femelles, 2 styles. o drupes, renfermant 

cliacnn un noyau osseux. 



ib C L A S S E I I . 

tlie á p l c i s i e u r s ' é c a i i l e s . I OYíiire, i baie. 3 os' 
selets sphérique.^. 

DATTIEK {Phoenix). Fletirs dioíques. 
í ' i eu r mi':le. Calyce 6 divisioiis. 6 étaiTiines 
Fleurfemelle. Calyce idem. i stigma.Drupé 

oMoiig iiionosperme (<z une seule graine 'j, 
Graine allongée , sillonnée loiig-itndinalemeut; 
d'un seul cote, i ombilic sur ia surface coa-
Texe. 

O R D R E T R O I S I É M E, 

Les Graminees (Gramina). 

CaTycé extérietir ; ordinairement 2 bales. Ga* 
lyce intér ieur íderrt. B étamines (rarenient pks 
ou m 'o i r i s j . i ou 2 styles. I graine nue au fond 
de chaqué fleur. OvaiTe supere. Femlles al-

P> • ternes en gaíne. Chaume entrecoupé par des 
noeuds. Fleurs en panicuie ou en epi. ( i ) 

Bis {Orj.za). Calyce extérieur, 2 bales sans 
arete. Calyce intérieurf 2 bales, rextérieure 
silloiinée, surmoutée d'une arete. 6 étarnines. 

\ . • FLOUVE (^^íAocca/zíAi/w). Calyde extérieur, 
2 bales , inegales , sans arete. Calyce intérieur, 
3 bales aigues. 2 étamines. 

ALOPÉGURE {Alopecurus), Calyce exterieur, 
2 bales. Calyce intérieur, I seule bale. 3 éta­
mines. 

FLÉAU {Phleum) , Fleurs sessiles. Calyce 

( i ) La partie qu'on nomme ici Calece extérienr, 63 
appellée simple raen t Ca/j-ce par ÍLinné> I I donne \ 
Uom. de Qproíle ¿\ celia (ju'ou aomrñe Cal/ce inférieur* 
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í^nr 2 bales tronquees au soinmet. Calyce 

• , c^vní- nins conrl. 2 baies sans arete, ó eta.-
irlilies. Epinon r a i oeus . 

Áj PISTE (Pha la r í s ) , Calyce extérieur, . 2 ba­
les en carene. Calyce inlérienr , píos court. 2 
bales saris arete. Épi rairieux. 3 étamines. 

PASPALUM ( P a s p a l i L i n ) . Fieurs nnilaíérales 
sur 2 rangs. Calyce extérieur , 2 bales, i íletir. 
Calyce iotérieúr , 2 bales sáns arete , a-peu-
pres e'gales a celles du calyce extérieur. 

M I L ( M i l i u m ) , Calyce extérieur , 2 bales 
convexes. Calyce intcrieur, 2 bales coartes avec 
ou saos arete. 3 étamines. 

AGÜOSTIS [dgrostis) . Calyce extérieur, 2 ba­
les convexes. Calyce interieur, 2 bales un pea 
plus long-ues , suriiioiitées ci'une arete ou sans 
arete. 3 étamines. Fleurs tres-petites. 

STÍPA [Stipct). calyce extérieur, 2 bales. Ca­
lyce interieur, 2 bales , l 'extérieure sur montee 
d'ime arete articulée sur son somraet. S éta­
mines. 

LAGURE (Lagurus). Calyce extérieur, 2 ba­
les surmoo tees cFune arete, calyce interieur, 2 
bales , dont rextérieure g-arnie de 3 a ré íes ; 
la moyenne nait du milieu de la bale. 3 éta­
mines. ' 

SUCRE (6,(2cc/i«rw?7z). calyce extérieur , n u l 
oa 2 bales entourées de lame. Calyce intérieur, 
2 b l̂es sur montees d'une arete ou sans arete. 3 
étamines. 
^SQUÉNANTE ( Androf/ogon ). Fleurs p o l y -

V). r^eurs hermaplirodites , sessiles. Calyce éxté-
*leur, i fleur, 2 bales, calyce intérieuí, 2 bales ^ 
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rextér ieure garnie d'une arete qui n i n t desa 
base, 

Fleurs males. Ca lyce ¿dem. Aretes iiulles. 
3 etaniines. i cu plusieurs épis.' 

SORGO (Holchus). Fleurs polyg-ames. 
Fleurs l i e r m a p h r o d i t e s . c a l j c e e x t é r i e u r , i oit 

2 f leurs . 2 bales saris aretes. Calyce i n t é r i e u r , 
2 bales, áont une o r d i n a i r e m e n t s u r m o n t é e 
d'une arete. 

Fleurs males. Calyce ídem. Bales sans arete, 
3 étamines* Fleurs en panicule, excepté dans le 
Sorgo a épi , 

PANIG {Panicum), c a l y c e exte'rieur, 3 bale? 
d o n t t o i e plus petite. Caíyce i n t é r i e u r , 2 bales 
sans arete. 3 é t a m i n e s . 

N , B. Dans quelques especes le calyce ren-
ferme 2 ou 3 f leurs. Le Fanicum sanguinale L , 
etle Panicum davtylon jL, n ont p o i n t de t r o i -
s i é m e bale. 

AIRA ( J . í r a ) . Calyce e x t é r i e u r , 2 f leurs . 2 ba­
les m e m b r a n e u s e s , a igues , sans arete . Calyce 
i n t é r i e u r , 2 bales. 3 é t a m i n e s . 

IVIÉLIQÜE {Mél ica ) , ca lyce e x t é r i e u r 2 bales 
sans a r e t e , r e n f e r m a n t o fleurs , d o n t une sté-
r i l e . 3 é t a m i n e s . 

TRIPSACUM (Tripsacu77{).Fleurs raonoíques. 
Fleurs ma les . Calyce e x t é r i e u r , 2 bales|sans 

arete , r e n f e r m a n t 3 ou 4 fleurs. 3 é t a m i n e s . 
Fleurs femelles. Eale extérieure coriace. I Si" 

ñus latéral , fonnant un trou. (1) 
^CEJNCHÍIUS (Cenchrus). Fleurs polygames-f 

(1) Dans Pespece' hermaplirodite , tous les calyce* 
sont siaués et cgmme percés la téra iement . 
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accompagnées d'un involucre. Calyce extérienr , 
o bales renfermant 2 íleurs dont l niale . Fautre 
Jiermaplirodite. Gaijce intérieur, 2 bales sans 
arétes. o étaraines. (1) 

EGÍLOPE (AEgiiops). bleurs polygames. Ca-
lyce extérieur , 2 |ÜU 3 fíeurs. Bale exterieure > 
coriace , sunnontée d'arétes. Calyce inte'rieur 9 
2 bales, dont l'extérieiire , terminée par 2 , 3 , 
ou 4 arétes. 3 ét a mines. 

ROTTBÍILLIE {llottbceltio). Axe de l 'épi g r é l e , 
tortueux. calyce extérieur, plañe. 1 ou 2 bales , 
renfermant 1 ou 2 íleurs. Calyce inte'rieur , b i -
Talve , sans arete. 3 élamines, rleurs alternes ? 
sessiles, serrées centre l'axe de l'épi. 

DACTYLIS (Dactylis) .Fie 11 rs uoilatérales. Ca­
lyce extérieur, 2 bales inégales , aig-ues , en 
carene , renfermant 3 ou 5 íleurs. Calyce inté­
rieur, 2 bales aigues , en carene. 3 étamines. 

CRÉTELLÉ (Cfnosurus).Fleiirs unilaterales , 
accompagnées de bractées. Calyce extérieur, 2 
bales á plusieurs íleurs. 3 étamines. 

RAiGRASS (Lol iuni ) . calyce extérieur , T seule 
bale, renfermant plusieurs íleurs, o p p o s é e á 
Taxe de Tépi, calyce intérieur , liiyalye. 3 éta­
mines. 

ELYME (Elfmus) , Calyce ex té r ieur , 2 bales 
unilaterales , divergentes , rapprochées á la 
"ase , renfermant 2 íleurs ou plus. 3 étami­
nes. (2) 

ORGE (fíordeujii). calve es extér ieurs , rap-
procliés 3 á 3 , chacun composé de 2 bales un i -

IP 9 ^ " ^ t o u t e s hermaplirodites et sans involucre daus 

. ^ E i r m u s tifytrise L . u'a poiní de calyce. 
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la terales á u n e f i e u r . S é t a m i n e s . Fieurs ea 
é p i . 

SEÍGLE (Séca le ) . Calyce e x t é r i e u r so l i ta i ré 
2 bales o p p o s é e s , r e n f e r m a n t 2 í i e u r s . Calyce 
i n t é r i e u r , 2 bales. 3 é t a r a i n e s . Fieurs en é p i . 

FROMENT ( T r í t i c u m ) . Calyee e x t é r i e n r 
2 bales , r e n f e r m a n t 3 f i eu r s ou plusieurs 
é p i l l e t s un p e u ob tu s . 3 é t a m i n e s . Fieurs en 
é p i . 

BROME [Bronius). cal j /ce e x t é r i e n r , abales, 
p lu s i eu r s f i eu r s . "Une des bales d u calyce in-
t é r i e n r , surmonte'e d 'une are te q u i n a í t au-des-
so us du sommet . 3 é t a m i n e s . 

FÉTUQUE [Festuca), ca lyce e x t é r i e n r , % 
hales á p lus ieurs í i e u r s . ca lyce i i i t é r i e a r , 2 
bales aigu es, r e x t é r i e u r e snrm01:1lee d 'une arete' 
q u i n a í t de son sommet . 3 é t a m i n e s . 

PATURIN (Poa). ca lyce e x t é r i e n r , 2 bales, 
p lus i eu r s f i eu r s . Bales d u -calyce i n t é r i e u r ob-
tuses , sans arete. 3 é t a m i n e s . Epillets ordinai -
jcement ovoides. 

UNIÓLE (Unió la ) , ca lyce e x t é r i e n r , 2 bales, 
p l u s i e u r s f ieurs su r deux. rang's. c a lyce i n t é r i e u r , 
2 bales aigues. Epillets ovoides , comprime's. 

AMOTJRETTE (Briza), ca lyce e x t é r i e n r , p l u ­
sieurs f i e u r s . Epillets o b t u s , c o m p r i m e s . Bales 
sur deux r á n g s , a r rondies au s o m m e t , sans ar-
r é t e , les i n t é r i e u r e s t res -pe t i tes . 3 é t a m i n e s . 

AVOÍNE (Avena), c a lyce e x t é r i e n r , 2 bales, 
r e n f e r m a n t p lus ieurs f i e u r s . Bale e x t é r i e u r e des 
calyces i n t é r i e u r s , s u r m o n t é e d 'une are te tors& 
q u i n a í t d u dos de cet te m é m e bale. ' 3 éta­
mines . 

Vtosvkv (Arundo) . ca lyce e x t é r i e n r , 2 bales, 
r e n f e r m a n t une o n p lus i eu r s f i e u r s . ca lyce i i l te ' 
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'enVj âns arr^te » entouré de soies á la base, 

lamines. . N T i 
• CoQUELUCHiOLE (Cornucopim) , Involucre 
crenelé , infundibuliforme , renfermant pin-
sieurs fleurs. calyce exterieur , 2 bales, calyce 
ioterieur , I bale. 

NARD (Nardus). Calyce exterieur, nn l . ca-
jyce iriterieur, 2 bales aigues, dont une quel-
quefois surmontée d'uue arete, o étamines. I 
style. Fleurs en épi. 

SPARTE iLygeum). Spatbe ovoide, aigue? 
une feuille lendue au sommet, renfermant 2 
fleurs. Calyce exterieur , faisant corps avec 
ToYaire. 3 étamines. 1 styie. I stigma. 1 coque a 
íieuxlog'es monosperrnes. (1) 

MAÍS {Zea), Fleurs monoíqnes. 
Fleurs males , en épi au sommet des tiges. 

calyce exterieur , 2 bales , 2 fleurs. Bales sans 
arete. 3 étamines. 

Fleurs femeiles axillaires. Calyce exterieur, 
plusieurs feuiiles envedoppées les unes dans les 
autres. calyces par liéis , composés de plusieurs 
écailles á une fleur. 1 style tres-long. 1 stigma. 
Graines arrondies au sommet, adhérentes á un 
íéceptacle charrm , allongé , cylindrique. 

LARME (Co/x). Fleurs monoíques. 
Fleurs males, en épi. Caly ce , 3 bales, 2 fleurs. 

^es sans arete. 
. fleurs femeiles. calyce, 2 bales , dont l'exté^ 

íieure plus grande , lisse , coriace , persistante, 
Pyriforme. 1 style. 2 stigma. 

(0 Linn¿ dit ĉ ue i'ov-aire est inferej c'est une er-reur. 
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O I I D E . E Q U A T R I E M E -

Les Souchets (Cyperoides). 

Les Souchets dilTerent des Graminees, eu 
ce qu'ils n'ont qú'un s t j l e , surmonté de trois 
stigma, 

SGHOENUS (Schosnus) Bales rapprocliées en 
faisceau. 3 étamines. i style. 3 sdg-ma. 

SOUCHET ( C y p é r u s ) . Fleurs liermaphro-
d i t a s . Epillets comprimes. F leurs disposées sur 
d e u x rangs opposés. 3 étamines. i style. o 
stigma, 

SCIRPE (Scirpus), Epillets ovoides non com­
primes. Bales imbriquees» 3 étamines. i style. 3 
stigma. 

L iNAlGBETTE (Eriophorum). Epillets ovoides 
imbriqués , non comprimés. Graines entourées 
de long-ues soies. 3 étamines. I style. istigma. 

CAHEX (Carex). Fleurs monoíques. 
Fleurs males, en chatón. 3 étamiues. 
Fleurs femelles, en chatón aupres des' máles 

ouau-dessous. i style. 3 stigma. Graines recou-
yertes d'une raembrane. 

O R D H E C I N Q U I E M E . 

Les Rubaniers (Spargania). 

Fleurs monoíques réunies en chatón ou en 
glóbulos. Caly ce triphylle. c o r o l l e o . 3 étamines. 
I style. i stigma. i graine nue ou recotrvert6 
d'une enveloppe. 

MASSETTE ( l y p h a ' ) . Fleurs monorques. 
Fleurs males, tre$-npmbreuses , disposées an 

Süillíiiet 
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soitimet des tiges , en un épi dense et cylin-; 
drique. Calvce , 3 soies. 3 étamines. 

Fleurs femelles , en épi comme les males, 
placees au-dessous. I style, 1 stigma. Graine 
portee sur un pédicelle. 

RUBAN-D'EAU ( Sparganium). Fleui rs mo-
iioiques. 

Fleurs males, réunies en giobules. Caljce , 
3 divisions. 3 étamines. 

Fleurs femelles, en globnles au-dessous des 
¡nales. I style. 3 stigma. 1 drupe. 

O R D R É S Í X I E M E . 

Les Xanichelles ( Zanichelliae )» 
• • 

Calyce o ou en forme de spatlie. Etamines de¿ 
finies. 3 ou 4 stigma. 3 ou 4 graines núes ou I 
capsule poljsperme. 

^M. SAURURE {Saufurus), Fleurs en chatorí» 
Calyce monopliylle, coloré. Corolle o. 7 éta­
mines. Style o. 3 ou 4 stigma. 3 ou 4 taies 
ovoides. 

•Mf/ foiYKE{Piper). Fleurs en cliaton. Spadice 
filiforme, con ver t de fleurs. Calyce et corolle O* 
2 antliéres a la base de Foyaire. Style O. 3 stig-

l'r<) I^aie monosperme. 
EPI D'EAU ( P o t a m o g e t ó n ) , Calyce coloré^ 

4feüillesobtuses. 4 étamines * 4 stigma. 4 graines 

I ^ ZANICHELLE ( Z a n í c h e l l i a X Fleurs me­
diques. ' 

lenrs máles. Calyce et corolle o. 1 étamine, 
c 
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Fleurs femelles. Caljce' inonopliylie. 4 sr.jles; 

4 graines núes. 

O R D R E S E P T I E M E. 

Les Aro'ides (Aroides). 

Unespathe , renfermant un spadíce ou corpg 
pyramidal qi i i soutient les org-anes de la fructí-
ñcatioru Etamines et pistiis définis 011 indéfmis. 
Calyce O ou découpe' en plusieurs parties. Pistiis 
mélés ayec 011 separes des étaraiiies. 1 baie ou 
1 capsule, Femlles alternes ^ ordmairement 
en g-aim 

L E N T I L L E - D'EAU X^677272^)' Fleurs mo-J. 
noíques. 

Fleurs males. Calyce en forme de spatlie-, 
fendu cl'un cote. 2 etamines. 

Fleurs femelles. Calyce idem. I style. I cap­
sule polysperme {a plusieurs graines ) . 

AKUM [Arum), Spathe colore'e. Pistiis simes 
a la base du spadice , au-dessous des etamines. 
Baie uniloculaire. 

AiioíDE (C^z/Za). Spathe colore'e, plañe oü'r 
concave. Etamines et pistiis mélés sur le spa­
dice. 1 baie. 

Díi A CONTE (Uracont i u m ). Spathe en carené. 
Spadice couvert de fleurs. Caljce coloré, 5 di-
visionsv 7 étaraines. 1 s tylc / Baie polyspenuC' 

ACORE {Acorus). Spadice cylindrique , cou-
vert de fleurs. Calyce, 6 divisioms profonaes. 
6 etamines. Stjle o. 1 stigma, Capsule pülys* 
p e ñ u e , 3 loges. 
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M O N O G O T Y L É D O N E S . 

Eíamines attacliees au calyce ( Staminihus 
per igynis) . 

O R B R E P R E M I E R . 

j ^ , JLes Jones {Junci*). 

Calyce , 6 diyisions , dont 3 souvent coloree^*; 
Etamines ordiiiairement défioies. I OÍI plusieurs 
ovaítes; Antant de styles ou stigma. Capsule 
polysperme. i ou o loges. Feuilies en í^aíne. 
Tiges herbacées. 

jjrf. PARISETTE ( P a r í s ) . Calyce ^ 8 divisíons pro-
fon des , dont4 en forme de pétales. 8 etamines.. 
Filets en aleñe. Antheres attcicliées au milieu et 
sur le cóté des íilets. 4 styles. Baie tétragone [ a 
4 angles). 4 loges. 

BUTOME (Butomus). Calyce co lo ré , 6 di-
tisioiis tres-profondes. 9 etamines. 6 styles. 6 
capsules polyspermes., " 

^ L V J E A V ( \Al i sma) . Calyce, 6 diyisions 
píofondés, les o in térieures colorees. 6 eta-
3ni.nes* ̂  styles ou plus. Autantde capsules coin-
P^mées. 

I tyt SAGIITAIRE (Sagittaria). Fíeurs monoiquer^ 
I * les V rS'1^^es * calyce 6 diyisions profoiides, 

, mtérieures en forme de pétales. Etamines 
Ue8-noinbreuses 
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Flenrs femelles , calyce idem. Oxaires in, 

definís. Réceptacle hémisplierique. Graiue re-
couverte d'une arille. 

TRIGLOCHIN {Tr ig lochin) , Calyce coloré, 6 ÍJ ; 
divisions profondes , arrondies. 6 etamines, 
Style o, 3 ou 6 stigma en étoile. Capsule , 3 ou 
6 loges, 

VÉJRATRE {Verat rum). Calyce coloré, 6 divi­
sions proíbndeai 6 etamines, 3 styles, 3 capsules, 
I loge. 

COLCHIQUE (Co/c^í'cwm). Ccüyce coloré, 6 
d iTÍ s ions terminées par m i long' t ^ e , 6 éta-
mines, 3 styles, Capsule 3 loges. 

CQMMELINE {Commelina), Calyce, 6 divi­
sions profondes, dont 3 en forme de pétales. 6 
etamines, dont 3 ou 4 stériles. 1 style. Cap­
sule triloculaire. 

EPHÉMÉWNE {Tradescantia)* Calyce, 6 di- • 
visions profondes , dont 3 en forme de pétales. 
{Ca l j ce t r i p h j l l e , 3 p é t a l e s . L . ) 6 etamines. 
Fiiets entourés de soies arliculées. I style. Cap­
sule triloculaire. 

APHYLLANTHE {Aphyllanthes) . Calyce exté-
r r icur , plusieurs folióles en forme de glumes. 
Calyce intérieur coloré, 6 divisions profondes-
J style. 3 stigma. Capsule triloculaire. 

ÉLONIAS {Helonias}, Calyce colore , o cti' 
visions profondes, 6 étamines, 3 styles. Capsule 
triloculaire. 

JONC {Juncus), Calyce persistant, 6 divisio^ 
profondes. 6 éramines. 1 sLyle. 3 stigma.Capsvu 
polysperme y o vaWes. 1 ou 3 logQ**. 
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. O R D R E D E U X I É M E . 

Les h i l i ucées ( L i l i a ) . 

Ccilyce coloré ,6 divisións profondes. 6 éta-
jnines. l o u 3 stigma. Ovaire supere, i baie ou 
I capsule á 3 log-es. Feuilles en gaine á la 
base. 

04 TAMIER {Tamusy Fleurs dioíqnes. 
Fleurs males. 6 á ta mines , filets rapprochés. 

Calyce coloré , divisé jusqu'á moitié en 6 par­
ces.." ' , . ;' 

I Fleurs fe melles. Calyce idem. 6 étamines 
ste'riles. i style trifide. Ovaire infere. Eaie t r i -
ioculaire. I ou 3 gxaines. 

m * IGNAME (Dioscorea). Fleurs dioiques. 
Fleurs males. Calyce coloré , 5 divisions pro­

fondes. 6 étamines. 
Fleurs femelles. Calyce idem, 3 styles. Cap­

sule 3 log-es. Graines membraneuses. 
SALSEPAREILLE {Smi l ax ) . Fleurs dioiques. 
Fleurs males. Calyce coloré , 6 divisions tres-

profondes (Gyew¿//ei" Zi.).6 étamines, 
Fleurs femelles. Calyce ídem, i style fendu 

en trois parties. Baie triloculaire , di ou t r i -
sperme ( a 2 ou ^ grair/es). 

^nh •̂ RAGoINT {Ruscus). Fleurs dioiques. 
Fleurs males. Calyce coloré , 6 divisions pro­

fondes. 6 étamines/Fi le ts réunis en cylindre. 
Fleurs femelles. Calyce idem. 6 étamines 

Jteriles. i style. i stigraa. Baie á 3 loges. I ou. 
| 0 graines sphériques, cornees, ( i ) 

• CO Le Tragón androgyne (RUSQUS androgynus L J ^ e£ 
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MÉDÉOLE (Medeola). Caíyce coloré , G <l u 

TÍSÍOLIS proíondes , étroites , refléchies. 6 étami- ' 
lies, i style triangulaire. 3 stigma. Baietrilocu-
iaire. Graines en creur. 

SANG-DaAGON ( D rae cena). Calyce coloré, 6 / 
divisions proíondes. 6 etaraines. Filets renfíés 
<5ans le miiieu. Baie triloculaire. I ou plusieurs 
graines. Feuiiles ensiformes. 

ASPERGE {Aparagus*). Calyce coloré , 6 di-
"visions proíondes , droites ou réflecliies.6 éta-*-
lililíes plus courtes que le calyce. Baie spheri-
que. 3 loges. Graines rondes ou anguleuses. (i) 

M ü G U E T {Corwaliaría) , Calyce coloré , 6 
divisions plus ou moins profondes. Baie splie-
rique, dure , tachetée de points rouges avant 
la iiiaturite. 

Na. i0. Calyce quadrifide. 4 élaiuines dans le 
^LonvalLaria B i Jo Lia L . 

Na. 2o. Le genre Convaliarla doitétre separé 
en trois , conune l'avait fait Tournefort. 

A . Convallaria. Calyce globuleux , 6 divi- . 
sions. 6 étamines. i style. Baieseche, sphérique} ' 
o loges. 

B . Polygonatum. Calyce en l abe, 6 divisions 
su sonmiet. ^ étamines. I style, Baie seche, 
sphérique , triloculaire. 

C. Polygonatoldes. Calyce, 4ou 6 divisions 
trés-profondes, 4 ou ^ étamines. 1 style. Baie.! 
sphérique , tachetée, triloculaire. 

MÉTHONIQUE (Gloriosa). Calyce coloré, ^ 
divisions tres-profondes, ondées , réfléchies. ^ 

le F r a g o n á grappes f Tía^cui- racemosus L J , sont henna-
plirodites. 

^1) Feuiiles enfaisceau, excepté dans une espec6» . 
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étamines.i s t j l e coude . 3 stigma. Capsule tr i lo-

' Uv'LJLAIiíE (Uvularia) , Calyce en cío che, 6 
divisions profondes , lancéolées , aigues , creu-
séesen gouttiére a la base. ^ etaniines. Filets 
courts. Antheres has tees. I style trifide. Capsule 
triangulaire , polysperme. • 

Lis ( L i l i U I I I ) . Calyce en c loche^&áhis ions 
profondes soiivent réílecliics. 6 é t Jmngs plus' 
courtes que le calyce. i stvle. 3 slig-ma épais. 
Capsule allongée , triangulaire , triloculaire. 
Vahes réunies par des poils en réseau ( F i l o 
cancellato connexce, L . ) 

FñiTiLLAlñE { F r i t i l l a r i a ) , Calyce campani­
forme , 6 divisions profondes. i fossette nec t a -
rifere á la base de chaqué dimisión. 6 éLamines. 
I style. Capsule oblongue. 3 loges. 

VÍOULTE i E r r tJi ron i u m). Ca 1 ye e, 6 d iv i s ions 
profondes, lancéolées , refléchies; les trois i n t é -
rieures ont chacune deux tubercules á l a base. 
6étaniines. Filets tres-courts. I style. 3 stig-ma. 
Capsule triloculaire. 

TUUPE (Tw///>«). Calyce en cío che. Style o. 
^sti^ma. Capsuietriloculaire^ é -J * •» 

ucea). Calyce en eloene , 6 d i v i ­
sions profondes , ovales , mi peu ouvertes. 6 
«taruines. Filets épais. Style o. 3 stigma. Cap-

triloculaire. Feuilles coriaces, persistantes, 
^ieursen panicule, 
. ANTHÉRIC { J n t h e r í c u m ) . Calyce, 6 divi­

sions profondes, oblongues , ouvertes. 6 éta-
ntine». Filets cylindriques non dilates'á la base. 
ln 1 ^aPsllle oblongae , trianmilaire , t r i -
^euiaire. e 

ASPHODVLE (Asphodelusy Calyce , 6 diyi-. 



24 C L A S S E í I I . 
sions profondes, ouvertes, elliptiques. 6 éta-
mines. Filets dilates ala base , recouvrant i'o-
-vaire en T o ú t e . I style. i ou 3 stigma. Capsule 
sphérique. Graines anguleuses. 

ALETHIS (Ale t r i s ) . Calyce en tuba , 6 divi-
sions. 6 étamines attachées á la base des divi-
sions. I styte. Capsule á 3 angles saillans. k 

AhOtSjJiloe')* Calyce entube, divisé plus 
ou rn^ns profondément en 6 parties. 6 étami­
nes attacbées á la base du calyce ou au recepta-
ele. Capsule oroide, triloculaire. 

A I L [ A l l i u m ) . Fleurs en tete , enveloppées 
d'une spatlie. Calyce, 6 divisions profondes. 6 
étamines. I style. Capsule triloculaire. 

ALBUCA (Albuca), Calyce coloré , 6 divi­
sions profondes , les trois extérieures ouvertes, 
les trois intérieuresrapprochées de l'oyaire , ter-
minées par un bouton. 6 étamines, dont trois sté-
riles. i style triangulaire enpyramide renversée, 
liérisséde g-landes. i stigm a,Capsule poiysperme, 
oblongue, triangulaire, trivalve , triloculaire. 

ORNITHOGALE (Orn i íhoga ium) . Calyce co­
lo ré , S divisions profondes, ouvertes. 6 éta-

. nfriaes p>fSs. cqgir^s que la ítaor. Filets élargis 
alternativement á la base. I style. Capsule 
ovoide, o anales obtus. ologes.. f- . 

SGILLE QScilla), Calyce coloré, 6 divisions 
tres-profondes , ouvertes. 6 étamines. Tous les 
íiiets applatis, également dilates á la base. I 
style. Capsule á S loges. 

JACINTHE {Hyacinthus), Calyce coloré, en 
clocbeou en grelot , découpé ou denté au sonv 
met. 6 étamines plus courtes que la fleur, atta­
chées á la base des divisions. Capsule tria»' 

gulaire, 
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smlaire , a trois loges , trois pores nectariféres 
a la base de 1'oYaire. 

TUBÉÜEUSE ( Folyanthes ). Calyce coloré, 
tube arqué, 6 divisions ovoides, obtuses. I 
stjle. 3 stigma. Capsule triloculaire. 

HÉMÉ no CALLE {Hemcrocallis). Calyce co­
loré , en cloche , 6 divisiorís profondes, ou-
yertes, aig-ues, re'unies en tube á la .jpase. 6 eta-
mines. Filéis arques, diriges d'un seul cote. 
I stjle. Capsule triangulaire. 

5 R D R E T R O I S I E M E . 

Les JVarcisses (Narcissi). 

Calyce coloré 9 G divisions profondes. 6 éta-: 
mines, i styie. i capsule ou i baie á 3 loges* 
Oyaire infere. 

ÍÉLEGRINE {Alstrcemeria). Calyce coloré ; 
6 divisions profondes, les 2 iuférieures rappro-
cliées, creusées en gouttiere á la base. S ^ | | ^ 
et étamines abaissés. Capsule hexagone ^ l a ^ H 
culaire. m HP 

AGAVE {Agave). Calyce en tube, 6 d h i s S i ^ r 
üroites. 6 étamines plus longnes que le calyce. 
Antheres mobiles , transversales. I style. 

HÉMANTHE (Hcemanthiis). Fleurs entmirées 
J.̂ e spathe coloree, polyphylle. Calyce, 6 
rjyisions profondes , droites , \ linéaires. Tube 
t ^ ¿ u n % 6 étamines. i style. Capsule [ t r i l o : 

^CQ1111̂ 1̂  ^ r í n u r n ) ' Spatlie membraneuse > 
eil ^P66 en plusieurs parties inégales. Calyce 

torinoir , divisé au-delá de la moitié en Q 
D 



2 6 G L A S S E I I L 

parties clont 3 termiiiées en crochet. 1 stjle. 1 
stig-ma. Capsule triloculaire. 

AMARYLLIS { A m a r j l l l s ) . 1 spatlie di visee en 
2 ou plusieors parties. Calyee en cloclie , 6 di* 
visloiis quelquefois réflécliies. 6 étamines. i style» 
3 stígma. 

PÁNCRATIUM (Pancratiuni). 1 spathe áph-
sienrs fle/ürs. Caljce tubulé iiiférieurenient; 
limbe do ubi e, les 6 divisions extérieures ou-
vertes , les intériéures que Linne'appelle nec-
taires , plus petites, déc011 pees aigues, faisant 
corps avec les íiiets des étamines. 

N A 11 Gis SE (^Nare i s sus). 1 spatlie membra-
neuse. Cal y ce en lube : limbe doubie, Texté-
rieur 6 dhisions profondes, 011 verles ; l'inlé-
rieur en cloche 011 en roue , crénelé ou denté 
ím sommet. 6 étamines reníerme'es dans le 
tube. 

HYPOXIS ( í í r p o x i s ) . Spathe bivalve. Caljce 
6 divisions profondes. 6 étamines. I stvle. I stig-

silloiié. Capsule triloculaire, Graines sphe-

'NANAS (Bromelia). Calyce, 6 divisions. 
5 intériéures pli/s longues. I iiectaire aa-

<lessus de la base de chacune. 6 étamines. 
Antheres hastées. 1 st j íe . 1 stigma. I baie. 

LHfcJCOiUM (Leuco íum) . Calyce en cloche» 
6 divisions profondes, charnues au sornmet-
étamines. 1 style en massue. 
> PERCE-NEIGE {Galanthus). Calyce, 6 dfar 

sions profondes , les trois intériéures plus cou^ 
tes , échancrées. 6 étamines. Anlheres rappr0' 
chées, i style. r stigma. 





• 
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O E D B. E Q U A T R I E M E* 

r'í' / ^ e ^ / / ^ - ( I r id es). 

Calyce céloré , 6 cliYisions profondes, 3 éta-
Biiries. rstyle. 3 s^igiria. Capsule, 3 loges. 

BERMUDíENNE íSisrrincIr¿um).Sipat}\e á p l a -
sáeurs feuilles comprimees, aigues; renfertnaot 
5 ou ̂  folióles niernbraneuses. Galyce coloré , 6 
divisioiis ovales , profondes , aignes. 'ó étamines» 
Filets réunis en cjiindre. i style grele , ren-
fermé d¿iusle tu be formé par les filets. 3 stigma. 
Capsule, 3 añgles arrondis. Graines sphériques.. 

FERRAIUA (Ferrarifí^). Spathe uniflore. Ca-r 
tice 6 divisions profondes, ovoidés, crispées sur 
]es bords; les troís. estérieures plus grandes. 3-
étamines. Filets réunis en cylindre. Stjle rea-
fermé dans le tube forjiie par les filets, Stigma 
bifurques et divises en plusienrs fílamens. Cap­
sule triangulaire, allongée.. 
> Ims ( /n^), i SpatW. Calyce coloré , 6 d h i 

sions profondes, réunies en tube á la bas ; t 
sont supérieures et redressées , les trois aul 
sont abaissées. Antheres adliérentes aüx bo 
.des fdets. i style. 3 stigma en forme,de pétales. . 
Capsule trilóculaire.^ 

MOR^A (Illorwa). i Spatlie. Calyce coloré, 5 
oivisions profondes, ouverles, i style. 3 stigma» 
^ fümie de pétales. 
^ í ^ ^ ) . Calyce en tube; limbe en c ío -
tés6' ^l1v'isiüns pgales. i style. 3 stigma dila-
iaire^ SüllllíleU ^ étamines. Capsule ir i locu-

D l 

l i l i - : -

o r i ^ ^ 
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GLAYEUL [Gladiolus). Calyce coloré, a den. 

levres , 6 divisions profondes. 3 etamines ra^ 
prochées de la levre supérieure. i stjle. 3 s t ¿ 
ma. Capsule, 3 loges. 
f-WACHENDORFíA (JVacherulorfia). Calyceco- ^ 
loré , 6 dmsions profondes , inégales. 3 ^ 
jnines abaissées. 2 ou 3 autres filets tres-courts 
I style. Capsule triloculaire. 

ANTHOLYZE {Antholyza) . Calyce coloré, en 
entonnoir ; tube arqué; limbe , 6 divisions ine-
gales. 3 étamines. I style. 3 stigma. Capsule ^ 
ologes. 

SAFRAN {Crocus), Calyce co loré , terminé 
par un long tube ; limbe campaniforme , 6 di­
visions reguliéres. 3 etamines. Aritheres bas­
tees. Capsule triloculaire. 

C L A S S E I V . 

M O N O G O T Y L É D O N E S » 

^Etamines sur le pist i l {Staminibus épigynis)* 

O R D R E P R E M I E R . 

Les B a n a n í e r s (Musae). 

Calyce coloré \ posé sur l ovaire , divisé en 2 
ou 6 parties. 6 , 9 ou 20 étamines. I ou 6 styles; 
autant de stignia. F r u i t , 3 ou 6 log"es. rleurs 
inonoiques, dioiques ou polygaraes. 

MORÉNE (ffydrocharas). Fleurs dioiques. 
Fleurs males. Spathe diphylle. Calyce I 4*1 





• 
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Tisions profondes. Corolle, 3 pétales arrondis, 
0 étamines sur trois rangs. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle idem, (y 

# styles. Stigma biíides. Capsule poljsperme ; 6 
loges. 

STRATÍOTES [Stratiotes). Spathe comprimée. 
YlK* ' Calyce trifide. Corolle tripe ta le. 20 étamines 

• attaciiées au re'ceptacle. 6 stjles bifides. Baie, 
6 loges. 
•^RAVENAL? avéna la ) . Calyce trés-long , 4 
diyisions tres-profondes , l 'inférieure plus large, 
ventrue. I spathe bifide , situee-en-dessous. 6 
étamines tres-longues , reconrbées au sornmet. 
1 stjle tres-long. 3 stigma á deux dents. Cap-
sulg coriace , polyspenne , triangulaire , t r i -
jaífe. 
^VACOUA (Pandanus). Fleurs dioíqnes. 

Fleurs males. Calyce et corolle O. 1 ¿tamine. 
Anthere sessile sur les rameaux du Thyrse. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle o. 2 styles. 
Fruit tr,es-gros , coniposé de drupes anguleux, 
cuneiformes, monosperraes. 

H7, BANANIER (Musa), Fleur liermaplirodite fer-
tiie. 1 spathe. Calyce colore, 2 divisions gro-

' fondes, l'une droite á 5 dents , l'autre plus 
courte et concaye, 6 étamines dont 5 stériles r 
lasixieme fertile , plus longue. I style. I stig-
nía en tete. Baie oblongue. 

Fleur hermapbrodite stérile. Spathe et calycé 
idem, 6 étamines stériles. 

O R D R E D E U X I E M E . 

Les Balisiers (Cannae). 

Calyce supere , ine'galemeut découpé. 1 éta-
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mine adke'retíte á la base d'un stvle pétaliíbrme 
Capsule triloculaire. 

une, ^ ú 
Anthere attachée le long du bord du íllet. r style 
plane en lance , t in i au íilet. i stigma lateral. ' 
Capsule poiysperme , he'risse'e , triloculaire. . ' 

AMÓME (Ániomum). Caljce ex.téneur tri* 
l ide , imtér ieur monoplvylle , 4 divisíons iné- \ 
gales. 1 étamine. Anthere sur le colé du. íilet. 
I style. 1 stigma. Capsule triloculaire. 
4 CÚRCUMA [Cúrcuma) , Calyee en tu be , lirabe 
quadrilobé. 5 etamines dont 4. stériles. Le i let 
de la cinquieme en forme de pétale bifarqueau 
sommet. Anthere attachée a l'une des bifa'rcá-
tions. 1. stv ie. 1 stig-ma en crocíiet. Capsule tri­
loculaire. 

2ÉDOIRE [Kcempfer ía ) . Ctilyce coloré, en o(¡ 
tobe , 6 divisíons , Finférieure píus g-ra.nde , bi-
lobée. T étamine. 2 antheres. F-stjle. Stigma 2 
Xameé. Capsule 3 loges. •\v 

(^OSTUS (Costas). Calyee double , rinterieur j 
xenflé , 2 levres , dont Finférieure fendue en 
trois. 

O R D U E T R O I S I E M E . 

Les Orchis (Orchides). 

Calyee supere, coloré , 6 divisions profondes, 
Finférieure irrég-uliere. 2 étarnines sur le som­
met du pistil. Poussieres ag^lutinées et élasti-
ques. Capsule poijsperme. 1 lo ge. 3 Tal ves. 
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OBCHIS (Orchis'). Calyce coloré, 6 divisions 

vroíoüdes ; les 5 superieures ordinairement rap-
prochées en forme de casque; riiiférieure abáis-
sée ¡ large , termine'e postérienrement par un 
éperon. 2 étamines sur le pistil , iogées chacune 
dans une fossette, Anlhc^res oyoídes. Capsule 
uniloculaire. 3 A alves. Graines tres-^oinbreuses. 

SATYRION (Sat f r ium). Eperon t r é s - cou r t , 
arrondi en forme de bourse. 

OJPHRYS (Ophrfs). Di\isioa inférieure pen-
dante, creusée posterieurement en carene. 

HELLÉBORINE (Serapias). Pétale inferieur 
excavé á la base; linibe trilobé , lobe moyen , 
darge, ovale. 

SABOT {Cfpripedium), Calyce 6 divisions; 
les superieures ouvertes ; Tinférieure concave , 
obtuse , renílée , iaiitant la forme d'un sabot. 

LIMODORE ( Limodorum ) . Calyce , '6 divi­
sions rapprochées; i'infériéure concave portee 
sur un pédoncule. Poussieres composées de pe-
tites lames appliquées les unes sur les autres. 

C L A S S E V . 

D I C O T Y L É D O N E S A T É T A L E S . ' 

Etamines sur le pistil. [Staminihus Epigynis). 

O R D E. E P R E M I E R . 

*Ll7. Les Aristoloches ( Ariatolocliiae ) . 

Calyce supere, coloré, raonophylle. Etamines 
| ¿ :^es t1 style. Fruit polyspemie , multilocu-
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ÁBISTOLOCHE {Aristolochia) . Caljce color' 
en t ube , raonophylle , reníle á la base ; Hinhe 
d i l a t é , ordinaireraent terminé en languette. ^ 
a iáhéf es sessiles sur le pistil au-dessons 'du 
stigina. Capsule poljsperme. 6loges, 

CABARET {Asarum). Calyce coloré , persis­
ta n t , campaniforme, 3 diyisions ouvertes. 12 
étamines posees circulairement. Antheres atta-
cliées á la face externe des filets. Style hexa-
gone. 6 stigma. Capsule tronque'e , poljsperme. 
6 loges. 

C L A S S E V I . 

D I C O T Y L É D O N E S A P É T A L E S . 

Etamines attachées au calyce (Stamimbus 
perigynis). 

O R D R E P R E M I E R . 

Les Chalefs (Elaeagni). 

Calycé coloré, en tube. Corolle o. Etamines 
définies, attachées au sommet du tube. I style. 
Ovaire infere. 1 drupe ou 1 baie monosperme. 
Tiges ligneuses. 

OSYRIS [Osyris) . Fleurs dioíques. 
Fleurs males. Caljce o diYisions ouvertes > 

oyoídes. 3 étamines. 
Fleurs femelles. Calyce idem. 1 style. Sstig-

xna. Baie monosperme, Tcr 
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ARGOUSSIER (Hippcphae). Fleurs dioíques. 
Fleurs males. Calyce 2 divisions profondes. 

Aétamines, 
Fleurs feraelles. Calyce 2 divisions. 1 style. 

3 stigma. Baie monosperme. 
CHALEF (Elceagnus). Calyce en tube, co­

l ó ^ , 4 divisions. 4 étamines. 1 style. 1 drupe. 
TÚPELO (JVissa). Fleurs polyg-ames. 
Fleurs males. Calyce 5 divisions profondes, 

10 étamines plus courtes que le calyce. 
Fleürs hermaphrodites. Calyce ídem, 5 éta-

jmines. 1 style. 1 drape. 1 noix sillonnée , aa-
guleuse. 

O R D R E D E T T X I E M E . 

Xe^ Thymelées (Tlaymelaeae). 

Calyce coloré, en tube. Corolle o. Etamines 
définies* 1 style. Oyaire supere. Graines núes cu 
dans 1 baie. 

' Sois - CUIR ( D í r c a ) . Calyce coloré , en tube , 
élargi de la base á rexerémité. 8 étamines plus 
longues que le calyce. I style. 1 stigma. Baie 
uionosperme. 

LAURÉOLE (Daphne).Cslyce coloré, en tube; 
limbe quadrifide, 8 étamines renfermées dañs 
e tube. Filets trés-courts, 1 style. 1 stigma» 
âie monosperme. 
PASSERINE (Passerina) . Calyce en tube ; 

quadrifide. 8 étamines. 1 style. 1 graine recoUr 
í ^ e d une enyeloppe crustacée. 

TELLÍRE {Stellera), Calyce en tube, qua^ 
E 
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¿riMei." B etamines. i style. i graine nue, tér-
iiiiiiée en pbinte, 

O B. D B. E T R O I S I E M E. 

Les Pimprenelles (Sanguisorbas). 

Calyce persistant , monopliylle , soüvent ca* 
l o r é , 4 ou 5 divisions. Corolle o» Etamines dé-
finies ou indéfiaies. Ovaire supere, r ou 3 styles. 
i ou3 graines reccuyertes parle calyce. Feuilles 

. alternes. 

THÉSION {Thesium). Calyce persistant, quiiírj |j 
•quefi-de. 5 ¿tamines. i style. i stigma. r graine 
jrecouverte par le calyce. 

ALCHIMILLE ( A l c h e m i l l a ) . Calyce, 8 divi-^ 
sions profond.es, ovoides, ouvertes; les 4 ia-
térieures plus petites. 4 etamines. 1 style attache 
á la base de 1'ovaire. Stigma en tete. 1 graine 
nue au fond du calyce. 

APHAJNES ( Jphanes). Calyce persistant, 4 í 
divisions. 4 etamines. r style adhérent á la base 

-de l'ovaire. 1 stigma en tete. 1 graine nueau 
fond du calyce. 

CLIFFORTE (Cl i f for t id) , Éleurs dioiques. 
Fleurs males. Calyce 3 divisions proíbndes. 

ÍEiiTiron 3o étainines. 
Fleurs femelles. Calyce ídem, 2 styles. Cap­

sule biloculaire. 2 graines. v. 
Aw€ASTKK {Ancistrum). Calyce surmonte ele , 

g aretes. 2 etamines. 1 style. 
PíMPRENE-LLE(Poíer/z¿m), Fleurs polyga^es. 
Fleurs hermapbrodites. 3 ou 4 folióles ecai 

iegises á la I?ase du calyce. Calyce persista" f. 
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^ ¿ivisions. 3o ou 40 étamines. Filets capil-

^Fleurs fe melles. Calyce ídem. 2 styles. St ig-
ma en pinceau. Capsule infere , disperme ( i ) 

SANGÜISORBE (Sanguisorba). 3 ou 4 écailles;. 
s¿ches á la base de Tovaire. Caljce colore , 4 di-¿ 
visions proíbndes , ovoides. 4 étamines. 1 style^ 
1 stigma en tete. (Capsule biloculaire. L . ) . 

MOSCATELLE (Atiooca ). Calyce 5 divisionf 
|f ? /profondes, ovoides. 3 petites écailles extérieures. 

jo étamines alternes avec les divisions. Filets 
tres-courts. 5 styles. Ovaire supere. Baie quin-
quéloculaire. (2) 

O U D R E Q Ü A T R I E M E . 

Les He m i oles (Herniari íe) . 

Calyce divisé en 5 parties. Corolle o. 5 ou 10* 
étamines. 1 ou 2 styles. Capsule m embruñe use,», 
recouverte par le calyce. 1 ou -2 ̂ raines. 

^^^» GIVAVELLE ( ó ' c / e m ^ z / í ) . Calyce divise jus-
qn a la moitié en 5 parties. 8 ou 10 étamines, 
2 styles. Capsule membranense, recouverte par 
le calyce. 1 ou 2 graines. 
•f GALÉNIE {Galenía) . Calyce qnadrífide. 8 éta-

^ .mines. 2 styles. Capsule biloculaire. 2 graines 
ianguleuses. 

^ » | HE UN 10 LE (J lerniar ia) . Céilyce pei'sistant» 
^ ciivisións ovoides. 10 étamines, doñt 5 st'e-

S ' f11? esPece est f-^oique. 
'[ ^a "eur teraiaialQ a une cincpl^ma partía de moiíisi 
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riles. I style. i stigraa en tete, i capsule mo» 
nosperme. 

PAHONIQUE {JlleceBrum}. Caljce S divisions r 
p r o f o n d e s , membraneuses . 5 e tamiues. i style 
Capsule a r rond ie ^ q u i n q u é v a l v e , recouTertepar 
le calyce. 

O R D R E C I N Q U I É M E . 

Les Polfgondes (Polygoneae). 

Calyee ordinairement c o l o r é , 5 o u 6 divisions 
profondes. Corolle o. Etamines définies, atta-
chées a la base du calyee. I ou 3 styles. Graines 
núes ou recouYertes par le calyee. 

RENQUEE (Polygonum). Calyee 5 divisions 
profondes , colorees. 5 ou 8 etamines. 2 ou 3 
styles. Stigraa en tete, i graine míe, triangu-
laire. 

RAISINIEK (Coecoloha), Calyee persistant, 
5 divisions oblongues, obtuses , concayes , ou-
.vertes. 8 etamines. 3 styles. Le calyee deyient 
| drupe renfermant i noix uniloculaire. 

A T K Á F H A C - E ^ t r a p h a x i s ) . Calyeepersistant, 
co loré , 4 divisions profondes ; les 2 interieures 
plus grandes , rapprochées. 6 etamines. i 
stjle. 2 stigma. i graine míe au fond du ca­
lyee. 14 

OSEILLE (Bumex) . Calyee 6 divisions proi 
fondos , les 3 intérieures plus grandes , r^pf 
prochées. 6 etamines. Filéis capillaires , colo­
res, 3 styles. Stigma en pinceau. i graine nue 
au fond du calyee. ( i ) 

( 0 Ge genre jreaferxae des espéces monoiques, 
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HKUBARBE ( / ? / ^ Í ¿ W ) . Calyce colore, 6 á iy i i 
sions profond.es. 9 étamines. 3 styles, 1 graine 
trian 

B AS EL LE (Basella). Calyce persistant, 7 ott 
fi folióles orbiciilaires , concaves , charnüés ? 
colorees, inégales. 5 e'tamines. 3 styles. L e 
calyce devienti baie monosperme. 

CORRIGIOLÉ (Corr igiola) . Calyce persistant „ 
5 divisions trés-petites , concaves, orbiculaires. 
Corolle 5 pétales ovoides, de la grandeur du 
calyce. 5 étamines. 3 stigma. 1 graine nue. 

TÉLÉPHE [Telephium). Calyce persistant, 5 
divisions profondes , concaves, Corolle 6 pétales 
de la longneur du calyce. 5 étamines. 3 síyles. 
Capsule triangulaire , polysperme , trivalve, 
nnilocuiaire. 

CAMPHRÉE (Camphorosma). Calyce persis-
tant, 4 divisions, dont 2 plus grandes. 4éta­
mines. 1 style. 1 on 3 stigma, 1 capsule mo-
nosperme. 

PoLYCNÉME {Foljcnemuni) . Calyce persis­
tant, 5 divisions profondes, droites. 3 étami­
nes. 1 style. 2 stignia. Capsule membraneuse r 
nionosperme. 

PALLASIE (Po l l a s i á ) , Calyce coloré , quin-
quefide. 2 étamines. 2 styles. 1 noix á 4 angles 
niembraneux. 

1 O R D B . E S I X I E M E . 

Les Arrodies (Atriplices). 

Calyce découpé profondément en plusieurS 

S t ' P01-]'̂ 11168 et hermaplirodites. Quelques-uaes 
^ue deux stvles. 
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•parties. Corolle o. Eta mines défmies , attacliee<? 
a ia base du calyce. Ovaire supere, i ouplusieurs 
stjles. i oiiplusieiirsgraiiies imes ou renfermées 
dans un pericarpe. Fleurs monoiques , polj-ga­
ndes ou hermaplirodites. 

SOUDE (Salsola). Calyce persiajant, 5 divi-
sious profondes , ovoides. 5 étaniines opposées 
aux divisions dn calyce. 2 ou 3 styles. Capsule 
ovoide. 1 log-e. 1 graine en spiraie. 

E piNARDs {Spinada'), Fleurs dióíques, 
Fletirs males. Calyce 5 divisions profondes, 

concaves, obliises. 5 é la mines. 
Fleurs íenielles. Calyce í d e m , ly ou 5 styles. 

I graine recouverte par le calyce (1 ) 
BETTE [Beta). Calyce persistant, 5 divisions 

profondes , en carene. 5 étamines. Style tri-
íide. Capsule unilocnlaire , recouverte par le 
caiyee. G-raine réniforme. 

ANSÉRINE (Ckenopodium). Calyce persis-
tant. 5 folióles concaves, ovoides. 5 etamines. 
I style. 2 stig-ma. 1 g-raine lisse, lenticulaire. 

ARROCHE {Alr ip íex) , Fleurs polyg-ames. 
Fleurs hermaplirodites.Calyce 5 divisions pro­

fondes. 5 étamines, i ' style bifide. 
Fleurs fe 111 el les. Calyce persistant, divisions 

grandes , rapprochées. 1 g-raine míe. 
PARIETAÍÍIE ( Par ¿ata r í a ) . Fleurs póly* 

gamas. 
Fleurs liermaplirodites. Calyce- persistant, 4 

divisions. 4 étaniines élastiques. 1 style. 
Fle urs fe melles. Calyce idem. 1 style. I 

( i ) Les flearssont cpelqueíbis mpnoíques . 
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súa-ma. en p i n c é a u . Capsule membraneuse , IBO-
nosperme. . \ ^ 

AxYRis {Jocjrns), F l e u r s monoiques. 
Fleurs males. Calyce 3 divisions profondes. 3 

¿tamines. » \ . . . 
Fleurs feraelles. C a l y c e 2 011 ^ divisions. 2 

styles. 1 graine nue au í o n d du ca lyce . 
BLETE (B l í tum) . Calyce p e r s i s t a n t , 3 d iv i ­

sions orbiculaires , rapprochees . 1 é t a r a i n e . 2 
styles. L e calyce deyient 1 baie raonosperme. 

SALlCOñNE QSalicornict), Ca lyce pers is tant , 
Tentnr, tronque'. I ou 2 é t a m i n e s . 1 style , i 
graine nue au fond du calyce. (1) 

CORISPERME [Corispermum). C a l y c e 2 d iv i ­
sions tres-profondes , o p p o s é e s , a igues . 1 e'ta-
mine. 2 styles. 1 graine nue, c i rcu la ire , convexe 
d'un cote, plus grande que le calyce. 

O R D R E S E P T I E M E. 

Les Phy to laccées ( P h y t o l a c c e ^ ) . 

Calyce c o l o r é , 5 divisions tres - profondesA. 
Corolle. o, E tamines déf in ies . Ovaire supere, 
Graines ordinaireraent r e n f e r m é e s dans I baie . 

ÍETIVÉRE ( Pet iveria) . C a l y c e 4 dÍTÍsion« 
tres-profondes feuilles L ) . 6 ou 8 e'tamines. 
4 styles. Graine t e r m i n é e p a r des aretes. 
. DIVINE {Riv ina) . Ca lyce persistant, 4 d i v i ­

sions profondes, colorees. 4 o u 8 é t a m i n e s . I style. 
1 baie monosperme. 

tlp̂ VJeunes rameaúx charnus, cylindriques, composés 
tle P'eces articulées. J 
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PHYTOLAQUE {Phytolacca), Calyce coloré 

5 diYisions ouvertes, arrondies. 8 , 10 ou 20 
étamines. 8 ou 10 styles^ autant de stigma 
Baie polysperme, orbiculaire , comprimée enl 
dessus , sillonnée dans le contour. (1) 

C L A S S E V I I . 

D I C O T Y L É D O N E S A P É T A LES.1 

Etamines sous le p i s t i l . ( Staminihus hjpo-

O R D R E P R E M I E R ; 

Les J a l a p é e s (Jalapeae). 

Calyce coloré , en. tube. I ou 5 étamines. í 
style. 1 stig'ma. 1 graine recouverte par le ca­
lyce ou renfermée dans 1 capsule. 

BOSEA (Bosea). Calyce , 5 divisions proíbn-
des, concaves, presque rondes. 5 etanrines 
plus longues que le calyce. Style 9. 2 stigma-
jBaie globuleuse, monosperme. 

PlSONE [Pisonia). Calyce coloré, en tube, 
5 diyisions. 5 étamines. 1 style. I capsule he-
rissée , pentagóne. 5 loges. • 

NYCTAGE (Mi rab i l i s ) . Calyce double ; leX' 
te'rieur 5 divisions; ríntérieur sphéroide (^c' 
taire globuleuoc y renfermant Vovaire L)-^0 

(1) Feuilles terrainees par unepetite pointe calleu3^ lie 
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n.||e erl entonnoir , posee sur Je sommet da 
alyce intérieiir, 5 é ta mines dont les filéis se 

prolongent le long du tube de ia corolie , et 
vont s'insérer sous Tovaire a 11 íbiid du calyce; 
chacimest teniiine par une écaille charoiie. 1 
graine globuleuse , reconyerte par le caljce. ( 1 ) 

BoERMAAVlA ( Boerhaavia ). Cal y ce es íe -
rieur O. Galyce intérieur allotigá. Corolie en 
docliQ ott en entonnoir. I o u o étamincs. (a) 

O R D R E D E U X I É M E . 

Les1 Amaranthes (Amaranthij. 

Caljce ordinairement coloré , de'conpé pro-
fondément en plusieurs parties. Etaniines défi-
nies. 1 styie. 1 stigma. Capsule mono o u p o l y -
sperme , s'ouvrant circulairement oa perpendi-
culairement en plusieursTalyes. 

AMA RA NT HE ( Amararithus ) . Fleurs 010 ̂  
noíques. 

Fleurs males. Calyce 3 ou 5 divisions pro-
condes, persistantes , aigues, Corolie o. o ou 5 
étamines. 

Fleurs femelles melé es avec les males. Ca­
lyce ídem. 3 styles. Capsule raembraneuse -
«oiivrant circulairement. I lo^e, I firaiue lisse -
ieunculaire. - • 

font̂  IieS Be^esrde'nuít- 013t une veri tibie corolie , et 
(2\U-̂ e exceptipn dans k classe 011 el les sont rangées, 

etfjy ^s,1escriptions que Linné donne de ce gearo 
P0ur le frC • ' ?e so,:lt Pas exactes ; i l apris le c a í j c e 
«st supere"*'' ^ clue 1? ova iré est infere , au iicu qu'ii 
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PASSEVELOURS {Celos ía) , Caljce coloré, 

di visión« tres - proíondes. 5 étamines. Filets rê u. 
nis á la base, i style. Capsule s ouvrant circu. 
jairemeñt. I ou piusieurs graines li-sses, l e n ¿ 
culaires. ( i ) 

-AMANRANTHINE {Gornphrena). Caljce co­
loré , persistant , peritaphylle, eutouré de 3 
bractées. 5 étamines. Fiiets re unís en cylindre. 
I style. 2 stig-ma. Capsule monosperrrie , s'ou-
yrant circuiairemeiit. 

IRESINE (I res im } , Fleurs dioíques. 
Fleurs 'males. Calyce .5 divisiorjs profondes, 

5 ¡étamines. 5 écailles entre les étamines. 
Fleurs femelles. Caljce ¿¿ew. Style o. 2 stig-

ma. i capsule polysperme. 
C ADELA KI (Jchyranthes). Caljce persistant, 

5 divisions profondes , entouré de 3 folióles. 5 
écailles autour de 1'oYaire. 5 étamines. X ou 2 
«tyles , autant de stig-ma. Capsule monospermer 
lie s'ouvrant point, 

O R D R E T E O I S 1 E M E. 

Les Plantains (Piantagines). 

Calyce découpé profondément en /fP31,1^5, ̂  
étamines. I style. i stig-ma. Capsules'ouYrani 
^irculairement, 

LiTTORELLE. {Idttorella) , Fleurs monoi^eh 
Fleurs males. Calyce quadrifide. Corolle ea 

l 

( i ) Capsule polysperme dans % C. Crina ta 
^ans le C , ¿érgenma. L * 
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entonnoir , ¿\ divisioris. 4 ctamínes. Filets tres-
longs* ' , . . ' ' ' 

Fieurs femelles. Caljce o. Coroile trifide. 1 
style, i Capsule. 

"fiANTAi'N'.(I}i®nt^go). Calyce coiirt, , qua-
drifide. Corolíe infondibuliforiiie , quadrifide» 
i étamines plus longaes que la coroile. 1 style,~ 
j.stigina.. Capsule s quyraijt circulair,énient. 

O R D R E Q U A T R I E M %' 

Les Dentelaires, (-Plumbagiiies),.. 

Galyce double ; rextérienr á 5 dents; l 'inte-
rieur en forme de,coroile , 5 dnisions ou 5 feuil-
les. 5 élainines. I ou 5 styles. Graines núes oü 
dans uiie capsule membraueuse..,., 

BENTELAIÜE {Plumbago), Galyce en tube , 
5 dents. Coroile mono peta le en entonnoir; tube 
plus long que le caljce , limbe 5 divisions. 5 
etamines. 1. style. 5 stigma.. I graine rccou^ 
verte. (1) 

STÁTICE {Stat icé) . Caly ce membraneux, 5 
<3ents. Coroile 5 pétales termines inférieure-
jilent par un oBglet. 5 e'fcamines attacliées á la 
oase des pétales. 5 styles. 1 graine nue 5 atta-
chee ^ufonddu caiyce. (3) 

tiaíj íl' penre ains-i que le suivabt fonfe une excep-
folle * a c*asse > toil te3 les espéces .ayant une cor, 

Í2\ TT ^ > 
üe espece de ce geure est mouopétale. 
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C L A S S E V I I I . 

D I C O T Y L É D O N ES M O N O P É T A L E S , 

E ta mines sous le pistil (Staminihus hypogjnis) 

O R D R E P R E M I E R . 

Les L y s i m a c h í e s (Lysimacliice). 

Caljce raonoplijlle, dé con pe en 4 ou 5 par-
lies. Corolle itionopétale , ordioairenient 6 dm-
sions* Kíamines déíínies. I style. 1 capsule tini-
loralaire. 1 placenta pyramidai au centre de la 
capsulé. 

Pi.OTÉE {Frotea). Corolle 4 divisions exca-
Tees iiitérieurement au sommet, la supérieure 
som ent fendue jusqu'á la base et de'tachée des 
autres. 4 étamines attache'es au sommet des 
drvisions déla c o r o l l e . Filets tres-courts. I style. 
I stig-ma sillo mié. 1 graine recouverte d'ime 
coque. 

GLOBULAIRE {Globularia) . Flenrs re'uniesea 
tete. C aiyce comnuin polypliylle. Calyce pat-
t ie l quinquefide. Fleurons ínfándibuliformes, 
divises en 5 partios. 4 etamines. I style. Grai-
nes solitaires, núes. Receptacle garni de pail-
lettes. 

L1M6SELLE {Limóselía). Calyce persistant, 
5 d Í T i s i o n s . Corolle campaniforme , 5 divisio"8, 
4 etamines , dont 2 plus courtes. I style. I st.ig1-
ina. Capsule poJysperme, biyalye , bilocula^'* 
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SÉLAGINE (Selago). Caljoe 4 ou 5 d iv i s io i iS ' 

Corolle en entonnoir ; tube t r é s - g r é l e ; l i m b e 
irréguiier d i v i s é en 5. 4 é t a m i n e s d o n t 2 p l ü s 
coartes. I style. I stigma. 1 ou 2 graines n ú e s . 

CENTENILLE (Ccf/ tLinculu s). Cal y ce 4 d i v i -
sions. Corolle en roue , 4 divisious. 4 é tamines . 
I style. Capsule po l j spemie , uni loculaire , 
s ouvrant cirouiairement, 

MouiiON ( A í t a g a l l i s ) , Calyce persistant, 5 
divisions. Corolie en roue , 5 divisions. 5 é ta ­
mines. 1 style. Capsule spherique , un i locu la i re , 
sWvraiit cireulairement. 

LYSIMACHÍE { L y si mach i a ) , Calyce quinque-
fide. Corolie en roue , 5 divisions. 1 stjde. Cap­
sule un i locu la i re s 'ouTrant en dix valves. 
. SAMÓLE (Sa/nolus). Calyce persistant, qu in -
quéfide. Corolie i n í u n d i b u l i f o r m e , ,10 divisions 
dont 5 alíciíieri í;r s petites. 5 é t a m i n e s . I style. 
Istigma. Capsiiíe u n i l o c u l a i r e , qu i ru juéva lve . 

PLUMEAD ¡ H o t t o n í a ) , Calyce 5 divisions p ro -
fondes. Corolie i n f u n d i b u i i í d r r n e , 5 divisions, 
5 étamines. , j s t j ie . 1 capsule. 1 loge. 

ANDIDO; AGE ( A n d r o s a c e ) , Involucre po ly -
pnylle. Calyce persistant, quinquéfide. Corolie 
«ypocratéíiforiiie 'n divisions. 5 é tamines dans 
le tube de la corolie. 1 style. Capsule u n i l o ­
culaire , quioquevalve. 

PBIMEVÍ.IIÍ, ( P r í m u l a ' ) , Calyce en tube , per-
sisi;aiit, 5 dents. Corolie in rmid ibu l i fo r ine- ; 
Junbe o u y e r t 5 divisions. f) é t amines renfer-
Jilees dans le tube. 1 style. Capsule oblongrie , 
íeconverte par le calyce , s'ouvrant au sommet 
ei1 valves. 
^ ARÉTIE (yjretia,)^ Calyce persistant , g^rtípa-

1 orilre , quinquéfide, Corolie h y p o c r a t é r i -
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f o r m e ; t u b e r e t r é c i au sommet. 5 étamiues ati 
i n i l i e u d u tube.. i sLyle. Capsule uniloculaire 
á 5 Yalves. -

CoílTUSE (Cúr tusa ) . - Caljce tres-petit , 5 di. 
T is io i i s . C crol le en rni ie . L imbe plan* , 5 

•sions. 5 é tamiues . I stvle.. Capsule quinqué-
•vah'e. 

GYROSELLE (Dodecn theon) , Calyce persis-
t a r i t , 5- divisions. Coro He , 5 divisions pro fon-
des , re'íiéehies en a r r ie re ; tube tres-couit. 5 
€ ta mi i i es. Antkeres liastées et rapprochées. i 
style. Capsule nn i lücu i a i r e , á S val ves, • 

CYCLAMF^ {Cfo lan ien}* Calyce 5 divisions. 
C o r o l l e i n o n o p é t a l e ; tube globiileux: ; l imbe 5 
d iv i s ions l a n c é o l é e s , r e ñ i c i i i e s . 6 é t a i n i n e s coor-
tes. i s tylf . i ba ie seche , á 5 val ves. 

SOLDÁN ELLE {Soldane l la ' ) . Calyce , 5 denta. 
Corolle en el o che s í m e m e u t decoupee. 5 éta.-
mines. 5 e'cailles entre les fdets. Ántheres rap­
p r o c h é e s , surmontées c r u n filainent. i style. 
Capsule s'ouvrant au sommet» 

COPJS ( C o r í s ) . Calyce t r o n q u é obliquemenl:, 
garni iuferieurement de petites soieŝ  roldes, 
couron i ié de 5 dents ovoides. Corolle irrégu-
l i e r e , 5 divisions b i fieles.. 5 é ta inines courtcs 
proclie l e sommet d a tube. i style. i capsule. 

T n i E N T A L E ( T r i e n t a l i s ) . Calyce 7 división^ 
p r o fon des. Corolle e n r o ñ e , 7 divisions étroites. 
7 etamines. 1 style. 1 baie seche, s 'ouvrant sur 
les angles. 1 loge. ' ^ 

BROUÁLLE ( B r o w a l l i a ) . Calyce en tube , ̂  f 
dents. Corolle h y p o c r a t é r i f o r m e , anoiuale; tube 
p l u s l o n g que l e calyce. 4 é t a m i u e s , dont 2 
p j u s courtes, renfermées dans le t ube . T st.J 
4 s t i g m a . Capsule u n ü o c u l a i r e , quadrivai^' . ' 
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O R D R E D E U X I E M E. 

Les V é r o n i q u e s ^Verónicas) . 

Calyce deconpé en plusieurs pa r t í es. Co ró l l e 
fciónopetale, 4 ou 8 di visioris. Era mines deíi* 
liies.' 1 stjle. í stigbia. Capsule polysperme , 
bivalve, bi ioculaire . Cloisoii paral lele a u x 
valves. '' • . 

MONNIERIA [ M o n n l e r i a y Calyce persistant, 
5 divisioíis ; la s u p é r i e a r e plus loog-ne. Corolle 
labiee ; tu be a r q u é ; l l v í e supér ieure ent iére ; 
ievre infér ieure 4 divisions. 1 écaille á la base 
del'ovaire, 2 é tamines ; le filet supé r i eu r b i -
ficle, 2 a 111 he res ; i ' infer ienr t r i í ide , o ant lieresc 
1 style. 5 capsules b i val ves. G raines recouvertes 
d'une arilie. 

SIBTHOÍIPIA {S ih tho rp id ) . Calyce 5 ou '8 d i v i ­
sions proferí des. Corolle en roue , 6 divisions ar-
rondies. 4 é tamines , dont 2 plus coartes. 1 style. 
Capsule bivalve , bi ioculaire. 

DISANDHE ( t ) i sai i dra ) . Calyce 5 divisions 
Corolle en roue , 5 ou 8 divisions. 5 ou 8 é t a r a i -
1168• 1 style. Capsule b i iocula i re . 

ERINE ( E r i n u s ) , Calyce 5 divisions profon-
ês. Corolle i de rn , les 2 su per leu res plus é t ro i -

tes' tu':)e arqué. 4 é t a m i n e s , dont 2 plus courtes, 
1 style. Capsule 2logc s. 2 vah es. 
, ETJPHRAISE (Euphras i a ) , Calyce 4 divisions 
^régulicres, Corolle 2 lev res, la s u p é r i e u r e 
Plarie, ecbancree ; r in fer ieure t r i l obée . 4 é t a -

lries, dont 2 plus coartes. 1 style. 1 s t i g m a . 
Vapsule c o m p r i m é e . 2 loges. 
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PÉDICULAIRE ( F e d i c u l a r i s ) , Calycé renílé % 

ou 5 divisions. Corolle 2 levres, la super íe¿e 
en casque, cornpncaee ; r i o f é r i e u r e triiobée. / 
é t a m i n e s , dont 2 plus courtes. i style. Capsule 
oblique ; ordinairement a igue , bivalye, bilocu-
laire. 

i RHINANTHE ( R h i n a n t h u s ) , Caljce reníle 1 
c o ni p r i m é , quadrifide. Corolle 2 lev res , la su-
pé r i eu re en casque , comprimee ; i 'iníerieure á 
3 loges. 4 é t amines ^ dont 2 plus courtes. 
Capsule ob tuse , c o m p r i m é e . 2 val ves. 2 loges. 

' ' •' .oTil 
IMÉLAMPYRE { M e l a m p f r u m ) . Cal y ce tubule, 

quadrifide. Corolle l ab iée , levre supérieure en 
casque, c o m p r i m é e ; F i n f é r i e u r e trilobe'e. 4 
é t a m i n e s , dont 2 plus courtes. I style. Cap­
sule oblique , c o m p r i m é e , bivalve , bilocu-
laire. 

HÉBENsTfvETTE ( Hehens t re t ia ). Calyce en 
t u l je , s'ouvrant longi tudinalement en-dessous. 
Corolle en tube , levre s u p é r i e u r e plaiie, qua-
d r i d e n t é e ; levre inferieure o. 4 étaftiines, dont 
2 plus courtes {aruhcres u n i l o c u l a i r t í s ) , í style. 
2 graines núes ou recouvertes. 

POLYGALA ( P o í r g a l a ) . Calyce 3 divisions 
profondes. Corolle" p a p i l i o n a c é e . B étamines 
diadelphes. 1 style. Capsule en coeur. 2 vabes. 
2 log-es. 

YÉROÑIQUE ( V e r ó n i c a ) . Calyce 4 ou 5 
.divisions aigues, persistantes. Corolle enrouet 
4 divisions , I n i f é r i e u r e plus petite. 2 e'tamî  
nes. 1 style. Capsule en coeur , bivalve , bilocó­
la i r é . _ v 











L E S A C A N T H E S , 49 

O R D R E T R O I S I E M E . 

Ltes Acan thes (^.canthi), 

Calyce d é c o u p é en plusienrs pardes. Corolle 
©ráinairement anomale. 2 ou 4 é t a m i n e s . 1 
style. I 011 2 stigina. Capsule 2 ioges, 2 va l ­
les longitudinales , s'ouvrant a veo é l a s t i c i t é . 
Cloison opposée a u x valvea. 

AD HA TODA [ J u s t i c i a ) . Calyce 5 divisions. 
Corolle b i labiée . 2 éta mines. 1 s t j le . Capsule 
bivalve , b i locula i re , s 'ouYrant a\'€c éiastw.ité, 

DlANTHÉRE { D i a n t h e r a ) . Csiljce qu inquef i t i e . 
Corolle labiee. 2 etamines. 2 antheres d i ? aicles 
•sur c h a q u é filet. Capsule compr in i ée ? u n i i o c u -
iaire. I ou 2 graines, 

JIUELLÍE ( R u e l l i a y . Calyce quinqnefide. Co­
rolle tnbulee, anomale, q u i n q u é f i d e . 4 é ta -
mines rappxocliées 2 a 2 . Capsule á 2 valves , 
s'ouvrant av ec é las t ic i té . 

COLUMNA (Columrtea) . Calyce qu inquéf ide . 
Corolle labiée , t e r m i n é e en tu be. 4 é laminen 
didyriames. I style. Capsule globuleuse , poly-
íperme, biloculaire. 

MONÉTIE ( M o n e t l a ) * Calyce bifide, qorol le 
tetrapétale. 4 é tamines attacnees au receptaele. 
Istyle. (1) 

ACANTHE ( A c a n t h u s } . Calyce 4 divisions 
profondes, les 2 laterales etroites; la s u p é r i e u r e 
plus grande. Corolle i év r e s u p é r i e u r e o ; K vre 
inierieure concave, t r l l o b é e . 4 é t a m i n e s . A n -

eres a l longées , r a p p r o c h é e s , garnies #de 2 

Cr) Cegeure appar t ientá la famille des Nerprhns, 
G 
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rangs de poí ls . Filets attaches á leur face posté-
rieure. í style. 2 stigma. Capsule biiocukire 
bivalye. ^ 

MIMULE ( M i m & l u s ) . Caljce pentagone, ¿5 
dents. Corolle 2 legres , dont la superieure 
r e p l i é e sur les cotes ; lube anguleux. 4 éta-
raines didjnames. I s tyle. Capsule bilocuiaire. 

O B . D R E Q U A T R I E M E , 

Les Bignones (Bignoniae). 

Galyce d é c o u p é en plusieurs parties. Corolla 
anomale. 4 é lamines didynanies. 1 style, 1 stigma 
b i i o b é . Cloison de la capsule parallele aux val-
Tes. Feuilles alternes. 

DODARTIA ( D o d a r t í a ) , Galyce 5 dents. Co­
rol le en tnbe ; l évre s u p é r i e u r e courte j levre 
in fé r i eure , 3 lobes. 4 é t amines , dont 2 plus 
courtes. I style. 2 s t igma. Capsule globnleuse. 

CAPUAIRE ( C a p r a r i a ) . Galyce quinqueHde. 
Corolle campaniforme, anomale. 4 étamines, 
dont 2 plus courtes. 1 style. Capsule oblongue, 
comprime'e ausoramet. 2 "valves^ loges. 

SCOPAIRE {Scopar i a ) . Calyce quadrificle. Co­
rol le presque r é g u l i e r e , 4 dívisions profondes, 
Telues i n t é r i e u r e m e n t ; tube tres-court. 4 t̂a' 
mines. I style. Capsule bivalve , (1 loge.LO-

CORNARET ( M a r t f n i a ) . Calyce quinqueM6; 
Corol le 5 lobes obtus, i n é g a u x ; tube renfle. 4 
é t a m i n e s , dont 2 plus courtes. 1 style. ^aPsn 
iigrleuse , t e r m i n é e par deux longues poin * 
en crochet. cj 

BlGNONE QBignoma). Calyce éyase? 2 oü • 





I 
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divisions. Corolle grande ; tube renflé ; l imbe 
^ lobes i n é g a u x . 4 é t a m i n e s , ¿ o ü t ¿eilX pj ^ 
courtes. i styie. Capsule longue, bivalve, Graines 
ailées. 

SiSAUV (Sesamum). Calyre 5 divisions pro-
fondes. Corolle carapaniibrine; l imbe 5 d i v i ­
sions , dont i plus grande. 4 etamines ; u n c in -
quiémefilet saris anthere. I style. 2 stigtna.Cap­
sule quadrilocuiaire. 

G11ATIOLE ( G r a d ó l a ) . Calyce 5 divisions» 
Corolle r enver sée . 4 é ta tilines , dont deux s té -
riles. 1 stjle» 2 stigma. Capsule biyalve, bi la-
culaire. 

O R D R E C I N Q U I É M E , 

Les Scrophula i res (Scropliulariae). 

Calyce 5 divisions. Corolle m o n o p é t a i e , 
irréguliere. 4 etamines d idyñames ( rare-
inent'5). 1 style. Capsule bivaiA'e. Graines at-
tachées ¿ u n placenta pyramidal au centre de 1^ 
capsule. 

DÍGITA LE ( U i g í t a l i s ) . Calyce 5 divisions» 
Corolle en cloclie. Tube renf lé , o m c r t , r c r 
leei a la base ; l imbe cour t , 4 divisions ob-
tuses, inég-ales , la snperieure somení ; echan-' 
cree. 4 etamines. I style. Capsule ovoide. 

LINA IRÉ {An t i r rh inum^) . Calyce 5 división8 
Folondes, les 2 infér ieures écar tées . Corolle 2 
éclr"68 ordinairernent ferníees; la s u p é r i e u r e 
^ . ^ c r é e ; r in fó r i eu re t r i lobée ; 1 tube ter-

ilile ^ f é r i e u x e m e n t par u n épe ron ou par 
v • v G 2. 
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une bosse. 4 é t a m i n e s . 1 s t j l é . Capsule H -
yalve. 

ToaTUE (Cheloney* Calyce 5 divisions pro-
fon des. Coroile bi labiée ; l e \ re supér ieure éckaa-
cree, lev-re i a f é r i e u r e t r i l o b á e . 4é tamines .Cap­
sule b iva l ve. 

SCROPHULAIRE ( S c r o p h t t l a r i a ) , Calyce 5 di­
visions ob íuses . Coroile tube court , renflé ; 
ü í i i be irrég-nlicr , les 2 divisions superieures. 
droites, arrondies; l ' i n í e r i en re et moyenne ré-
fléchie. 4 é t amines , dont 2 plus conrtes.-Aa-
tberes uni locula i re . Capsule ovoide ,, bilocu-
laire. 
' BARBOTÍNE ( S p i g e l i a ) , Calyce quinquefidfev 

Coroile i n f u n d i b u i i f o r m e , 5 divisions égales. 5 
é tamines . 1 s ly le . I stigraa. Capsule polysperme?. 
biloculaire , qnadrivalve, 

CELSIE í C e l s i a ^ . Caljce 5 divisions profon" 
des. Coroile en roue , 5 divisions arrondies au 
so mine t ; les 2 su périet i res plus co artes. 4 
mines. Antiieres imiloculaires. 1 style. Capsule 
b i v a í v e . 

H í M l T O M E {flmniiiomusy, Calyce quinqué-
fide. Coroile en roue ; les 2 divisions inférieu^ 
res plus conrtes. 4 é tamines . I style,. Capsule po-
lyrsperiné y biloculaire» 

M o LENE { V e r o a s c u m y Calyce quinquefide. 
Coroile rotacée . 5 divisions arrondies au scun-
met ; les 2 superieures plus courtes. 5 é t a m m ^ 
1 style. Capsule biloculaire. 

O R E R E S I X I E M E ^ 

hes S o l a n é e s (Solana). 

Calyce découpé . Coroile r é g u l i e r e , 5 divisio^1 
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r lamines. í style. I stigraa. i papsule ou I 
baie polysperme. Feuilles alternes.. 

SECTÍON I . -—• Graines aans une Capsule* 

JusQUl-AME ( ¡ H y o s c i a m u s ) . Calyce campani­
forme , 5 dents. Corolle i n fund ibu l i f o rme ; 
iimbe irrégnl ier 5 divisions obtuses ; les 2 infe-
rieures e'cartées. 5 é tara ines , i style. Capsule 
o p e r c n l é e b i l o c u l a i r e . 

NICOTIANE { N i c o t i a n a ) . Calyce en t u b e , S 
diyisioiis. Corolle en en tomio i r , 5 divisions, 5 
plis. 5 é tamines. i stigma en tete. Capsule 
ovoide, bivalye ^ bi loculaire. Graines nrom-
breuses. 

STIUMOINE {JDatura). Calyce en tube , a l -
longé, 5 dents , se fendant circulairement pres 
de la base lorsqu' i l est n i i i r . Corolle grande r 
en tube; i i r a b e campaniforme, 5 angles. 5 
étamines. i style. Capsule ovale , quadri locu-
iaire. Graines reniformes. 

SEGTION 2 . — G r a i n e s dans une B a i e , 

NOLANE {Nolana) t Calyce pentagone , q u i n -
quefide. Corolle campaniforme , 5 divisions. S 
étamines. i style. 5 graines recoavertes d'un6 
ecorce charnue. 

MANDRAGORE ( A t r o p a ) , Calyce quinquefide. 
orolle campaniforme , 5 divisions. 5 é t amines . 

1 st}de. i baie poi vsperrae. 
ALKÉKENGE { P h y s a l i i ) . Calyce vesiculeuX, 

^ n!si0ns- Corolle campaniforme. 5 é t a m i n e s . 
J i f * 1 baie spbé r iqne , polysperme. 
-TOEUE {So lanum) . Calyce non r e n f l é , 5 
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divisions. Corolle ouverte , 5 divisions. 5 e't. 
jtnines. Andieres s'ouvrant par !« sommet ^ 
style. I baie poiyspenne. 

PlMENT ( C a p s i c u m ) . Calyce 5 dhisions. Co 
rol le campaniforme , ouverte, 5 divisions. 5 
e ta mi oes. Aotheres s'oiivraot longitudinales 
ment. Baie séclie , polysperme. 

LYCIET ( L y c i u r n ) , Calyce 5 dents , souvent 
inégales . Corolle i i i í und ibu l i í b rme , 5 divisions.. 
5 é t a m i n e s plus longues que le tu be. Filets 
barbus á la base. I style. 1 stigma. 1 baie, 

CESTRE (Ces t rum) , Calyce 6 dents. Corolle 
infundibul i forme. Tube g r é l e . L imbe ouvert, 
5 divisions. 5 é t amines renfermees dans le tube,, 
I pe t i te dent la térale á la base de chaqué íilet. 1 
baie. 

BRUNSFELSE [Brunsfe ls ia ) . Calyce campani­
forme tres-petit, 5 dents. Corol le , tube tres-
l o n g ; lirabe. p l a ñ e , 5 divisions. 4 étamines, 
dout 2 p lus courtes. 1 style. 1 baie uiiilocu-
laire . 

DAPHENOT (Bont ia ) . Calyce 5 divisions. Co­
rol le 2 lev res, l ' inferieure t r i f ide . Drupe ovoide, 
obl iqae, monos per me. 

CAÍ LEBASSIER (Crescent ia) . Calyce cadnc,2 
divisions ég-ales, arrondies. Corolle i r régui iere; 
tube gibbeux ; l imbe 5 divisions inéga les , den-
tees , s inuées. 4 é t amines . I style. 1 baie solid^ 
polysperme, 

O B . D E . E S E P T I E M E . 

L e s Jasmins (Jasmina). 

Calyce monophylle . Carolle 4 , 5 ou 8 din' 
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sions frarement o) . 2 é tamines . , i s t j l e . i bale 
ou i capsule bi loculaire. Tig-es ligneuses, 

JASMIN (Jasnt inum), Calyce 5 dents. Corolle 
iníundibuliforme. 2 é lamines . i style. i stigma. 
1 baie, 

SAMBAC [ N y c i a n t h e s ) . Calyce 8 divisions. 
Corolie en entoniioir ; l imbe í 'endu en 8 parties. 
2 étamines. i capsule. 

FILÍRÍA [ F h i l l y r e d ) , Calyce zj. dents. Corolle 
infundibuliforme, quadriécie . 2 é t amines . I 
baie. 

OLIVIER {Olea)* Calyce 4 dents. Corolle en 
entonnoir, 4 divisions. 2 é t amines . I style. I 
drupe. 

FONTANESIA {Fontanes id) , Calyce 4 d i v i ­
sions profbndes. Corolle 2 pé ta les bifides. 3 
étamines. Capsule inembraneuse. % loges mo-
nospermes. 

CiiíONANTHE (J2hionanthiis\ Calyce 4 d i v i ­
sions. Corolle , tube tres-court , 4 divisions l í -
néaires trt s-longues. 2 011 3 é t amines . 1 style, 
1 drupe. 

TRO ENE [ L i g u s t r u m ) . Calyce q u a d r i d e n t é . 
Corolle in íund ibu l i fo rme ; tube plus long- que 
le calyce, 4 divisions. 2 é t amines . 1 style. 1 baie 
tetrasperme. 

LILAS ( S f r i n g a ) . Calyce t u b u l é , quadri-
^enté. Corolle infundibul i forme , quadrifide. 2 
etaniines. Capsule ob lonmie . c o m p r i m é e , b i -

biloculaire. & ^ 
ou •NE (Fraacinus), Fleurs hermaplirodites 
tl.. Uriis5xuelles. Calyce n u l ou raonophylle , 
j g^ jP^ i t» quadrifide. Corolle nul le ou 4 péta-

lüeaires. 2 é t amines , 1 style, Pér ica r ix 
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r ) l ané , l anceó le , membraneux, monosperme, 
JFeuiiles o p p o s é e s , p i n n é e s . 

O E . D K E H Ü T T I E M E . 

Les Verveines (Verbense). 

Calycé monophyl le , d e n t é ou déconpé. Co-
ro l le i r r é g u l i é r e . i style. i stigma. 4 éta mines 
didjnames. Graiiies dans une baie, rarement 
n ú e s . Feu í l l e s opposées . 

BuDLÉJE ( B u d l e j a ) , Ca lyce t r é s -pe t i t , qua-
drifide. Corolle campaniforme, qnadriíide. 4 
etamines. 1 style. 1 st igma. Capsule polysperme, 
fciloculaire. 

Con NU TE ( C o r n u t i a ) , Calyce t res-pét i t , 5 
dents. Corolle , tube beaucoup plus long que 
le caljce ; l imbe i r r égu l i e r , quadrifide. 4 éta-
mines didynaines. 1 style, 2 st igmii . Baie rao* 
nosperme. 

HALLÉ RE ( í l a l l e r i a ) . Calyce cuyert, tri-
fide , división s u p é r i e u r e plus larg-e. Corolle en 
tube i é g é r e m e n t a r q u é ; l imbe i r r é g u l i e r , qua-
dr i í idé , división s u p é r i e u r e u n peu plus grande, 
4 é tamines d i d y ñ a m e s . 1 style. 1 baie spherique, 
foiloculaire. 

DURANTE { D u r a n t a ) . Calyce quinquefids. 
Corolle i r r é g u l i é r e , 5 divisions coar tes , 0 '̂f 
tuses ; tube a r q u é plus long que le calyce. 4 
é t a m i n e s didy na mes. 1 s t y l e . Baie 2 loges. 4 
Xioyaux b i l o c u l a i r e s . ¿ 

BOIS-DE-GUITTARE {Citharcejcylon). ^r-^ ¿ 
fiíi cío che, 5 dents. Corolle , l imbe irrégulier» 

división 
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tlñísíons ou ver tes. 5 etamines, donf 1 sterilel 
gaie uni íocula i re , d í sperme. 

VoLKAMiHE ^ o l h a m e r i a ) . Caljce campa­
niforme , 5 dents. Corolle , tube g r é l e , i o n ^ ; 
iimbe 5 divisions oblases , u n pea inégales ; l a 
supérieures 'ouvrant la premie re et laissant sor-
tir les etamines. 4 etamines. Filets plus iongs 
que la coroiie. 1 stile. Drupe un i í ocu l a i r e . 

GATILIER {Viteoc). Calyce tres-petit . Corolle 
fcilabiée. Tube plus l o n g que le cal jce. ^ eta-
uiínes didyiiames. I s t j le . Baie quadriloca-
Zaire. 

CALLICARPE { C a l l i c a r p a ) , Cal jce 4. dents.1 
Corolle en tube, 4 divisions inéga le s . 4 etami-; 
lies. 1 stjle. 1 baie t é t r a s p e r m e . 

LANTANE [Lan tana ] , Caljce t u b a l é , d e n t é , 
fort petit. Corolle , tube plus long" que caljce ; 
linibe plañe , 4 divisions obtuses, inégales . 4 
etamines. 1 s t j le . 1 s t jgma lateral . Drupe m o -
¡tipsperme. 

VERVEINE {Verbena) , Caljce petit , 5 dents , 
dont 1 souvent tronquee. Corolle tubule'e; l imbe 
irrégulier , 5 divisions. 2 ou 4 e'tamines. I s t j l e . 
I stjgrna. 4 graines núes ou recouvertes d'ua 
fericarpe. 

* * • 

O U D R E JEST E U V I E M E. 

Les L a h i é e s (Labiatae)» 

som^06 Persistant » monoph j l l e , dente a t i 
«nuet. Corolle bilabiee. 2 oa 4 etamines d i -

J ames. 1 st j le , rarement 2 stigma. 4 graine»? 
ín,!S ^U on(^ ^u calvce. F e u í l l e s opposées . Tiges 
^ e e s . F i e u r s y e n i c i l l é e s . ^ 

H 
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SECTIO.N I . — D e u x é t a m i n e s . 

LYCOPE^{LYcopus^.CovoWe 4";dÍYÍsions pres-
iqne r é g u l i é r e s . 2 é t a m i n e s . 

AMÉTHYSTÉE [ A m e t h f s t e a ) . Calyce peata-
gone , carapauiforme , 5 dents droites, égales 
aigues. Coro lie , levre s n p é r i e u r e biílde ; levre 
in:rerieiire t r i lobée , lobe mojen concave , en-
t i c r , arrondi . 2 étamines» 

ZizlPHORL (Z iz iphora ) . Calyce gré le , allongé, 
s t r ié , q u i n q u e d e n t é , Corolle, 4 lobes arrondis. 2 
é t a m m e s . ( i ) 

CUNILE ( C u n i l á ) . Calyce g r é l e , allon^é , 
s t r i é , q u i n q n e d e n t é . Corolle , 2 lev res. 4 lobes 
arrondis. 3 étamiDes , dont 2 slériles. 

MoNAPtDE ( M o n a r d a ) . Calyce a l l ongé , 5 
dents. Corolle, t abe long", g r é l e , aminci veis la 
base; levre s n p é r i e u r e long-ue , aigne , droite , 
renfermant les 2 é t amines et le s t j l e . 

R OM A11 TN (Fiosmarin u s). Coro l l e , levre sn­
p é r i e u r e bifide. 2 é ta lililíes ; íllets arques. I dent 
í a t é r a l e , 

SAUGE ( S a l v i a ) . Corolle , levre supérieur? 
falciforme , c n i u p r i m é e . 2 é tamines ; íilets por­
tes et articules l a t é r a l e m e n t sur u n pédicelle. 

COLLINSONE ( Col l inson ia ) . Corolle , tube 
plus long" que le calvce ; l imbe 5 divisions, les 
s u p é r i e u r e s tres-courtes, les 3 inférieures fiiie-
mer í t découpées . 2 é ia inines tres-longues. I &QUÍ 
g-raine fer t i le . 

(1) Ce genre doit étre réuni au Cunila. 
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SECTION 2 . L e y re s u p é r i e u r e n u l l e ou tres-
c o u r í e , Quatrc, é t a m i n e s . 

BuGLE {Ajugaj . 'Lh 'yie supé r i eu re tres-conrte. 
A étamines. 

GTERMANDRÉE ( T e u c r i u m j . Corolle , tuba 
fendu eii-dessiis , les 2 (Hvisions s u p é r i e n r e s 
¿roites , renfermant les é t amines . 

SECTIOÍNÍ 3. —- Coro l l e 2 l év re s y 4 é t a m i n e s , 

SARRIETTE ( Satureia.y, Calyce 5 dents ai-
gnes. Corolle, 4 lobes > le supé r i ea r p l a ñ e . Eta­
mines plus courtes que la corolle ou l excédan t 
á pdne, écartees ou rapprocl iées 2 a 2. 

HYSSOPE \Hysso-piis'). Gqrolle 4. lo tes , le su-
périeur plañe , le moyen iofér ieur c r e n e l é ou 
échancré. Etamines é c a r t é e s , beaucoup p í a s 
longues que la corolle. 

CATÁIÍIE {Nepeta) . Corolle rlevre s u p é r i e u r e 
écliancrée ; les 2 divisions laterales courtes et 
réfléciiies; la mo^enne grande , concave, c r á -
nelée, 

PÉRILLE {Per i l la ) , . Calyce 5 divisions p ro -
fondes , la supé r i eu re tres-courte. Corolle 4 d i ­
visions. Etamines écar tées . S ty l eb i í i de . 

^ ^ k ^ ' ü E [ L a v a n d u l a ) . Caíyce g ré l e , c y l i n -
"pque. Corolle , levre supér i eu re p l a ñ e , large ; 
uilérieure 3 lobes. Etamines renfermées dans 
e tube. Fje^,s en ^ • ¿ FextieKnité des ra-

»ieaiix. 
CIUPAUDINE { S i d e r í t i s ) . Calyce, 5 dents. 

Vr amines renfermées dans le tube., Corolle , l e -
.̂e sapérieure p lañe ; r infer ieure 3 lobes. a 

' "oma e W l o p p é s Tuu dans l 'autre. 
S í 
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MENTHE { M e n t h a ) , Corolle presqne ^ 

liere , 4 lobes planes. Etamio.es écartees. 
LIERRE - TERRESTRE (Gleco ino) , Corollé 1¿ 

«vre s u p é r i e u r e bifide , pea convexe ; rinféríeuré 
3 lobes. Antheres rapprochees 2 et disposées 
eij c roix a T a n t r é m i s s i o n du. pollen. . 

LAMIUM [ L a m i u m ) . Caljce 5 dents. Corolle 
tube renfle proobe le l imbe ; 1 ou 2 petites dents 
de c h a q u é cote ; iévré supér ieure en voúte• 
r i n f é r i e u r e o lobes. 

GALEOPSIDE [ G a l e o p s i s ) , Calyce 5 dents. 
Coro l le , levre s u p é r i e u r e eu \'0>ite 5 tube non 
d e n t é , renflé procbe le l i m b e . 

BÉTOINE { B e t ó n i c a ) , Calyce 5 dents. Corolle, 
tube l é g é r e m e n t a r q u é , plus long- que le ca­
lyce ; levre su perieure p l añe , redressée; l'in-
í e r i e u r e 3 lobes. 

STACHYS (Stachfs)* Calyce 5 dents, Corolle, 
levre supé r i eu re concave. Les 2 étamines cour-
tes , écar tees a p r é s l ' é m i s s i o n du pollen. 

BALEÓTE {BaI lo ta ) . Calyce en tube, 10 stries 
ou angles ; ÍDord plissé , 5 dents, Corolle , leyre 
s u p é r i e u r e con cave; r i n f é r i e u r e 3 lobes ( í ) 

MARRUBE ( M a r r ú b i u m ) . Calyce 10• stries. 
Corol le , levre s u p é r i e u r e p l a ñ e , étroite. 2, ra-
xement 4 pointes. 

CARDIAQUE (Leonurus ) , Corol le^ levre su­
pé r i eu re concave ; r i n f é r i e u r e * ordinaire-
ment réílécli ie sur les cótés et terminée en 
pointe. Antheres parsemées de points bnl-
lants. (2) 

i H } He calyce de la Bailóte laineuse 'estipenUgone.^ 
(a) Ce genre se confond avec les Stachjs dont í ^ 

«juesespéces ont les, antheres parsemées tle ymm 
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PHLOMIDE (Phlomis ' ) . Calyce 5 dents. Co-
Ue, levre s u p é r i e u r e arquee , concave , com-

m'im'ée la té ra le raen t . Tleurs a c c o m p a g n é e s de 
bractées en formedesoies. 

MoLUCELLE {MoLuce l la )* Calyce tres-larg-e, 
can^)aniíbrme. Coro l l e , levre supér ieupe en 

CLINOPODE ( C l i n o p o d í u m ) . Fleurs aecom-
pagnées de bractées setiformes on l inéaires. Co-
roHe, lévre supe'rieure p lañe ; r i n í é r i e u r e 3 
iobes. 

ORIGAN { O r i g a n u m ) . Flenrs en é p i , accom-
pagnées de bractees ovoides. Corolle , levre su-
perieure p lañe ; r inferieure 3 lobes. 

THYMBRA { T h j m b r a ) , Fleurs accorapagriees 
de bractées l i néa i r e s , aigues, cil iées. Calyce 
comprimé en-dessus, 5 dents. Corolle, levre 
supérieure p l añe . 

THYM { I h y m u s ) , Calyce a l l o n g é , 5 dents 
I ; son ouverture fermée par des soies. Coro l l e , 
levre supér ieure p lañe . 

MÉLISSE [ M e l i s s d ) . Calyce scarieux, applati 
en-dessus; 6 dents I . Corolle , lévre supé r i eu re 
plañe. 

MELITTIS ( M e l i t t i s ) . Calyce c á m pañi forme 
plus large que le tube de la corolle. Corol le , 
levre supérieure p l añe ; Tinferieure^ lobes. A n -
theres disposées en croix avant l 'émission d u 
pollen. 

CATALEPTIQUE ( Vracocepha lum ). Calyce 
allDngé, 5 dents f. Corolle , tube renflé p ro-
che le limbe ; levre supér ieure en voiite. 

Ĵts. Les étamines de plusieitrs C a r ^ í ? ^ s'écartenf 
aussi apreskfécondationí 
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IÍORMIN f í l o r m i r t u m ) . Calyce camw^ • 

f o r m e , p(3iitagone , p l a ñ e en-dessus , 5 div" 
sions , cloiit i plus rancie. Corolie, levre supé' 
j i eu re en Toúte bifide. 

PLEGTñANTHE (F lec t ran thus ) . Coroliej-en-
Tersée , tenni r iée p o s t é r i e u r s i n e n t 
éperoi). f 

BASÍLIC ( Ocrmum ) . Calvce , dent ^supé-
rieure iiorizontale , arrondie. Corolie reu-
yersée. 

SCUTELLAIRE ( S c u t e i l a r i a ) . Calyce, dent 
saperieure arrondie. Corolie , levre supérieure, 
c o n i p r i m é e l a t é r a l e m e n t ; t u be recoarbé á la 
base. 

BiiUNELLE [ P r u n e l l a ) . Corolie , levre supe'-
rieure en voú te . Filets des é lamines bilarqués 
a i isommet. Antheres atlaciiees á Tune des biraiw 
cations. 

CLÉONIA ( C leo n i a ), Corolie , levre supé­
rieure en voúte ; tube rení lé proche le limbe. 
Filets bifurques. 4 s t ígma . 

P11 AS ION. {^F ra si um) . Calvce 5 dents. Corolie, 
levre s u p é r i e u r e concave; r i n f é r i e u r e 3 lobes. 4 
baies. 

O R D R E D I X I E M E . 

Les B o r a g i n é e s (Boragineae). • 

Calyce persistant, quinqueficle. Corolie mo­
rí opé tale , ordinairement r é g u l i e r e , 5 divisions, 
6 é tara ines . I style. 1 ou 4 stigma. ,4 grames 
n ú e s ou r en fe rmées dans u n pér icarpe . Feui -
les alternes , orclinairement parsemées de pois 
rudes. 











L E S E O R A C I N É E S; 63 

SECTION I . —- Graines n ú e s . 

HÉLioíROPE { H e l i o t r o p i u m ) . Calyce 5 d iy i -
sions. Corolle h j p o c r a t é r i f o r m e , 5 plis entre 
chacun desquels souvent I petite deii t . 5 é ta-
iMiuesrenfermées daos le tube. I style. I stigma. 
Flcurs disposées en grappes unilaterales. 

YIPÉÍÍÍNE ( J i ch i u n í ) . Coro lie i u fund ibu l i -
forme ; tube conique ; l imbe 5 divisions irrég-u-
lieres. 5 étamines. 

GRÉMÍL ( L ¿ t h a s p e r m . a m ) . Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle i n í u n d i b o l i f o r n i e ; tube ou-
vert, renferíiiant 5 é tamines . 

PuLMONAlílE { P u l m o n a r i a ) . Calyce penta-
gone, 5 dents. Cor elle en entonnoir; tube our 
vert, reufermant ¡S é tamines . 

ONOSMÁ (0/20JV?2«). Calyce 5' divisions pro­
fondes, aigues. Coro lie presque cyl i i idr ique ; 
tube un peo plus é t ro i t que le l i m b e , 5 dents 
réíléchies. S a n t h e r e s r a p p m c h é e s , r t rou enlfe 
chaqué íilet. 

CONSOUDE { S y m f h j t u n í ) . Calyce 5 divisions 
profondes, aigues. Coroile cyiinclrique u n pea 
renílée depuis la partie moyenne jusqu'au som-
^et, 5 dents réflécbies. 5 é tamines .5 écailles 
alternes avec les filets , r a p p r o c h é e s en u n 
faisceau; tube de la coroile fe rmé. Antberes 
«astees. 

BouRUAciiE ( Bo rago ) . Calyce 5 divisions 
profondes. Coroile en roue ; tube t res-court , 5 
msio]:is profondes ' ovoides , aigties. 5 é t a m i -
es-Antberes bastees , r app rocbées . 

roll SICAniE ^ 6 s i c ^ r i a ) ' Calyce renflé. Co-
j g j ^ 1 1 ent0-iTioir. 5 é tamines renferniées dans 
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LYCOPSIDE { L y c o p s i s ) . Calyce 5 divisions 

profondes. Corolle mfundibui iforme ; tube tors 
5 é tamines . 

MYOSOTÍS { M y o s o t i s ) . Calyce 5 divisions. 
do ro l l e l iypocrater i forme, 5 divisions obtuses • 
en t rée dü. tube fe rmée par des glandes. 5 étami­
nes renfermées dans le tube. 

R \ ] G L o t t ( J . n c h u s a ) . Calyce 5 divisions. Co­
ro l le i i i í ' a u d i b u l i i b m i e ; 5 écai l les au. sommec 
du tube. Gmines ré t réc ies á la base. 

RAPETTE ( Asparugo), Calyce 2 divisions pro­
fondes , paraileles , r app rochées , dentées , si-
n u é e s sur les bords. Corolle infundibuliforme. 
5 é tamines renfe rmées dans le tube. Graines 
compr in i ée s . ( i ) 

CYNOGLÜSSE {Cynoglossum). Calyce 5 di­
visions. Corolle infandibul i forme ; tube ferme 
par des écai l les . 5 éramines. Graines compri-
mees, horizontales, adhé ren te s au styleparune 
pointe, 

SECTION 2. — Q ra ¿nes dans un Ferie arpe, 

MELINET { C e r í n t h e ) . Calyce 5 divisions pro­
fondes. Corolle cyl indr iqi ie ; tube un peuren-
íle depuis le mi l i eu jusqu'au sommet. 5 étami­
nes. Antlieres bastees , r approchées . I troii 
entre c h a q u é ñ l e t . P é r i c a r p e osseux , bilocu-
laire. 

A]{GlJS-E{Messersch7nida). Calyce 5 divisions 
profondes , é t ro i tes . Corolle hypocrateriform6' 

( i ) Le calyce est d'abord á cinq divisions é t r 0 ! ^ 
•Quand la fleur est paesée, i i croít et sé cháríge eu 
grandes divisions paraileles et rapprochées. ^ 
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be ouvert, plus l o n g que le calyce. 5 etami-

es dans le tube ; l imbe qu inque í ide . Baie se-
che. S loges. ^ graines osseuses. ' 

EL LISIA ( E l l i s i a ) . Calyce 5 divisions pro* 
fondes, plus long-ues que la corolle. Coro l ie 
ihfuñdibuliforme, 5 divisions. 5 é t amines dans 
le tube. i style. 2 stigma. Capsule 4 lo^es. 4 
graines. 

HYDROPHYLLE ( / / y d r o p h y l l u n i ) . Calyce S 
divisions eiroites , aigues. Corolle campani­
forme , 5 divisions droites , partagees i n t é r i eu -
rement par une petite g-outtiere longitudinale 
á 2 lames. 5 etamines. Capsule globuleuse , b i -
valve, uniloculaire, raonosperme. 

YA]\ROÑE { V a r r o n í a ) . Calyce 5 dents recour-
be'es, Corolle en tube ; l imbe 5 divisions ouver-
tes. 5 étamines. 1 style. 4 stigma. 1 drupe, r 
noix. 4 loges. 

TouRNEFORTE { T o u m e f o r t í a ) . Calyce 5 d i ­
visions. Corolle inÍDiidibuliforme , qu inque í ide . 
5 étamines dans le tube. Baie s p h é r i q u e , perece 
de 4 peres au sommet, t é t r a s p e r m e . 

CORDIA ( C o r d í a ) , Calyce en tube , d e n t é au 
sommet.Corolle en el oche ou en entonnoir; l imbe 
4» 5 ou 6 divisions. 5 é t amines . 1 style b i í ide . 
^fnpe adhérent au calyce. N o i x s i i ionnée, qua-
dnloculaire. 

EHIIETIA ( E h r e t i a ) . Calyce campaniforme , 5 
/visions. Corolle en tube ; l imbe 5 divisions. 5 
«tamiries. 1 style. 1 stisrma. Baie uni loculaire , 

O R B R E O N Z I E M E. 

Les Liserons (Convolvul i ) . 
f i n 

a yce 5 divisions. Corolle m o n o p é t a l e re'gu-; 
I 



. - e i . A s s E T n i . • 
l i é re : r'stj^le. r , 2, 3 ou 4 s % i T i a . 5 etamine?; 
Capsule, poljsperine , mul t i locula i re . 

LíSEi lON { C o m o l v u l u s ) . GaJyce 5 divísions, 
Corolle en el o che ou en entonnoir , 5 plis. 5 éta-
jniries plns courtes que la corolle. 1 k j i e . 2 
stigma. Capsule r rml t i lódula i re . 

IPOMÉE (Jp-omma), Calyce 5 diyisidns. Co­
rolle en cloche ou en entonnoir . 1 style. r sjtpü 
zoa en tete. Capsule poljsperme. 

E v o L V U L E { E v o U u l u s ) , Calyce 5 diyisions 
profondes. Corolle en roue. 1 styie. 4 stigma. 
Capsule 3 ou 4 loges. 

F R A N K E N I A [Franken ia ) , Calyce pentagóne, 
. a l longé , 5 divisions droites. Corolle 5 pétales, 
termines par un ong-let. 6 é lamines . 1 style. 2 ou 
3 stig'ma. Capsule un i locü l a i r e 7 trivalVé. Grai-
nes at tacheéá á des placenta adhérens auxyalves 
de la capsule, ( r ) 

POLÉMOINE (Polcjnonium).Calyce 5 divisions 
proíbndeís. Corolle en roue • tabe cour t ; limbe 
6 divisions obtuses, 5 é ta mines. 1 style. 3 stig­
ma. Capsule , 3 log-es , 3 valves. Graines noui-
Dreiises. ' ' 

PHLOX (Fhiooc). Calyce 5 divisions étroites ; 
aigues. Corolle h y p o c r a t é r i f o r m e ; tube gréle r 
plus longque le calyce. 5 é tamines renferniees 
dans le tube les unes au-dessus des autres. F i -
lets o. 1 style. 3 stig-ma. Capsule t r iya lve , triior 
«culaire. 1 

O R B R E D O TJ Z I E M E. 
L e s Gentianes (Gentianae). 

Calyce n ionophyl le . Corolle inonopetalere-

(1) Cegenrt appartieut á lafainilie des Carjo^hy11^ 
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étíá&ít Í ordmairenieut 5 divisions. 5 é t amines . 
f stvle- % stigma. Capsiile 2 yalyes r ep i i ées hü* 
dedans. 

CHIRONE [ C h i r o n i d ) . Calyce 5 divisions. Co-
rolle 4 ou 5 divisions p r o í q n d e s . 5 é t a m i n e s ou 
plus. Antheres en forme de tirebourres. i s t y i é . 
1 baie ou. i capsule biioGiilaire. 

CHLORA QChlora), Calj^ce 8diYis io i i s p r o f o n -
des. Corolle en tube , 8 o n 12 divisions. B o u 12 
«Lamines, i st j ie. X s tig-nia. Caps ale oblong-ue. 
2s i l lons , 2 vaives , i iog^e. 

SWERTIA { S w e r t i a ) . Calyce 5 divisions p ro -
fondes. Corolle en roue , 4 011 5 divisions ou-
\ertes. 2 ncctaires a la base de chacnne. 5 
étamines. Style o. 2 stigraa. Capsule bivalve , 
biloculaire. 

GENTIANE [Gen t i ana ) , Calyce 4 ou 5 d i v i ­
sions. Corolie eampani ou i n f u n d i b u l i í ó r m e . 
Limbe 4 ou o divisions. /¡. o u 5 é tamines . Style o. 
2 stierna. Capsule oblongae , 2 si l lons, 2 valyes. 
I ioge. 

O R D R E T R E I Z I E M 

Les A p o c y n é e s (Apocynen)). 

Calyce monopbylle , 5 divisions. Corolle m o -
nopétale régul iere , 5 divisions. 5 é t amines . r 
^jle. 2 capsules folliculeuses, a l l o n g é e s , po ly -
Permes, s'ouvrant lon .o i tudíña leüient d'un 

seul colé. 0 

SECTIQN I . — Graines s w s a i g r e t t e , 

f^VENCHE í n m a ) , Calyce 5 divisions, CQ*-
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l ' o l l e l iypocra té r i fo rme , 5 divisions. 5 étamíueg 
au sommet du tube peritagone. Fiiets courts etj 
f o r m e d'ecailles. T style. i s t ipna plañe , orLi-
culaire , s u r m o n t é d'une touffe de soies. 2 glan­
des á la base de ToYa i re . 2 capsules longues 
signes. Graines mies . 

T A B E R N É ( TaherncBmontana ). Calyce 5 
drvisions. Corolle en entonnoir. 5 glandes 
á la base de Tovaire. 5 etamines. i style. i stig-
jna. Graines saris aigrette , dans xine substance 
p ú l p e n s e . 

FRAN GÍPANIER. { P l u m e r i a ) * Calyce 5 dents. 
Corolle infundibul i forme ; tube elargi de la 
base au sommet ", 5 divisions obliques. 5 éta-
jnines an m i l i e u du tube. i style. 2 capsules 
iongues. Graines i r ab r iquées , sans aigrette, atta-
cbées a un placenta membraneux, 

SECTiaTsr 2 . Gra ines c o u r o n n é e s d'une ai­
grette* 

LAURTER-RCSE (Ner ium). Calyce 5 divisions. 
Corolle infundibnl i forme ; tube couronné ífate-
r ienrenient , elargi de l a base an sommet. 5 
etamines. Ant l iéres haste'es , t e rminées par un 
laisceau de soies. 2 capsules lon^ues , rappro-
enees, u ra ines aigrettees. 

STAP ELI E QStapelia), Calyce 5 divisions. Co­
ro l le en roñe , 5 divisions profondes , ovoides. 2 
nectaires planes, découpés en é toi le , recoiivraní 
ês parties de la fruct i f icat ion. 5 etamines. 2 

capsules.Graines cou ronnées d'une aigrette. 
APOCYN { A p o c j n u m ) . Calyce 5 dents. Co­

rol le en cloclie , 5 divisions. 6 etamines. An-
fliéres rapproche'es» 2 styles coniques, retU* 





• 
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clans une fossette sur le sommet det ToTaire , 
entourés de 6 glandes. 2 capsules. Graines cou.-
r o n n é e s d ' u n e a i g r e t t e . 

* PÉRIPLOQUE (-rer í /y/ocíz j . Laiyce 5 dents. 
Corolle 5 divisions ouvertes. b füets alternes 
avec les divisions. 5 é tamines autour de Vovaire. 
Style t r é s - c o u r t . Stigma en plateau auquel 
adherent 5 petits corps. 2 capsules. Graines 
couronne'es a'une aigrette. 

ASCLÉPIADE { A s c l e p i a s ) . Cal y ce 5 den ts, 
Corolle 5 divisions profondes. 5 corps charnus 
souvent creusés en cornet. i cylindre tronque 
au centre de la í l e u r , e n t o u r é de 5 écai l les 
triangulaires a bords releves et merabraneux, 
creusés de 2 pe t il;es loges á l ' i i i té r ieur . 5 pe-
tite's antheres fendues i n f é r i e u r e m e n t , situees 
entre les écailles pres de leur sommet; de 
chaqué cote de ranthere n a í t u n filament d é -
l ié , applati et é l a rg i i n f é r i e u r o m e n t ; ils s'in-
sérent i u n á droite , Tautre á gauche dans une 
des loges des 2 e'cailles voisines. Stigma t r o n ­
qué , charnu , creusé l a t é r a l emen t de 5 sillons 9 
couronnant et renferniant les 2 o vai res. 2 styles 
tm-courts. 2 capsules. Graines plat.es, couron-
nees d'une aigrette, imbr iquées , a t t achées á u n 
placenta sillonne'. 

CYNANQUE ( C j n a n c h u m ) , Difiere de l 'As -
elepiade par 5 petits filets capiliaires, en forme 
de poils , sitúes dans l i n t é r i e u r de la corolle, 

O R D R E Q Ü A T O R Z I E M E. 

Les Sapo t i l l i e r s (Sapote). 

Corolle donble, m o n o p é t a l e ? r egu l i é r e . B 
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•etamines. i slyle. i baie' on i drupe. Plusieurs 
loges. Tiges ligneuses. 

ÁRDUINE ( A r d u i n a ) , Calyce 5 pelites dents» 
Corolle in fund ibu i i íb r i i i e , 5 divisions; tu be 
^ r é l e p l u s long- que le caiyce. 5 étaniiiies ren-
f e rmées daus le tu be. F i l é i s tres-courts. i 
•stjle. 2 sLigma. Baie bi loculai re . 

MYRSINE ( Myrs ine ) . Cai jce tres-petit, 5 
divisions. Corolle 5 divisions obtuses. 5 etamines 
ati mi l i eu de l a corolle. I s t j ie . i stigtria lai-
neux. Baie 5 log-es. ( j ) 

.AílOüAl (Cerbera)* Calyce 5 divisions. Co­
rol le iiiñinxlibn.iiforiíie; tiibe en forme de mas-
sue , ouverture conroonee de b denLs; limbe 5 
^divisions obliques. i style, i stig-ma a 2 lobes. 

i drupe reiifenriariL, une noiK qnadrivalve , bi­
loculaire, 

Bois DE-FEÍI ( S i d e r o x j l o n ) . Calyce 5 divi­
sions. Corolle double , r in ie r ieure plus pctite , 
chacune5 divisions. 5 etamines. i style. i drupe, 
J noix. i log-e. 

BOISLAIT ( B a u w o l f i a ) , Corolle contournée.' 
Baie succulente. 3 graines. 

C.1 íRYSOP¡rYLLE ( C¡¡rj soplij l lum ). Corolle 
en el oche , 10 divisions dont 5 plus épaisses. 
Baie décasperme. 

VSAPOTILLIER ( A c h r a s ) . Calyce 6 divisions 
l^rofondes. Corolle campaniforme, 6 divisions f 
6 e'cailles i n t é r i e u r e s . 6 etamines. 1 poinine» 
12 loges. 

LEE A [ L e c a ) . Fleurs inonoiqu.es. 

{1) Les organes de la fructification ont souveuí un 
oartie de moias. 
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Fleurs niilles. Caljce campaniforme , 5 d i -
tisions.Coroile dooble ; l'e í t é r i e a r e S divisions 
cxcavées,; l i j i te r ieure plus courte , 5 lobes b i -
£des. 6 etamiues. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle í d e m . % 
S(jle. i stigma. découpé . P é r i c a r p e , 6 log-es. 

C L A S S E l X . ' 

D Í C O T Y L É D O N E S M O N O P É T A L E S.' 

jElamines attacliées an calyce ( S t a m i n í b u s 
p e r i o y n í / ) . 

O R D B. E P R E M I E R ; 

Les P l a q u e m i n i e r s (Guajacanae). 

Corolle m o n o p é t a l e , altaclie'e á la base d u 
calyce. Etamines íidl ieren tes á la base de la 
corolle. i OH plnsicurs styles. I drupe on i 
baie. Feuilles alternes. Tiges lignenses. 

PI-AQUEMIINIER ( D i o s p y r o s ). Fleurs poly-
games. 5 *J 

Fleurs Merrnaphrodites. Calyce persistant, zp 
cfeisions. Corolle renflée^en cloche, 4 ou 

divisions. 8 ou 20 etamines at tacl iées á la 
oase de la corolle. i style fendu en A. Baie 8 ou 
12 loges. J ? 

Fleurs máles, Calyce et corolle í d e m , 
HOYÍINE [Horena ) . Calyce 5 dents. Corolle 
11 ee eíi cloche , 5 d ñ i s i o n s . IO é tamine« 
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a t t a c í i e e s á l a base du tube. 2 ou Sstyles. Carj. 
sule ovoide, q|[uadrivalYe. 1 loge. 4 n o i x . 

STYRAX (Styraac). Calyce persistant, en clo-
ci i t í , 5 dents. Corol ie , tube cou r t ; limbe f, ou 
7 aivis ons profondes. 10 ou étainiries. Filets 
r e m i i s á la base. 1 style. I stigma. 1 dnape. 1 ou 
2 noix. 

HALESÍA ( H a l e s i a ) . Calyce tres-petit , 5 
dents. Corolie campaaiforrae , renf lée , zj. lobes 
obtnü. ¡2 é t amines . Filets réun is á la base. 1 
s ty lé í 1 stig-ma. Ovaire infere. 1 n o i x recou-
Yei te de 2 ou 4 aiies. 4 loges. Graines solí-
taires. 

O I I D R E D E U X I E M E . 

Les B r u j h r e s (Ericae). 

Corolie monopetale , d é c o n p é e au somniet. 
3Etaraines définies. Antheres á 2 pointes, per-
cées au sommet. 1 style. 1 baie ou 1 ¡capsule 
poijsperme. 4 ou 5 log-es. Tiges ligneuses , ra-
reinent herbacées . 

AIRELLE { V o c c i n i u i r i ) , Calyce 5 dents. Co­
ro l ie campaniforme , 4 divisions. 8 étamines. 
A n t h é r e s á 2 pointes , sVavrant par le sorninet. 
1 style. r sligma. Ovaire infere. Capsuiequadn-
locuiaire. 

GAULTHÉÍIIA {G-aul theria) . Calyce en cloche, 
5dh'isions. 2 folióles externes. Corolie engreb^ 
5 dents. 10 petits lilamens alternes avec les e?' 
mines. 16 é t a m i n e s . A n t h e r e s á 2 pointes. 1 
JE s t i^ma. Capsule 5 yalves. 5 loges. 











L E S K A L M I E S. 7.5 

ARBOUSIER ( J r h u t u s ) . Caljce 5 dents. Co-
rolleen grelot , 5 dents. 10 é lamines. 1 style. 
Baie 5 loges. 

PYROLE [ P j r o l a ) . Calyce 5 divisions. Corolle 
5 divisions profondes (5 p é t a l e s . L , ) . 10 é t a m i -
nes. 1 style. 1 stigma. Capsule pen tagóne , s'oa-
Trant sur les angles. 5 loges. 

ANDROMÉDE ( A n d r ó m e d a ) . C a l y c e tres-petit, 
5 divisions, Corolle en cloche ou en. grelot , 5 
divisions. 10 é tamines . Antheres á 2 pointes. I 
style. i stigma. Capsule p e n t a g ó n e . 5 v a h es. 5 
loges. 

R ñ u t É R E ( E r i c a ) . Calyce souvent double , 
quadrifide. Corolle en grelot ou en tube. 8 é t a ­
mines. 1 style. Capsule 4 valves. 4 loges. 

O R D K E T R O I . S I E M E . 

Les K a l m i e s (Kalmiae), 

Corolle m o n o p é t a l e , 5 divisions. Etamines 
définies. 1 style. i stigma. Antheres s'ouvrant 
longitudinalement ou par le soinmet. Capsule 
polj^periiie. 

H os A GE (Rhododendron) . Calyce fí divisions. 
Coroilg en cloehe, 5 divisions profondes , ob-
tnses. 10 etamines. 1 style. Capsule 5 losres, 5 
Vahes.-
^ AZALÉE {Azalea) , Calyce quinquefide. Co-
o e en cloche ou en entonnoir , 5 divisions ou-

| j f r tes . 5 étamines. I style. I stigma. Capsule 5 
^ves .o loges . / b V 
¡ J ñ K m m i K a t ™ a ) • Calyce 5 divisions. Co-

m ea s o ü c o ü p e , creusée í n t e r i e u r e m e g t ds 
K I 
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10 fossettes. 10 étamii ies . I st j le. Capsule 5 
Tal ves. 5 loges. ( i ) 

R MODO RA (Mhodora) . Calyce 5 divisions. Co-
rol le labiee ; tube tres-coort , levre so périeure 
bi fule , réfléchie ; l ' i n ferien re 2 divisions pro-
fon des. i o é t a m i n e s . Anthcres s'ouYrant par le 
soramet. i styie. I stigma. Capsule polysperme, 
oblongne. 5 \alve8. 5 loges, 

CAMARINE ( E m p e t r u n í ) . Flears dioíqnes. 
Fieurs males, Calyce 3 divisions profondes r 

ovoides, concaves, eaitonrees de 4 ou 5 petites 
écail les. Corolle 3 péta les l i n é a i r e s , ouverts, 
amincis a labase , alternes avec les divisions da 
calyce. 2 ou 3 é tamines . Filets longs, gréles, 
Antheres raobiles. 

Flenrs] femelles. Calyce et corolle idem. t 
style tres-court. 8 ou 9 stigma. Baie comprimée 
mi sommet. 80119 graioes. (2 ) 

L E D U M ( L e d u m ) . Calyce 5 clents. Corolle 5 
divisions tres-pro fon des , el l ipt iques, obtuses. 
10 é tamines . 1 style. Capsule quiriqueloculaire, 
s'ouvrant i n í e r i e u r e m e n t e n 5 parties' 

CLETHRA (Cle th ra ) , Calyce 5 divisions. Co­
ro l l e 5 pétales ou 5 divisions tres-proíorides. 10 
é t amines . 1 style. 4 stigma. Capsule trivalve, 
t r i loc t i la i re . 

ITEA ( I t e a ) , Calyce 5 divisions aigues. Co­
rol le 5 divisions i inéaires , profondes. 5 étami­
nes alternes avec les divisions. I style. Capsule 
i in i locu la i re , bivalve. 

(1) Etamines irritables. . r0)J 
(2) Le citoyen Desfontaines a observé plusiears 

<les fleurs liermaphrodites et femelles sur le ^ 
pied. „ : 
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0 R D H E Q U A T R I E M E. 

Les C u c u r h i t a c é e s (Cucurbitaceae). 

Fleurs mono ou dioiques, rarement herma-
phrodites. Corolle m o n o p é t a l e , 6 lobes , faisant 
corps avec le calyce. 3 ou 5 é tamines . An thé re s 
ordinairement tormeuses. 3 ou 5 styíes. Ovaire 
infere. I bíiie polysperme. 

TURNÉRE ( T u mera ) , Calyce 5 divisions. Co­
rolle 5 pétales oaverts, a t tachés au calyce, 5 
étamines. 3 stjles. Stig-ma découpés . Capsule 
trivalYe, uniioculaire. 

SÍCYOS (6 ' /c ro^) . Fleurs monoüques. 
Fleurs males. Calyce 5 dents. Coro lié n d i v i ­

sions profondes. 3 é tamines . F i l é i s r é u n i s . A n -
theres en tete. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle í d e m , 1 
style fendu en 3, Drupe monosperme, herisse 
de pointes. 

ÉIIYONE ( B r f o n i a ) . Fleurs inono íqnes . 
Fleurs males. Calyce 5 dents. Corolle en c lo-

cbe, 5 divisions e í í ip t iques . 3 ou 5 é t a m i n e s . 
Filets réunis. Antlieres ondulées , un i locu-
laires. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle /¿/era. Style 
taidu en 4. Stigma bifides. Baie lisse, po ly -
sperme. 

MÉLOTHRIE ( M e l o t h r i a ) , Fleurs hermapliro-
dUe8' Calyce 5 dents. Corolle 5 divisions ou-
Aertes. 3 é tamines . 1 style. Baie polysperme r 
Nocuki re . J 

^OMORDIQUE Í M o m o r d i c a ) , Fleurs monoí^-
K 
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ques. I pomrae s'ou-vrant enlancantles o<raj 
ayec é las t ic i té . 

CONCOMERÉ { C u c u m i s ) . Fieurs monoíques 
i pomme. Pepins planes, a i g ü s , étroi ts , ¿ 
long-és. 

CouñGE { C u c ú r b i t a ) . Flenrs monoíques. r 
pomme. Graines planes , ovoides» éntourées, 
d 'un rebord saillant, 

O H D R E C I N Q IT I É M E. 

L e s Campanules (Campanulse)» 

Calvee de'coupe'. Corolle monopé ta l^ , atta-
chée au sommet du tube du calyce. 5 étamines» 
i s íyle. 3 ou 6 stigrna. Oyaire infere. Capsule 
polvsperrae , á 3 ou 5 loges , s'ouvrant par la 
base ou quelqueíbis par le sommet. Feuilies al­
ternes, lactescentesr 

MICHAUXÍA L 'hé r i t i e r ( M í n d i u m Jussieu). 
Calj ctí l ó divisioiis profondes, réfle'chies en ar­
r iere. Corolle en roue , 8 divisions. 8 etaraines. 
i style. 8 stig-ma. Oyaire infere. Capsule polj-
spcrine. 8 loges. 

CAIVARINE ( Canar ina ) . Calyce 6 divisions 
profondes. Corolle campaniforme , ^ divisions. 
ó é t a m i n e s . i style. Es t igma. Capsule 6 loges. 

CAMPA1NLJLE ( C a m p á n u l a ) . Calyce 5 divi­
sions. Corolle campaniforme ( Fundo clauso 
v a l v i s s l amin i je r i s L . ) , 5 divisions. 5 exami­
nes. F i lé i s dilates á la base, i style. 3 ou 5 stig-
ma. Capsule, o ou 5 log-es. 

TRAGHELIE ( T r a c h e l i u m ) . Calyce tres-pe' 
t i t ? 5 dents. Corolle i n fund ibu l i fomie ; ^ 
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o-réle; l imbe 5 divisions. 5 étaraines renfermées 
dans le tube. I s t j le . 3 stigma. Capsule t r i l o -
cula iré, 

LOBÉLIE ( L o b e l í a ) . Caljce 5 divisions. Co-
rolle , 2 legres f. 5 é t amines . Antheres r éun ie s . 
1 stvle. Capsule b i locu la i r e , s'ouvrant par le 
soimnet. 

RAPONCULE { P h f t e u m a ) . Caljce 5 divisions. 
Corolle tube c o u r t ; l imbe 5 divisions l inéaires . 
profundes, s'ouvrant d é l a base au sommet. 5 
étamines. I stvle. 2 ou 3 stig-ma. Capsule 2 ou 3 
loges. 

]KS\ONK { Jas ione) , Fleurs en cépha l an the . 
Calyce commun po lyph j l l e . Caljce pa r t i e l , 5 
divisions profondes. Corolle 5 pé ta les é t roi ts . 5 
étamines. i style. 2 stig-ma. Capsule bi loculaire , 
¡s'ouvrant par le sommet. 

C L A S S E X . 

D I C O T Y L É D G N E S M O N O P É T A L E S . 

Étamines sur le pistil. 'Antheres réunies ( S t a m i -
nibus ep igynis , an ther i s coal i t is)* 

Fleurs réunies dans un calyce commun, Co-
Jolle nionopétale , tenninee en t ube , pose'esur 
^sommet de l 'ovaire. 4 ou 5 é tamines r éun ies 
par les antberes. 1 graine nue sous c h a q u é 
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O R D R E P R E M I E R. 

L e s SeTni-floSculeusGS (Semi-flosculosi). 

SECTION I . '—- F i é c e p t a c l e n u . 

ZACINTHE (Zac in tha ) . Calyce calyculé. Fo­
lióles da calyce in t é r i e t i r , conca^es , renfer-
niant une graine. AigTette co ar te , soyeuse, 
sessile. 

LAPSANE ( L a p s a n a ) . Calyce calyculé. Fo­
lióles internes en carene , renfermant i graine, 
Aigre t te o. 

CoNDíl iLLE { C h o n d r i l l a ) . Calyce calyculé. 
Aigret te soyeuse sur u n pivot . Deini-fleurous 
peu nombreuK. 

PñENANTHES (Prcnanthes) . Calyce calyculé. 
Aigre t te .soyeuse , sessiie. Demi-íleurons peu 
nombreux. * 

LAITUE ( L a c t i L c a ) . Calyce imbriqué , al-
l o n g é . Aigret te soyeuse sur u n pivot. 

LAITRON (Sonchus). Calyce i m b r i q u é , ordi-
naireinent renílé a la base. Folióles étroites. Ai ­
grette soyeuse, sessiie. 

EPERVIÉUE ( t í i e r a c i u m ) . Calyce ovoide ou 
eylindrique, imbrique'. Fo l ió les étroites, aigues. 
Aigrette soyeuse, sessiie. 

CRÉPIDE (Crepis ) . Calyce calyculé. Aigrette 
simple ou plumeuse, sessiie ou sur un pivot. 

DORMEUSE (Hyosef is ) . Calyce calyculé. Fo­
lióles internes étroi tes , a l longées , concaves, 
renfermant une graine nue. Graines du centre 
couronnées d'une aigret te 'étoi lée, . .sessi ie . Soiea 
roides. 











X.E S S E M 1 - F L O S C U L É U S E S: 79 
PlSSENLíT {^Taraacacuni). Calyce ca lycu lé . 

4igrette plumeusesur un pivot . Fleurs sur une 
hanipe. ( i ) . ^ ^ r ^ • - ? 

L 1 0 N D E N T ^ L e o n t o d ó n ) . Lalyce imbr ique . 
^io-rette plumease, sessile. Fleurs sur une 

liampe. / D• • ^ \ - i* i PiCRiDE ( F i c n s ) . Calyce exteneur lache. 
_Ai.rrette plumeuse. Graines strie'es transversa-
leinent. Fleurs sur une t ige. 

ScoRZoNÉRE {Scorzonera) . Calyce allonge , 
imbriqué. Aigret te sessile, plumeuse, en forme 
de toile d'araignee. (2) 

SALSIFIX ( Vragopog'on). Calyce simple , a l ­
longe. Aigrette plumeuse , en forme de toi le 
d'araignee. 

SECTION 2. — R é c e p t a c l e melu ou g a r n í de 
p a i l l e t t e s . 

GÊ OPOGON ( Geropogon ) . Calyce simple, 
Graiuessde la p e r i p h é r i e couronnées de 5 soies 
roifles; celles da centre su rmon tée s d'une ai­
grette plumeuse. 

FOUCELLE (Hypochceris'). Calyce i m b r i q u é , 
ovoide. Aigrette plumease , portee sur u n 
pivot. 

SERIÓLE [ S e r i ó l a ] , Calyce simple. Aigre t te 
plumeuse. 

ANDRYALE { A n d r y a l a ) . Calyce cyl indrique. 
llusieurs rangs de folióles e n ' a l e ñ e . Aigre t te 
S3iuple, sojeuse , sessile. Récep t ac l e yelu. 

(0 Linné a réuni ce genre au Liondent, 
¿ a n a T i>corzon,era P^croídes L . , e X l a Scorzonera f k -
tnin,v0 1 0nt !'ai&l"elte simple et les graines striée» 



CuPIDoNE (Catananche) . Caljce imbrique' 
écailles seches. Aigre t te sessile, 5 ou 6 soies ' 

CHICORÉE ( C i c h o r i u m ) . Calyce calycule. Ai 
grette c o u r t e , soyeuse, sessile. Ileceptacle 
garni de petites paillettes. 

SCOLYME ( S c o l j r n u s ) . Calyce imbr iqué , en-
tou ré de brac tées épineuses . Graines renfermées 
dans les paillettes du r écep tac l e , surmontee^ 
chacune de 2 aretes. 

O R D B . E D E U X I E M E . 

Les Flosculeuses (Flosculosij. 

SECTION I . — R é c e p t a c l e ve lu ou garni de 
pa i l l e t t e s . Gra ines s u r m o n t é e s aune ai­
gret te , F l e u r s h e r m a p r o d ñ e s . 

CNICUS ( C n i c u s ) . Calyce ovoide, imbrique, 
a c c o m p a g n é de feralles á sa base. Aigrette p k -
ineuse. R é c e p t a c l e velu . (1) 

C H A l \ D o N ' ( C a r d u u s ) , Calyce ovoide', imbri-
Cjué. Fo l ió les t e r m i n é e s par une épine. Aigrette 
simple ou plumeuse. R é c e p t a c l e garni de soles. 

ONOPORDE ( O n o p o r d u m ) . Calyce imbriqué. 
Ecailles l a n c é o l é e s , t e rminées par une épine* 
Ileceptacle charnu , celluleux , garni de so íes. 

ARTÍCHAUT ( C f n a r a ) . Calyce imbriqué. 
Ecailles ovoides , larges , cliarnues a la base, 
t e rminées par une é p i n e . Récep tac le charnu, 
ga rn i de soies. y 

(1) Ce genre est á réforraer. I l fau t réuniraux..Cé^gf 
les Cnicus, doat le calyce est épineux , et aux oaín- > 
ceux doat le calyce est sans épine. C \RLl^^ 
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Q ^ W E ^ C a r l í n e ) . Calyce i m b r i q u é . Ecailles 

'hterieures longues, colorees. I l é cep t ac l e gcrrni 
¿e paillettes, 

ATRAGTYLIS { A t r a c t y U s ) , Calvce double ; 
I'extérieur l áche , composé de folióles é p i n e u -
ses • r i n t é r i eu r i m b r i q u é . Aigret te plumeuse. 
iléceptacle soyenx ( i ) . 

CARTHAME (Car thamus ) . [Calyce imbr ique . 
Ecailles t e rminées par une folióle. Graines 
couronnées d'aigrettes. Récep t ac l e sojeux. 

BARDANE { A r c t i u m ) , Calyce sphe'rique, i m ­
briqué. Folióles en a l eñe , terraine'es en crochet, 
Graines couronnées d'une aigreite. Récep tac l e 
garni de paillettes en forme de soies. 

STÉHELINE ( S twhe l ina ) . Calyce a l l o n g é , 
imbriqué. 2 stigma. Aig-rette cosiiposee de soies 
rameases. Réceptac le garni de paillettes courtes. 

SARRETTE ( S e r r a t i l l a ) . Calyce ovoide , i m ­
briqué , sans épiiíes. Stigma souvent fendu. 
Graines aig-rettées. Récep tac l e soyeux. 

BIDENT (Bidens) . Calyce cyl indriqne „ i m ­
brique. Graines allong-ées , s u r m o n t é e s de 2 ou 
^ aretes. Réceptac le garni de paillettes. (2) 

SPILANTHE {Sp i l an thus ) . Calyce coramun , 
plusieurs folióles é t r o i t e s , aig-ues , á - p e u - p r é s 
egales. Fleurs flosculeuses , hermaphrodites. 
Graines comprimées , membraneases , sur mon­
des de 2 ou 3 aretes. R é c e p t a c l e conique , garni 
de paillettes. 

féren^US^eUrS esP^ces ont des demi-fleurous á la circon-

^ Les fleurs sont quélquefois radiées. 
L 



$2 C L A S S E X . — ^ 

SECTION 2. — R e c e p t a d e g a r n i de sotes ou 
de p a í L l e t t e s . F l e u r o n s s t é r í l e s a l a 
r í p h é r i e . 

Z<EGÉE (Zcegea*). Calyce ovoide , imlirique. 
Ecaiiles ciliées , seches. Fleurons stériles en, 
languelte á la c i rconférence . Aigret te simple. 
Keceptacle soyeux. 

CENTAURÉE { C e n t a u r e a } . Calyce ovoide, 
i m i m q i i e . Fleurons s té r i les á la circonférence, 
Aigre t te simple ou rarneuse. Récep tac le soyeux* 

SEGTÍON 3. — F l eu rons dans des calyces 
p a r t i c u l i e r s , 

G o N D É L l E ( G o n d e ü a ) . Fleors en tete. Ca-
Jvce part iel , 5 fleurons qu inquedentés , celui c!u 
centre hermaphroclite , les 4 atitres males. Grai-
nes sans aigrette. Récep tac l e comnimi sphéri-
que ? g-arni de paillettes. 

BOULETTE [Sphceranthus). Fleurs réunies en 
tete dans u n calyce comraun. Calyce partiel, 
renferraant plusieurs fleurons * ceux du centre 
sont herraaphrodites á 5 dents; ceux de la pe-
r i p h é r i e femelles á 3 dents. Graines sansaigret-
tes. Récep tac l e sphe'rique , garni de paillettes. 

ECHINÓPE ( E c h í n o p s ) . Calyce imbrique. 
Fleurs réunies en une tete sphér ique . Calyces 
partiels cornposés de plusieurs folióles inégales, 
aigues , r a p p r o c h é e s , renfermant chacun ua 
í leuron l iermaphrodite á5 divisions. Réceptacls 
sphér iq i ie . 
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SíGTION 4* Pidceptacle n n . Graines sans 
aiarette. Toas les j icuzons l i e r m a p l i r o d í t e s . 

B \LSAMITE ( Balsa.mita ) . Caljce imbr ique . 
rpoUS jes íleuroiis hermaphrodites quiuquecien-
tés. Graines saus aig-rette. Receptacle nu . 

SECTÍON 5. — P i é c e p t a c l e n u ou g a r n i de soies 
ou de pa i l le t tes . Fieuronsfemelles a la p é -
r iphér ie . 

HIPPIA ( l í i p p i a ) . Calyce 2 rangs de folióles 
aigues. Flcuroiis hennapiirodites 4 011 5 dents. 
Fieurons femelies 3 dents. Graines compri-
mées , couroiinées d une niembrane^ RécepUi-
cle na, 

TANAISIE ( T a n a c e l u m ) . Calyce i m b r i q u é . 
Folióles tres-petites. Fieurons hermaphrodites 
5 dents. Fieurons femelies á l a p é r i p h é r i e , 3 
dents. Receptacle nu . Graines oblongues, g r é -
les, sans aigrette. 

CARPÉSIE (Carpes iun i ) . Calvee cylmdrique. 
Folióles inégales sur 3 rangs, les ex té r ieures 
grandes , réílécliies á r e x t r é m i t é . Fieurons 
nermaphrodites 5 dents. Fieurons femelies í d e m . 
Receptacle nu. Graines oblongo.es, g r é l e s , sans 
aigrette. 

APiMorsE ( Artémisía ) . Calyce imbrique , 
pnidrique. Fol ióles tres fines." Fleors ftoscu-
leuses. Fieurons femelies greles. Antí ieres rap-
i ochees. Graines n ú e s , ile'ceptacle n u cu 
«oyeux. 

cvHTl?ANAíSIE i ^ t h a n a s i a ) . Calyce imbrique „. 
* ri(l^e' Fieurs í losculeuses liermapli.ro-; 
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el i tes. G raines cou ronnées d'ime membrane. Re­
cepta ele g-arni de paillettes. 

SANTOLINE ( S a n t o l i n a ) . Calyce hémíspiie. 
r ique , i m b r i q u é . Flenrs flosculeuses. Fleurons 
fe ine l lé j a la pér ip l ié r ie . Graines couronnées 
d'une ipetite membrane. Récep t ac l e garni de 
paillettes. 

ANACYCLE ( A n a c y c l u s ) . Calyce hémisphé» 
r iqne , i m b r i q u é , Deni i fleurons courts. Graines 
couroi i i iees d'une petite membrane. Réceptacle 
garn i de paillettes. 

M i c i i O P E ( M i c r o p u s y . Calyce double. En-
Tiron 10 folióles. Fleurs hermaphrodites sté-
riles. l sligma, Fleurons femelles entre lesécail-
les du calyce. Graines sans aigrettes. ( i ) 

SEGTION6.-—Réceptacle nu , rarementgarni 
de pa i l le t tes . Graines a i g r e t t é e s , Fleurons 
femelles a la -péripliérie, 

FILAGO { F i l a g o ) . Calyce imbrique'. Fleurons 
hermaphrodites stéríles. i stigma. Fleurons fe-
melles entre les écailles du caljce. Graines ordi-
iiaireraent sans aigrette. 

X É R A.NTH F ME ( X e raizth em u m) . Calyce im­
b r i q u é . Eéa i l l e s ¿eches, , colorees. Fleurs flos­
culeuses. Fleurons de la pé r iphé r i e femelles. 
Graines et récep tac le garnis de paillettes. (s) 

IMMOÍITFLLE ( G n a p h a l i u m ) . Calyce imbri­
q u é . Ecailles .seclies , colorees. Fleurons fé-

(x) Le citoyen Desfontaines pense que ce genre d 1 
étre réuni au 'Gnaphalium. 

(2} I I faut diviser ce genre, et réanir au Gnaphaum 
les espéces qui ont le receptada nu. 
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ol]es ¿ la circonference. Gra íoes couronnées 

fuñe aigrette simple ou plumease. RécepUi-

G Co^YZE ( C o n / ^ ) . Calyce c j l i i i d r i q u e , i m -
briqüé. Folióles nombreuses. Fleurons herma-
phrodites dans le centre. Fleurons femeiles 
¿rréles , tres-nombreuK á Ja circonference. 
Graines couroonées d'une aigrette. Recepta-
ele n u . ( i ) -

PÉTÁSITES (Petasites)- Calyce cylincli'jque , 
imbrique. Fol ióles e'troites. Fleurons í ierum-
phrodites dans le centre. Fleurons femeiles á l a 
circonference. Graines con roí me es d'une a i ­
grette. Récep tac le nu . Fleurs sur-une liainpe. 

SÉNECON (Senecio) . Calyce c a l j c u l é , cy l i r i -
dríque, composé d'nn rang de foiiole-s é t r o i t e s , 
aigues , égales , seclies et son ven t noí res au 
sómmet [Sc/uamis á p i c e sphacelatis . l->* ) . 
Fleurons femeiles á la circonference. Graines 
couronnées d'une aigrette. Récep tac le nu , 

SECTION 7. —— JRe'ceptacle nu , Graines a i -
g re t t ées , Tous les f l eu rons hermaphro-
dites» 

CACALIE { C a c a l i d ) . Calyce double ; 1 ex t é -
lieur cylindrique , composé d'un raug de fo­
lióles é t ro i t e s , égales , aigues. Fleurs toutes 
nosculeuses. Graines couronnées d'une aifret te. 
Réceptacle nu . 

GHKYSOCOME (Chr j socoma) . Calyce imlbr i -
que. Folióles étroi tes , aignes. Tous íes fleurons 

faut réunir Ies Bacdiatis anx Conrzes t los ca-
cteres dojinés par L inné é ü n t inexacts. : 
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iiermaplirodit.es. G-raines couronnées d'une ai. 
grette. Réceptac le m i . 
• • EüPATOIRE [ E u p a t o r L i i m ) . Cíjlyce cylincln-
qoe , imbrique. Fietirs fl ose ule uses he rmaph ío -
di'tefs. S tyie beaucoup p í a s iong que les íleurons. 
Gfáiiies couror inées aune aigrette simple ou 
plumeuse. Récep tac le i n i . 

ELÉPIÍANTOPE {Elephantopus} . Caljce com-
m u t i t r i phy l l e . Cal y ce par riel imbr iqué 5 reu-
fermautZf ou 5 fleuroos hermaphroclites. Demi-
fleu-rons á la peripherie. Graimes comprimées. 
Aigre t te s oye use. 

ACÉRATE ( . á g e r a t u m ) . Calyce cjl indrique , 
i m b r i q u é . Fol ió les étroi tes. Fleurs flosculeuses 
liermaplirodites. Graiiies CGuiruiiiiées de'5 pail-
lettes aigues. Récep t ac l e nu . 

SECTION 8. -— F l eu r s mono i j ues ou poly-
games, 

IVA { i v a ) . Fleurspolygames. 
Fleurs liermaplirodites s tér i les . Calyce com-

m u n , Ó folióles. Fieurons á 5 dents. 5 étamines. 
I style. i stig-ma. R.éceptacle ve iu . 

Fleurs femeiles au-dessous des males. ( Co-
r o í l e o. L . ) i style. 2 sligma. Graines sans 
aigret te . I l écep tac l e garni de paillettes. 

AMBROSIE { A m b r o s i a ) , Fleurs polygames. 
Fleurs hermaplirodites s tér i les . Calyce 5 ou 

6 folióles. Coroiie 5 divisions. 5 étamines dis-
tinctes. I style. i stig-ma. Réceptac le nu. 

Fleurs fenielies au-dessous des males. CaJyce 
monophy l l e , unif iore . Corolle o. i style. 2 stig-
ma. i ooix moiiosperme. 

LAMPOUÍIDE { X a n t h i u m ) , Fleurs polyganies' 
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Flears herraaplirodites s tér i les . Galyce ira-

^rioué' Corolle 5 dents. Antheres distinctes* 
j styie. 1 s ú g m a . , R é c e p t a c l e garni de p a ü -
lettes. , 

Fleurs femé]les aii-dessous des males. Calyc© 
üfersistaiit, dip h v i le , b i f iore . i style. 1 stig-ma. 
Drupe oblong1, lierisse de pointes en crochet. 1 
íióix biloculaire. 

0 R D R E T R O I S I É M E . 

Les Radiées (Radiad) . 

SEGTION I . — Graines sans aigrette. Récep­
tacle nu. 

CoTULE [Cotuld], Calyce imbr ique . Ecailles 
petites. Demi-fleurons tres-courts, excedant á 
peine le calyce. Grames sans aigrette. 

PAQUERETTE { B e l l i s ) . Calyce simple. F o l i ó ­
les egales , étroites , aig-ues. D e m i - fleurons 
nombrenx , plus longs que le calyce. Graines 
sans aigrette. 

MATIUCAIRE { M a t r i c a r i a ) . Calyce imbr ique . 
Ecailles petites, tres-nombreuses. Fleurs ra-, 
diees. Graines petites , oblongues, sans a i ­
grette. ( 

. CHRYSANTHÉME ( Chrfsanthemum ) . Calyce 
imbriqué, folióles pet i tes , tres-nombrenses ; 
es lritéríeures bordees d'une membrane. G r a i -

1168 collronnées d'un rebord membraneux. 
sieSouci {Caléndula), Calyce g o m r a ü n , p l u -

eurs M o l e s aisues sur 2"ranffs. Fleurons da 
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oent ré s té r i les . Grainesnues , ovoides, planes on 
concaves et arquees, ( T ) ' 

O S T É O S P E R M E (Osteospermum). Calyce po-
l y p h y i l e . Fleurons du centre stériles. i style. 
1 stigma, Graines osseuses, sans aigrette. 

MíLLERlA (Miileria). Calyce 3 femlles, dont 
2 plus grandes et opposées , renfermant 3 ou 
6 fleurs. i seul demi-fleuron. i seule graine 
applat ie , oblongue, recouverte par le calyce. 
Peuilles opposées . 

E I U O C É P H A L E {Eriocephalus). Calyce envi-
ron io folióles ovoides, les 5 iute'rieures en ca­
rene. De i i i i fleurons t r i l obés . Fleurons du cen­
tre s tér i les . G-raines sans aigrette, 

SEGTION 2. —Graines aigrettées* Recepta^ 
ele nu. 

B E L L I U M QBellium}, Calyce 5 folióles égales, 
aigues 5 sur u n rang. Graines couronne'es dune 
aigrette membraneuse. 

H E L E N I U M ( Helenium ) . Calyce simple, 
feuilles l i néa i r e s , ég-ales , aigues. Demi-fleu-
rons en éven ta i i , dé coupes en 3 ou í\ lobes. 
Graines couronnées de paillettes aigues. 

GORTERIA (Gorteria). Calyce imbrique'. Fo­
lióles é t r o i t e s , ovoides. Demi-fleurons stériles. 
Aig-rette soyeuse. (2) 

(EILLET - D ' I N D E ( Tagetes). Calyce mono-

(1) Les graines de l a circonférence sont longues datis 
quelques espéces. 

(2) Le Gorteria fruticosa L . ayant le réceptacle gai 
ele paillettes j doit faire un genre á part. ^ ^ 

rtíl 
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hvlle, denté au somrnet. Graines long-ues , 
coarormees de paillettes inéga les . 

TüSSlLAGE Q'TussLlago). Caljce c j l i ud r ique . 
Folióles nombreuses, é t roi les . Deuii-flaurons 
«rréles , tres - nombren^. Graines courorniées 
dune aigrette sojeuse. FJeurs sur une liampe. 

PORONIG { D o r o n i c u n i ) , Caljce 2 rarigs de 
folióles é t ro i t e s , aigp es. De mi lie Ü ron s notn- . 
treus , a jant leurs étainiiíies s t é rdes . G rain es 
núes á la pér ip l ier ie ; celias du centre coaron-
nées d'une aigrette. ( i ) 

AuNÉE { I n u l a ) , Calyce imbricjiié. Derni-
fleurons nombreux:, l inéai res . Antheres t e rn i i -
nées iriférieuremeot chacune par % appendices 
setiformes. Graines couronnées d'une ai i e t t e 
soyeuse. 

EMGERON {Erigeron), Galjce i m b r i q u e , 
folióles étroites , aigues. Demi - í l eu rons notn--
breux , t r es -g ré les . Graines couronnées d'une 
aigrette. Antheres sans appendices. (2) 

ASTER (Aster ) . Calyce i m b r i q u é . F o l i ó l e s 
étroites, aigmes ,1111 pea láclies. Demi- i leuroi i s 
linéaires. Graines cou ronnées d'une aigrette. 

SOLIDAGO [ S o l í d a g o ) . Cal jce io ibr ique , cy-
lindrique. Folióles tres-fines. F leurs ja mies, ra ­
dié es, en grappes unilaterales, Qrciines cou-
íonnées d'iine aigrette. 
, CINERAIRE {Cineraria'). Calyce simple^ cy-
mdrique. Fol ióles é t ío i t e s , a peu pres éga ies , 
•tleurs radiees. Graines a igrextées . 

i j 1 ^ p fant réunir Ies Arnica aux Doronies ; les carac-
(eSNÍ0UnésPar Linné sont pas exacts. 

]'£ 018 esP®ces ̂ Erigemn^vo'ix : VÉ:- nscosum L- , 
^ a J r a V e r 0 l e n s L ' 'et tuberosuin L . , appartieunenS 
P IWjtt Inula. 1 * 

M 
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JACOBÉE (Jacobcea) . Calyce ca lycu lé , c v ] ^ 

dricjue ; r i n t é r i e u r composé de folióles é&kU* 
seches au somniet. Demi-fleiirons a la pé¿I 
p i i é r i e . Graines cou ronnées d'Line aigrette,. 

SPATULE (Othonna). Caiyce simple, cvlin-
d r ique , d é c o u p é en plusienrs parties. Gjrainés 
couronnées d'une aigretle. 

SECTION 3. —• Réceptacle garnidepailhttes. 
Graines saris aigrette* 

ACHILLEA {^Achilled). Calyce ovoide, im-
ÍDriqué. Fieurs radiées. Demi-fleurons courts, 
-peu nombreuK , elargis au sommet. Graines 
sans aigrette. R é c e p t a c l e garni de pailiettes. 

C AMO MIL LE {Anthern i sy Calyce liémisphé-
rique / i m b r i q u é . Fieurs radiées . Demi-fleurons 
beaiicoup plus long-s que le calyce. Graines cou­
ronnées dAme meinbrane. 

PÁRTHEÑIUM QFarthenLurn). Calyce simple^ 
pltisieurs folióles ovoides. 5 demi-fleurons ecar­
tes en forme de clemi-entonnoir. i style. 2 stir­
ina. Fleurons hermaphrodites s tér i les , a 5 
dents. Graines compr imées , sans aigrette. 

SILPHIUM {Silphium), Calyce composé de fo­
lióles ovoides', réf lécl i ies . Fleurons herma­
phrodites s té r i les . i stignna. Graines bordees 
d'une memhrane^ 
! EUPHTHALME ( B u p h t h a l m u m ) , Calyce plu-
sieurs rangs de feuilles étroites , aigues. Fieurs 
radiées . Graines couronnées d'une petite mem-
brane. 

SIGESBECKE {Sigesheckia'). Calyce doubls, 
Tex té r i eur 5 feuilles átrQites,ouyertes; rintérieur 
co inposé de folióles coacayes , rappf0C^t Js' 
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a Qtt-5petits dejiii-fleurons tridentes. FIeiiroiis 
jierír,aplirodÍtes daos le cen tre. Graines obtuses, 
sans a igré t te , enveloppées dans les paillettes da 
r-eceptacle. 

ALGINE {Alcina). Caljce ouvert, pentapliylle.. 
yieurs lierinaphrodites st ér i les . Graines sans a i -
gré t te , disposées en éroile , enye loppées dans 
les paillettes du r é c e p t a c l e . 

ECLIPTE ( E c l i p t a ) . Ca lyce double. D e m i -
fleurons nombreiix , t r e s - é t r o i t s . Fleurons qua-
drideniés. Graines mies. 

BALTIMORE ( B a l l i m o r a ) . Calyce c y l i n d r i -
qne, folióles sur 2 rang-s. Fleurs radiées , 
Fleurons steriles au centre» 1 stigma. Graines 
núes. 

POLYMNIE (Po/yr?/nla). Calyce double ; l 'ex-
lérieur 4 ou 5 íeui l les larges ; l ' i o té r ieur 8 
ou 10. Fleurons steriles. 1 stigma. Graines nuer^ 

ENCELIE {Encella). Calyce commun, folióles 
linéaires , aígues ? sur 2 rangs. Demi-fleurons 
steriles. Graines ve] ues , en ccenr renversé , sans 
aigrette, renfermées l a t é r a l e m e n t c í iacune dans. 
Tine paiíiette en capuchón . , 

SCLÉROCARPE fSeferocarpus Jacquin). Ca-
íyce 6 ou 5 folióles. Flenrs radiées . '¿ ou 4 de-
iiú-fleurons ste'riles , infqndibuliforrnes. F l eu ­
rons a 4 ou 5 dents. R é c e p t a c l e garni de pa i l ­
lettes snrmonl ées d'un pet i t tu be qui entoure 
la base de chaqué f leuron. Graines sans aigrette, 
convexas d'un cote , obtuses, éiarg-ies de la base 
aü sommet, renfe rmées dans les paillettes du 
rweptacle. 

AMELLE ( J m e l i u s ) , Calyce i m b r i q u é . De in i -
ieurons entiers. Fleurons férti les. Graines 
núes, 1 

M i 
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SECTION 4. -— Grdiñes aigrettées, Récep-
tacle garni de paillettes, 

ZlNNIA ( Z i n n i a ) . Calyce cylindrique , i m . 
b r i q u é . Ecailles longues, obtnses , rapprochées. 
R é c e p t a c l e ga rn i de paillettes. 

VERBESINE {Verhesina). Calyce 2 rangs de 
folióles. 4 «a 6 deini-fleuroris. Graines couron-
nées d 'arétes. 

CAILLARDA (Fougerot ix) . VIRGILIA (L'héri-
t i e r ) . Calyce, feuilles e'troites , aigues , sur 3 
rangs. Fleurs radiées . Deiui-fieiirons stériles f 
t r i i obés . Graines eonronnées de 7 ou 8 membra-
jies té rminées par une arete. 

COMIOPSIS ( Coreopsis ) . Calyce donble ; 
l ' ex t é r i eu r lache , divisions nombre oses, étroi-
tes; r in te r ieur composé de folióles oToídes. De-
mi-flearoos stériles. Graines bordees dune 
membrane. 

RUDBECKE (F iudheck ia ) . Calyce donble. 
Graines couronne'es d'une membrane á 4 poin-
tes. Demi-fleurons s té r i l es . Récep tac l e conique, 
garni de paillettes. 

SOLEIL { í l e l i a n t h u s ) . Caly ce composé de 
plusieurs rangs de folióles. Graines surmontées 
de 2 areles caduques. R é c e p t a c l e p l a ñ e , garni 
de paillettes. 

-AñCT(3TIS {Ardo í zV) . Calyce imbr iqué . Fleu-
rons stériles. 1 s t igma. Graines eonronnées ds 
6 folióles. R é c e p t a c l e velu 011 garni de pail­
lettes. • ) 

T A R C H O N A N T H E (Tarchonanthus). Calyoe 
conique , éyasé , 7 d iv is ions profoiides. F^urs 
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flosculetises hermaphrodites. R é c e p t a c l e ye iu . 
Ovaire supere, ( i ) 

C L A S S E X I . 

p l C O T Y L É D O N E S M O N O P É T A L E S ; 

Etamines sur lepist i l . Antheres distinctes. (Sta~ 
minihus epigynis, Antheris distinctis). 

O B. D R E P R E M I E R . 

Les Dipsáceos (Dipsaceae). 

Caljcé commun , plusieurs fleurs. Corolle 
rnoijopétale, 4 ou 5 diyisions. 1 graine m í e 
sous chaqué f leur . Récep t ac l e m i ou garni de 
paülettes. 

MORINE ( Morina ) . Calyce double ; l ' ex t é -
rieur en tube, ine'galeraent den té , place sous 
lovaire ; r in te r i eur bifide, obtus , sur le som-
met de i'ovaire. Corolle 2 levres f ; tube l o n g , 
grele, arque'. 2 é tamjues . 1 style. 1 stigma. 1 
graine. Fleurs yer t ic i l l ées . 

bipsACUs [Dipsacus). Calyce commun po-
iTphylle. Fleurs en ceplialantlie. Calyce péirti-
(^ber tres-pe tit . Corolle ir i ñi adibul i foriiie , 
Ji^idníide. 4 élcimines. 1 style. R é c e p t a c l e co-

» garni de paü l e t t e s . 

C U ; ¿ Q 6 genre singulier doit former une section parti-
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ScABIEUSB ( Scahiosa ) . Calyce commiin ? 

plnsieurs feuillés ou écailles sur piusieurs rano-/ 
Corolle infunclibuliforme , 4 on 5 divisions' 
souvent i r r égu l i e r e s . 4 ou 5 étamines. 1 siyle* 
i s t i g m a . Calyce parl iculier double. Recepta-' 
ele garni de pai.llet l.es. 

XNAUTIA {Knaulia). Calyce comninn ¿y_ 
l indrique. Fo l ió l e s é t ro i tes , aigues, disposees 
sur u n rang. Calyce part icul ier tres-petít . Co­
rol le ínfunáib-il l iforme , 4 ou 6 •dii;isidiis,íh^-
gales. 4 é tamines . Récep tac le t r e s -é t ro i t , garni 
de soies. 

O E I) E. E D E , ü X I E M E. 

hes Val crian es (Va l crin 11 ac). 

Le catactere de Fordre est le me me 
ce]ni du g-enre. 

que 

VALÉIUANE {Valeriana). Calyce tres-petít, 
Corolle i'nfti-ndibiiiiforme , 5 divisions ; tube 
t e rminé inferienrement par un éperon ou une 
bosse. 1 , 2 , 3 o 11 4 é tamines . 1 style. 1 ou i 
graines n ú e s ou recouTertes. 

O B . D E . E T R O I S I E M E . 

Les Finhiacées (R-ubiaceíe). 

Calyce monophyl le . Corolle monopétale , 4 
011 6 divisions. 4 ou 5 é t a m i n e s . I style. 2 stig-
ma. 2 graines n ú e s , accolees ou renfermees dan 
un pericarpe. Feuilles opposées , accornpagnee 
de stipiilés in t e rméd ia i r e s ou verticiUeeb. 
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SECTION r« —— Graines núes et accolées, 

SHERARDIA (Sherardía). Calyce persistant 4 
ou 5 clents. Corolle infnndibul i forme. L imbe 4 
divisions. 4 é tamines . 1 style. 2 súgma. Grainea 
¿3 pointes. . : '> ' / . "> ." / ) . 

ASPÉRULE (Asperula), Calyce 4 clents. Co-
rolle i t i inndibul l íbru ie , 4. divisioiis./í. é ta in ines . 
Graines sáns pointe, 

CAILLELAIT { G a l l i i m i ) . Calyce 4 dents. Co­
rolle en roue , 4 divisions. 4 é tamines . 

Cnü CIAN ELLE (Crucianella), Calyce 2 fo­
lióles en carene , á la base de í 'ova i re . Corolle 
infundibuliforine, 4 divisions. ¿\ étamines.Fieurs 
en épi. 

VAILLANTE {Valantid), Flenrs poljg-ames. 
Fleurs lierinaphrodites. Corolle en roue , 4 

divisions. 4 étarnines. 1 style bi l ide. 
Fleurs males. Corolle 3 ou 4 divisions. 3 ou 4 

e'ta mines, 
PHYLLIS {Fhyllis), Calyce tres-pe t i t . Corolle 

5 divisions p ro tón des, 5 é tamines . Style .0.2 
stig-ma. Graines n ú e s . 

SI;GTION 2. — Graines renfermées dans un, 
péricarpe. 

G-ARANCE (Rubia), Calyce tres-petit, 4 dents.' 
"wolle en roue , 4 divisions. 4 é t a m i n e s . 1 
6tyle biílde. 2 bales rapprocl iées . n graines. 

SpEiuviAcoGÉ (Spermacoce). Calyce 5 dents. 
Corolle i n íund ibu i i fo rme , 4 divisions. 4 é t a -
'Uin '. 1 St^e' 2 st ,o, í la ' 2 capsules oblongues. 2 

P-*DEÍUA {Pmderia\ Calyce 5 dents. Corolle 



9^ C L A S S E • X I . 
infandibul i fornie , 5 divisions. 5 etamines. St̂ -l 
b i ñ d e . r baie disperme. ^ 

H A M E L L I A (fíamellia), Calyce 5 dents. Co-
rolle in fund ibu l i fo rme ; tube pentagóue , 5 
divisions. 5 é t amines . I style. 1 stigiu^. Baie 
polysperrae. 5 loges. 

ANTHOSPEilME ( Anthospérmum •). 
dioíques 011 polygames, 

Fleurs males. Cal jce 4 divisions profondes 
ou ver tes. Corolle o. 4 é t amines . 

Flenrs fernelles. Calyce í í / e m . 2 styles. (Fruit 
inconim) . 

MlTCHELLE [Mitchella), 2 fleurs sur chaqué 
ovaire. 2 calyces quadr iden tés . Corolle infun­
dibul iforme , 4 divisions. 4 étamines. 1 style. 
4 s t igma. 2 baies réun ies . 4 graines. 

G A R D E N I A (Gardenia), Calyce 5 divisions. 
Corolle infmidibi i l i forrae , 5 divisions. 5 anthé-
res sessiles sur le bord dn tube. 1 style en mas-
sue. 2 stigma. Baie sécbe . Graines nombreuses. 

CAFÉ [Coffea'), Calyce ¿\ ou 5 dents. Co­
rolle i n f imd ib id i fo rme , 4 ou ^ divisions. I 
style, 2 stigina. Baie ovoide a^ec un ombilic. 
2 graines planes et si l lonnées d'un cote, con-
véxes de Tautre. 

CALYCANTHE {Calycanthus}. Calyce coloré, 
divisions nombreuses , profondes , lancéolees. 
Etamines nombreuses, a t tachées á la basedn 
calyce. Plusieurs ovaires , autant de styles. Le 
calyce devient une baie polysper íne . (T) 

C É P H A L A N T H E (Cephalauthus). Fleurs ren­
iñes en tete. Calyce 4 dentsCorol le infuiubou-

( i ) Ce genreappartient a l a familie des Corola - -
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ilforme, 4 ^^v^ons' ^ é z ^ m i n e s . i ' s tv le . 1 stíg--
jIia. G raines laineuses. Receptacle s p h é r i q u e , 

O R D K E QTJ A T R I E M E . 

L e s C h e v r e f e u i l l é s (Capr i íb l ia) . 

Calyce monophylle. Cor oí] e monopé ta l e re-
guiiere ou anoma.le , infuadibul i forme ou en 
roue, 4 ou 5 divisions. 4 ou ñ é tamines . T style, 
Ovaire infere. Graines dans une baie. Feuilles 
opposées, saris stypules. Tiges lig-neuses. 

LINNÉE (Linncea*). Calyce double ; l ' e x t é -
rieur á labase de Tovaire , 4 feuilles, 2 oppo­
sées plus petites. Calyce i n t é r i e u r sur Toyaire , 
5 divisions égales. Corolle en tube , 5 divisions 
un peu i r régu l ie res . 4 é tamines dont 2 ^plus 
grandes. 1 style. 1 stigma. Baie seche. 2 log-es. 

CHEVREFEUILLE {Lonicera). Calyce t r é s - p e -
tit , 5 dents. Corolle i r r egu í i é r e en tube , 5 
divisions, 5 é tamines . r style. 1 stigma. Baie 
2 loges. 

TiiiosTEUM (Triosteum). Calyce 5 divisions 
profondes , l ancéo iées . Corolle en tube ; l imbe 
^ divisions. 5 é tamines . 1 style. 1 stigma. Baie $ 
ôges. 3 graines osseuses. 
VIORNE (Plburnum). Calyce 5 dents. Corolle 

ojiverte, 5 divisions. Baie ovnide , nionospeunicv 
^leurs en corymbe ou en cyme. 

SUHJEAU {Samhucus), Calyce 5 dents. Corolle 
^roue , 6 divisions. 5 é t amines . 1 style. I s t ig-

'a-£>aie o 011 4 graines. Fleurs en cyme. 
^OñivouiLtER {Cornus), Calyce 4 dents. Co-

N . 
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rolle en roue , 4 divisions trés^profondes; i 
etamines. I style. 1 stigma. Bciie nionosperme^ 

LíERRE {Hederá ). Calyce 5 dents. Corollé 
p e n t a p é t a l e . Baie ronde, faisaiit corps avec le 
calyce. 5 graines. Fleurs eucorymbe, 

C L A S S E X I I . 

D I C OT Y L É D O N E S P O L Y P É T A L E S . 

Etamines sur le p i s t i l . {Staminibus Epígynis}: 

O R D R E P E. E M I E E. 

Les Aralies (Aralíse), 

Calyce dente. Corolle penta ouhexapétaíe. 
E tamines définies. Piusieurs styles o a stig-ma. r 
baie. Tiges ligneuses ou herbacées , Feuilles al­
ternes. Fieurs en ombelie. 

ARALIE ( A r a l i a ) . Calyce 5 dents. Corolle 
p e n t a p é t a l e . 5 etamines. 5 styles. Baie 5 loges. 

GINSENG {Panaac). Fleurs polygames. 
Fleurs hermaphredites. Calyce 5 dents. Co 

rol le p e n t a p é t a l e . 5 etamines. 2 styles. Baie 2 
loges. 

Fleurs niales sur des individus separes. Ca­
lyce , corolle et é t amines i dem, 

O R D R E D E Ü X I E M E . 

Les Ombellifercs (Unibelliferae). 

Corolle p e n t a p é t a l e , 5 etamines. 2 **J 
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2 graines n ú e s , a c c o l é e s , ovoides io fe ' r i eure -
uieiit. 

EGOPODE{AEgopodiujn).. í r n o l u c r é s o . G r a i -
jies OiElpngues , conyexes , s t r iées , Feuilies 
ternees. ( 1 ; 

APIUM [ sJp iu jn ) . Involucres m o n o 011 t r i -
phjiles.Graiues obiongoes, conyexes, s tr iées. (2) 

BouCAGE (^Pimpinel la) . Involucres o. Gra i -
nés oblongues , convex.es, l é ^ e r é m e n t "stíiées.. 
Onibelles pencliées a\ant la ñoraison. 

CARVI { C a r u n í ) . Involucres souvent m o n o -
pbyiles. Fleurs ceii ira 1 es av or tees. G raines o b l o n -
gtiés, coirvcxes , l é g e r e i n e n t striées.. Feuilies 
íuement clécoupees. 

ANETIÍ ( A n e t h u m ) . Involucres o. Péta les 
jau na tres , rou ié s en - dedans. Graines ob lon-
gntiS,. striées , convexes. Feuilies capillaires. 

M A CERON { S m y r n i u m } . Involucres o. Gra i -
iies coartes, tres-convexes, á 3 angles saiF 
Jans, 

PAN Ais (Past inaca) , Involucres o. Pétales, 
jaimes, roule's en-dedans. Graines planes , e l -
i ip tiques. 

TiíApsiE ( T l i ap si a ) . Involí tcres o. Graines 
grandés convexes , s t r iées , bordees de cbaquQ 
«títé d'uneaile membraneuse. 

SÉSELI (Sesei i) . Involucre universel o, ou 
pasque o. Involucelle piusieurs folióles fines. 
Graiaes peü t e s , convexes, s t r iées . Feui i leü 

(O Ge «enre se confond avec le Boucage. 
W Les involucres du Persil sont tétraplivllQs., 

í í 1 
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IMPÉRATOIIIE [ I m p e r a t o r i a ] , Involncres olí 

gopliylles. Graines planes, bordees d'une petit& 
merabrane. 

MYP.RH IS(C// c e r o p h j U u m ) . Tn volncre uní ver» 
sel o , rarement. di ou t r i p h y l l e . Involucelle 5 
ou 8 folióles ovoides, allon^e'es , aigues. Grai­
nes longues , lisses , he'micjlindriques. 

CERFEUIL { S c a n d í x ) , Involucres o . Invok-
celles p o l j ^ h y l í e s . Graines allonge'es , lisses ou 
y el u es , terni inées en pointe, 

CORIANDRE ( C o r i a n d r u m ) . Ombelle 4 on (y 
rayons. Fienrs centrales tres-pe tires ; celles de 
la perlpherie plus grandes. Pétalesbifides. Grai­
nes spneriques. Cal y ce 5 dents. 

ETHUSE { A E t h i i s a ) . Involucelle unilatéral. 
Graines presque spl iér iques. Pétales inégaux. 

ClGUE [ C i c u t a ) , Ombelle hémisphérique» 
Involucre o. Involucelle po l j p l i y l l e . Graines 
courtes , ovoides , u n peu épaissies a la base. 

PilELLANDñiE { F h e l l a n d r i u n i ) , Ombelle un. 
peu convexe. Ombellules distinctes.Involucreo. 
íovolucel les ppfypbyllesv Calyce 5 deots. Grai-
neslisses, ailurigées , hémicy i indr iques . 

(ENANTHE [ O E n a n t h e ) . Involucres polyphyl-
les. Graines t r é s - r a p p r o c h é e s , hémicylindri-
c]ues, eanneiees, cou ronnées d'un calyce. 

CUMIN { C u m í n u m ) . Involucres, 2 folióles 
longues , fines. Graines convexes, strie'es. 

BUBÓN [ B u b ó n ) , Involucres polypli}'íles* 
Graines convexes , ovoides y. velues. ( i ) 

(1) Cegcnre renferme des espéces á/rwil gh*6® 
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SlSON ( S i s ó n ) . I nTo luc re s ou S f en i l l e s 

inégales. Graines ovoides , oblongues , striees , 
convexas, ( i ^ 

BERLE QSium). Imolucres á plnsieurs fo­
lióles etroites, iuégales . Graines oblongues , gla-
bres, striées. 

ANGÉLIQUE ( A n g é l i c a ) . Ombelle grande , 
liémispherique. I m ó l u c r e s t r i ou pentaphylles. 
Iiivolucelles hexa ou octopliyiles. Styles l i o r i -
xontaux. Graines h é m i c j í i n d r i q u e s , glabres , 
sillomiées profonde'ment. . 

LÍVÉCHE { L i g u s t i c u m ' ) , Involucres p o l y p l i y l -
les. Graines glabres , h é m i c j í i n d r i q u e s , mar­
quees de o siliüDS. 

EEIÍCE [ H e r a c l e u m ) . Ombelle p l a ñ e , grande, 
involucres polypliyl les . Pé ta les i néganx , bií ides, 
Graines applaties, elliptiques. 

LÁSER ( L a s e r p i t i u m ) , Involucres po lyphyb 
les. Graines oblongues, camielées . Angiesmem-
braneux. 

-t EROLE { F é r u l a ) . Ombelle b é ni i s p l i e'r iqu e. 
Involucres polyphylles. Pétales jaunes, r o u -
les en-dedans. Graines oblongües , cornpr imées . 
Folióles etroites. (2) 

ARMARÍNTE { C a c h r y s ' ) , Involucres po lyphy l ­
les. Graines grandes , convexes . fongueuses. 

BACILLE ( C r i t h m u m ) . Involucres p o l y p h y l ­
les. Graines elliptiques , co 111 primees , s tr iées. 

PEUGÉDAN ( P e u c e d a n u m ) . Involucres 2 
feuilles ou 5 , clont 3 i r iégales. Involucelles , 
íeuilles nombreuses, setiformes. Rayons du 

(0 Les involucres manquent dans quelques espéces. 
C¿; Dans hFérule d'Orientles graines sont cjlindriques. 
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centre de Fombelle ordinairement plus eourts 
Graines oblongues , convexies , striees et gia" 
bres. Folióles l io caires ternées . 

ATIÍA MANTE { A t l i a m a n t a ) . Involucres poly-
phylles. Ombelie convexe. Graines velues , hé-
inicylindriqnes , striees. ( i ) 

SÉLIN ( S e l i n u m ) . Involucres polvpliylles. 
Graines planes, elliptiqnes , gkibres, striées 
dans le m i l i e u , bordees d'uiiepeiite membrane. 

CONÍUM ( C o n i u n i ) . Involucres polyphylles. 
Graines courtes , convexes. Sillons tubercu-
leux, 

TERRE-NOIX { B u n i u m ) . Involucresp lus íeurs 
folióles fines. Graines convexes , ovoides, oblon-
gacs , lisses. 

AMMI ( A m m i ) . Involucres pinnés. Graines 
oblongues , glabres , convexes. 

CAROTTE ( U a u c u s ) - Involucres pinnés.Om­
belie dense , convexe. Graines convexes, héris-
séesde pointes. (2) 

CAUGALIS ( C a u c a l i s ) . Ombelie i r régul iere , 
d 'un petit nombre de rayons. Pé ta l e s inégaux. 
Fleurs centrales avor tées . Involucres o oa po-
lypbyl les . Graines oblongues, convexes, he'-
rissées de pointes. 

-ARTÉDIE ( A r t e d i a ) . Ombelie p l a ñ e , repu­
liere. Involucres p i n n é s , divisions setiformes. 
Fleurs centrales petites , s tér i les . Pétales déla 
p é r i p b é r i e grands , échancrés . Graines bordees 
d'e'cailles arrondies. 

1ÍASSELQUISTIA { H a s s e l c j u i s t i a ) . ' Involucre 

(1) Quelques espfeces ont les graines glabres; e 
H'appartiennent pas á ce genre. 

4») L'omJbelie dcvientcoucaye aprés la floraison. 

lies 
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-jjjilatéraL Graines de la c i rconférence planes, 
orbicuiaires ; celles du centre creusées en 
godet. . . n 

ToñDYLíUM { T o r d i l í u m ) . Involucres á pln.-
sieurs feuiiles etroites. Involucelle uni la teral . 
Graines planes , orbicuiaires. ( i ) 

BUPLÉVRE { B u p l e v r u m ) , Involucres poly-
p|iYÍles. Iiivolacelles 5 ou 6 folióles ovoides. P é ­
tales roulés en-dedans. Graines oblongues , 
comexes , slriées , glabres. Feuiiles entieres , 
excepté dans le B u p l é v r e difforme. 

ECHINOPHORE ( Ech inophora ) . Involucres 
oligophylles. Involucelles monophjlles , 5 o u ^ 
divisions. Fieurs du centre stériles. r graine 
fertile , ovoide, oblongue. 

PANÍCAUT QEryng ium) . Fieurs reunies en 
tete. Involucres po lyphy l í e s . Caljce 5 folióles. 
Graines oblongues , Lemicj l indr iques . Re'cep-
tacle conique, garni de paillettes. 

ASTIIANCE ( A s t r a n t i a ) . Fieurs de Forabelle 
rapprochées en tete. Involucelles d'environ 2p 
íolioles éga les , colorees , plus longues que rbs 
fieurs. Graines oblongues , striées. 

SANIGLE ( S a n í c u l a ) . Ombelle d'un. pet i t 
nombre derayons. Fieurs reunies en tete ; cello 
du cetitre stériles. Graines oblongues, conveles, 
liérisse'es de pointes, s u r m o n t é e s d u n calyc© 
pentapbylle. 
. HYDÍÍOCOTYLE ( H y d r o c o t y l e ) . Ombelle 

simple. Involucre t r e s -pe t i t . Graines com-
primees, de m i - orbicuiaires. Feuiiles orbicu­
iaires. 

le so ^'usie"rs espéces doivent étre transposées daas 
genre Caucalís. 
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LAGCECIE { L a g o e c i d ) . Involucre pinne , p0. 

j y p l i j l l e . Caljce divisé en plasieurs parties. 5 
pé ta les á 2 pointes. 1 graine fertile , obion-
gue. 

C L A S S E X I I I . 

D I C O T Y L É D O N E S P O L Y P É T A L E S . 

Etamines sous le pis t i l { S t a m i n í h u s hjpogynis) 

O B. D E. E P R E M I E R , 

L e s R e ñ o n c u l e s (Ranunculi) . 

Calyce polyphyHe, quelquefois o. Corolle 
ordinairement tetra ou pen tapé ta le . Etamines 
indéfinies. Antheres a t tachées le long du bord 
des filets. Plusieurs ovr.ires snrniürite's cha* 
cun d ' u n style 011 stigma. Graioes con ver tes 
d ' n i i e ari l le , r enfe rmées dans une capsule, 
quelquefois dans une baie. Tig-es ordinaire­
ment l ierbacées . Feuil les alternes, rareraent 
op pos ees. 

SEGTION I . —- G r a í n e s recoupertes dhine 
A r i l l e . 

CLÉMÁTITE { C l e m a t i s ) . Caljce 0. Corolle te­
t ra ou p e n t a p é t a l e . Etamines nombreuses. Graí­
nes compr imées . Styles pinnifonnes, persistans, 
allons;és. Feuilles opposees. 

5 ™ ATñAGÉNE 
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ATRAGÉNE { A t r a g e n e ) . Corol le4 pé ta les ex-

íérieurs en forme de calyce , 8 ou 12 in t é r i eu r s 
plus courts , dilates et arrondis au sommet. 
Styles persistans , pinniformes. Feuilles oppo-
sée§. t-

PiGAMON [ T h a l i c t r u m ) , Corolle 4 5 pe-
tales caducs. E ta mines nombre oses , plus l on -
gues que les pétales . Style o. Graines compr i -
mees. Feuilles alternes. 

ANÉMONE { A n e m o n e ) . Calyce o. Corolle 5 
pétales ou plus. Graines re'unies en tete , n ú e s 
QU terminées par un appendice soyeux. 

ADONIS { A d o n i s ) . Calyce coloré , ordinaire-r 
jnent peritaphylle. 5 pé ta les ou plus. Style o, 
Graines réun ies en une tete oblongue. 

RATONCULE ( ^ / / o w r w á - ) . F l e u r s en épi . Ca­
lyce 5 folióles r éun i e s par la base. Corolle 5 p é ­
tales réunis i n f é r i e u r e m e n t par u n t u b e . 8 ou 
isetamines. Ovaires tres-nombreux. R é c e p t a c l e 
gréle, tres-allong-é. 

HENONCULE { R a n u n c u l u s ) , Calyce pe uta-
phylle. Corolle 5 pétales arrondis au sommet. 
Une petite écail le á la base de c h a q u é on-
glet. Style o. Graines comprimees , r éun ies en 
té te . ( i ) 

SECTION 2. —- G r a i n e s d a n s une c a p s u l e q u i 
s 'ouvre d'un s e u l cote. 

HELL^BORE {He l l eborus ) . Calyce o. Corolle 
o ou 6 pétales obtus. Plusieurs ^ nectaires i n -

^ .Renunculus fícaria L . a 8 ti 12 pétales, t í a 
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fnndibuliformes. Etamines indeímies. 3 011 5 
stjles. 3 ou5 capsules ( r ) 

TROLLIUS ( T r o U i u s ) , Calyce o. Corolle 1^ 
ou i5 pé ta les ferme's , arrondis au sotumet. 8 
ou 10 nectraires perce's á la base. Capsules noni-
breu^es , aigues , disposées cireulairement. 

ISOPYRE ( I s o p y r u m ) . Calyce o. Corolle 5 
pétales onyerts. 5 nectaires. Capsules planes r 
r ecou rbées a a somniel:. 

NIGELLE {Nige l i a ) . Calyce o. Corolle 5 pé­
tales el l ipl iques, caducs , re t récis á la base. 
Plusieurs nectaires á 2 levres inégales. 3, 5 ou 7 
stvles; autant de capsules. 

'GARIDELLE ( G a r i d e l l a ) . Calyce 5 feuilles 
opposées aux. pé ta les . Corolle 5 pétales ter-
ininés par u n onglet. 10 é! a mines, o styles. 3 
capsules parsemées de tubercules. 

A iv COL TE { A q u i l e g i a ) , Calyce o. Corolle 5 
pétales ovoides. 5 nectaires coñiques , dilates 
au sommet, ])laces entre les pétales . 5 oap-
sules. 

DELPHINETTE [ D e l p h i n í u m ) . Corolle 5 pé­
tales i r régul ie r s , le s u p é r i e u r t e rminé en épe-
r o n . 2 nectaires tu bules , coniques , renfermés 
dans le pé ta le s u p é r i e u r . 1 ou 3 ovaires. Autant 
de capsules. 

ACONIT ( J c o n í t i u n ) , Calyce o. Corolle 5 pé­
tales i r r é g u l i e r s , le s u p é r i e u r en forme de cas­
que , corn p r i m é l a t é r a l e m e n t . 2 nectaires p0^' 
tés sur un p é d o n c u l e . 3 ou 5 ovaires ; autant cía 
capsules. , 

POPULAGE { C a l t h a ) , Calyce o. Corolle 5 pe' 

* ——- 1 "T y r r % ' l ¿ * 

(1) Les ]?étciles sont péisistaus, exceptó dans 1 ^ 
bore d'hiver. 
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tales ouvérts. 5 ou 10 capsules disposées circu-
iajreuien;t, s'ouvrant par le sominet. 

PlVOíNE {PcBonia). Calyce 5 í'emlles inéga-
les» coücaves , presque orbiculaires, persistan-
tes. Corolle 5 pétales grands , arrondis au som-
niet. Etamines tres-nombrenses. Stvle o. Stig-ma 
en créte. 3 ou5 oyaires ; autant de Ccipsuiespo-
Ijspeniies. 

SEGTION 3. —— G r a i n e s d a n s une B a i e . 

ACTÉE {Actcf ía ) . Calyce 4 feuiiles cadiupes , 
concaves, orbiculaires. Coróllé 4 ou 8 pétales 
étroits v caducs. Style o. T baie. 

PODOPHYLLE ( P o d o p h j U ú m ) , Calyce 3 feuil-
]es concaves. Corolle 9 pétales árrondis. Eta­
mines tres-nombrenses. Stjleo. Stigmalarg-e, 
orbiculaire. Baie polysperme , uniloculaire. 

SAIÍACÉNE ( S a r r a c e n i a ). Calyce donble , 
Fextérieur t r iphyl le , l'interieur pentaphylle. 
Corolle 5 pétales OYo'ídes. Etamines tiés-nom-
breuses. Stignia plañe , en forme de bou-
clier. Baie ronde , polysperme , quinqnelocn-
laire. 

KÉNLÍPHAíi { N Y i i i p h & a ) , jCalyce coloré , té-
ttaphylle. (Corolle 10 ou 25 pétales. Etamines 
íres -nombren ses. Stvle o, Stigma large , or-
w^ulaire, étoilé. 1 baie durepolysperme, mul -
íiloculaire. 

O R D R E B E T J X I É M E. 

L e s P a v c t s (P a pavera). 

Calyce cadnc , ordinairement diphylle. Co-
O 2 
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rolle coramaiiément tétrapétale. Etamines in-
définies ou définie. i o^aire. i stvle on stir-m., 
i capsule ou I smque. b-rames attachées aux 
cloisons de lacapsule. Tiges herbacées, rarement 
ligneuses. Feuiiles alternes. 

SECTION I ; — - E t a m i n e s indcf inies . 

ARGÉMONE QArgemone). Calyce 3 feuilles 
concaves, aignes , caduques. Corolle 5 ou 6 pé­
tales arrondis an sommet. Style o. Stigma ob-
tus. Capsule pentagóne. I loge. 0 , 4 , 5 ou S 
Tal ves. 

PAVOT ( P a p a v e r ) ' Calyce 2 feuilles cadu­
ques , concaves , elliptiques. Corolle 4 pétales 
arrondis au sommet. Style o. Sdgma orbicu-
laire , étoilé. Capsule polysperme , multilocu-
laire , percée de trous au sommet. 

CnÉLID01ATE ( C h e l i d o n i u m j.Calyce diphylle, 
caduc. Corolle tétrapétale. Style o. Stigma 
échancré ou entier. 1 sdique polysperme. 

SECTION 2. — E t a m i n e s d é f i n i e s . , 

" BoCCOlSE ̂ BoGCmiq) . Calyce 3 feuilles ca­
duques , concaves , aigues. Corolle o. Etami­
nes 8 ou 10 fiiets tres-gréles , dont 4 saris an-
tliéres. 1 style. 2 stigma. Ovaireporté sur uri 
pédicelle. Péricarpe charnu , comprimé, uni-
loculai^;; , b i val ve. 4 

SANGUINAHIE (Sanguinar ia) . Calyce di-
pbylle , caduc. Gorolle octopétale. Ŝ tyle 0. 
Stigma e'pais , sillonné. Capsule polysperme, en 
silique oblongue aigue , bivalve. 

FUMETERRE ( F u m a r i a ). Calyce 2 folióles 
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Jatérales opposées. Corolle 2 levres ; 4 pétales ; 
|e supériear obtus, recourbé postérieurement 
eji forme d'éperon; l ' inf erieur plus court; les 
^a té ra t i s rapprocliés. 2 filets. 3 antheres sur 
claque íilet. 1 style. 1 stig-ma comprímé.Capsule 
uniloculaire. 

HYPÉCOON ( H j p e c o u m ) . Calyce 2 folióles. 
Corolle 4 pétales , 2 extérieurs oppose's, pla­
nes , rapproche's, obtus, tridentés ; 2 intérieurs 
fendus en 3 , división moyeime , droite, com-
primée. 4 étaniines. Antheres re'unies. 2 sty-
íes. i silique polysperme, alloiig-e'e, tubercu-
ieuse. 

BALSAMINE ( 1 m p a l i e n s ). Calyce diphylle , 
coloré, caduc. 1 nectaire en eperon. 4 pétales 
irréguliers. 5 e'tamines. Antheres re'unies. 1 
style court. Capsule polysperme. 5 val Y es elas-
tiques. 

O R D B . E T E . O I S I É M E . 

L e s C r u c i f é r e s (Criiciferae(. 

Calyce tétrapliylle. Corolle 4 pétales en croix* 
6 étamines tétradyiiames. 1 style ou 1 stigma. I 
silique. Feuilles alternes. 

SECTION I. —. L e s S i l i q u e u s e s (Siliqnosse). 

^AIFOI\T { R a p h a n u s ) . Calyce 4 íemlles rap-
pi'ocnées centre la corolle. Silique aig-ue, char-
11 ue ' ^également renílée ( T o r u l o s a ) , séparée 
P9̂  c'ies cloisons transversales. 

LUUTARDE ( S i n a p i s ) . Calyce ouyert, Silique 
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non cliarnne, terminee par une pointe pluS oa 
moins saillante. 

CHOU ( B r a s s i c a ) . Calyce 4 feuilles rappm-
cliées , de la longoeur de l'onglet des petal£. 
Siiiqae alion^ée , ojlindrique , i i o n charnij 
queiqueíois tétragone. 

TouñETTE ( T u i r i t i s ) . Siliques gréles , com-
primées, lisses y ordinaireinent redressées et 
rapprochees conCre la tige. (Í) 

JÜLIENNE {Hesper is ) . Calyce plus court que 
Tonglet des pétales. Siliques gréies ¡a-peu-pres 
cyliiidncpies , gibbeuses , écartées de la tige. 

GIROFLÉE ( C h e i r a n t h u s ) . Calyce rapproclie' 
contré les pétales. Silique comprimée. Graines 
planes, raembraneuses. (2) 

HÉLIOPHILE [ H e l i o p h i l a ) . Calyce 4 feuilles 
longues r ouvertes ; 2 sont renflees á la base. 2 
glandes recourbées au fond da caijce. Silique 
cjlindrique , légerement tuberculeuse. 

YÉLAL\{Ef j s imum) , Silique tétragone. Grai­
nes presque sphériques. 

CRESSON ( S i s y m b r i u n i ). Calyce ordinaire-
ixíéiíí ouvert. Silique saris pointe. 

CARDAMíNE ( C a r d a m i n e ) . Calyce un pea 
ouvert. Silique alloDgée, légerefneut compri-
inée. Style o. Les vah es de la silique s'ouvrent 
avfec élasticité de la base au sommet, en se rou-
lant sur elles-memes. 

EICOTIE { R i c o t i a ) . Calyce allongé , rappro-
clié. Corolle , pétales écliancres. Onglets un 

(j) 'Li 'Jrahis L . méme genre-
(2) Plusieurs espéces dolvent sortir decegenre.Le •• 

Erysirno'ides Z . e t le C. Quadrangulus L . sont des 
rmm, Le C. Chius et le C. Muritimus L . sont des Hespen • 
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ell plus long que le calyce. Silique large , 

plañe , oblong-ue , pendante , polysperme. 
^ENTAIRE ( D e n t a r i a ) . Calyce un peu plus 

•c 
i 

LuNAlñfi {LiUtiar id) . Calyce 4 Guilles , dont 
2 gibbeuses á la base. Silique plañe , ellip-
tique, portee sur un pédicelie. Pétales entiers. 

SECTION 2. • L e s S i l i c u l e u s e s (Siliculosse). 

BlSCUTELLE {Biseute lJa) .Style long. Silicule 
2 lobes planes , demi-orbiculaires , reiifermant; 
chacun I graine. 

CLYPÉOLE { C l y p e o l a ) . Silicule p l añe , or-
biculaire , bivalve, disperme. Style trés-court. 

PELTAIRE ( P e í l a r i a ) . Silicule membraneuse , 
plañe , orbiculaire, monosperme , ne s'ouvrant 
point en 2 valves. 

ALYSSON [ A l r s s u m ) . Filets des 2 étamines 
plus coartes , dentes. Silicule orbiculaire cu 
ovoide, plañe ou renílee. 

IBÉUIDE ( I b e r i s ) . Coro lie 4 pétales , dont 2 
plus grands. Silicule comprimee} yalves en 
lome denadelle. 

COCHLÉARIA ( C o c h l e a r i a ) . Calyce , folióles 
ovoides. Silicule obtuso, renflée. Valves con-
>exes. 3 ou 4 graines. 

THLASPI ( T h l a s p i ) . Style court. Silicule 
compriruée , échancrée au sommet. Valves en 
lome de nacelle. (1) 

í1) Le Lepidium L . est le meme srenre. 
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DñAVE (Draba). Silicuie plañe , ovale-al-

longée, terminee en pointe. i styie court. • 
JÉROSE ( J í n a s t á t i c a ) . Silicuie obtuse. ValAs 

plus longuss que la cloison. j p 
VELLE { F e l i a ) . Cloison de la silicuie, pljfe 

obtuse, plus longue cpie les \alves. 
CAMELINE ( M j - a g r u m ) . Silicuie conique , 

mono ou polysperme. 
C RAM BE ( C r a m b e ) . Silicuie obtuse , ovoide 

ou spliérique , charnue. Filets des étamines 
bifurques. 

PASTEL ( I s a t i s ) . Silicuie p lañe , pendante, 
obtuse, lancéolée, raonosperme. 

Bu NIAS ( B u n i a s ) . Silicuie sphérique, tuber-
culeuse ou ne'rissée de pointes. 

CAKILE { C a h i l e ) f Silicuie lancéolée , com-
posee de 2 píe ees articule'es Fuñe aVéc l'autre, 

O R D R B Q TJ A T R I E M E, 

L e s C a p r i e r s (Capparides). 

Calvee découpé en plusieurs parties ou po-
lyphylle. Coroile 4 ou 5 pétales ordioairement 
alternes avec le calyce. Etamines défiüies ou 
indsfmies. Ovaire ordinairement porté sur un 
pédicelle. 1 styie ou 1 stigrna. T baie o u l cap­
sule. Graines attachées aux parois du fruit. 
Feuiiles alternes, 

CLÉOMÉ ( C l e o m e ) . Calyce tétraphylle. Co­
roile 4 pétales ouverts. 6 ou. T2 étamines ou 
plus. 1 styie. 1 stigma. Siliqne uailoculan^ » 
portee suí un pédicelle. lEri 
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C P̂RIER { C a p p a r í s ) , Caljce 4 feuilles con-

caves, Corolle 4pétales ar rondís , ouyerts. Eta-
mines iiombreuses. Ovaire en massue, porté sur 
impédicelle. Baie uniiocnlaire; 

RÉSÉDA { R e s e d a ) . Cal y ce 5 divisions pro-
fondes. Corolle pétales franges. 12 ou 20 étami-
nes. 3 ou 4 styles courts. Capsule polysperme , 
s'ouvrant par le sommet. 

PARNASSIE Q P a r n a s s i a ) . Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle pentapétale. 5 ncctaires 
surmontés de 12 ou 10 íiiets , termines par un 
globule. 6 étamines. Stjle Q. 4 stigma. Capsule 
uniloculaire , quadrivalve. 

ROSSOLIS ( D r o s e r a ) . Calyce durable, 5 dents. 
Corolle 5 pétales rapprocliés en forme d'enton-
noir. 5 étamines. 6 stjles. Capsule uniloculaire. 
Bvalves. 

KIGGELAIRE { K i g g e l a r í a ) . Fleurs dioíques.' 
Fleurs males. Calyce 5 divisions linéaires. 

Corolle peEtapetale. 1 nectaire trilobé á la base 
de chaqué pétale. 10 étamines. Anthéres per", 
cees au sommet. 

Fleurs femelles.5 styles. Capsule uniloculaire, 
cpinquevalve, polysperme. 

Rocou ( B i x a j . Calyce 5 dents, Corolle 10 
pétales sur 2 rangs. Etamins indéfinies. 1 stjle, 
2 stigma. Capsule hérissée , polysperme , un i -
lonulaire, 

CAPUCINE ( T r o p c B o h i m ) . Calyce- terminé 
posterieuremeat par un éperon ; limbe 5 d iv i -
•Sl0̂ s, Corolle S pétales attacliés au calyce; les 
?supérieurs plusgrands, les 3 inférieurs bar-
Jjs, portes sur un onglet. 8 étamines. I style, 
' rsi:igma. o baies solides , conyexes , sillón* 
êes. , 
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V l O L E t T E { V i o l a ) , Calyce 5 feuilles aio-neg 

inégaies , prolongees posterieurenient auD-dela 
de leur insertion. Corolle 5 pétales ovales, ren-
versés , 2 superieurs ; 2 latéraus ; rinfériétíí 
plus granel, terminé par m i éperon. 5 étamines 
trés-petites. Antheres réunies ion rapprochées. 
i stvie. i stigraa en crochet oucreusé en forme 
d'entonnoir. Capsule polysperme , aniloculaire, 
tr ivah e. 

PASSIFLORE (Pass i f iom) . Calyce 3 ou 5 di-
visions profondes. Corolle 6 pétales planes, ob-
tus , ouverts. Nectaires en forme de lilets (Es­
poses circulairemerit. 5 étamines. Filéis reunís 
inférieurement. Antlieres oblongues, inobiles. 
3 styles. S t igmaen té t e , Baie portee sur un pé-
•dicelle. ( j ) 

G H D R. E C I N Q TJ I E M E. 

Les S a v o n i e r s (Sapindi). 

Calyce mono ou polypliylle. Corolle 4 ou S 
pétales souvent á 2 lames. 8 étamines. 1 seui 
ovaire. 1 ou 3 styles ; autant de stigma. I drupe 
ou 1 capsule. 1 ou 3 log-es monospérmes. Tige* 
ordinairement ligneuses. Feuilles alternes. 

CARDIOSPERME ( C a r d i o s y e n n u m ) . Calyce 4 
feuilles ,. dont 2 plus grandes. Corolle 4 pétales 
ovoides ? divises en 2 James ; Fintérieure pl"8 
coarte , fendue en 4 ; 2 des divisions sont caí-
ieuses au sommet. 8 étamines inegales. 3 styles-

(1) Calyce o daus lé Passiflom suberosa 
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Capsule renílée, triangulaire. 3 loges. i graine 

'̂Í'AULLINE ( P a u l l i n i a ) , Cal y ce 5 feuilles 
oTüícles. C o rolle 4 pétales á 2 lames, les inté-
xieurs feiulus en 4. 4 glandes á la base des 
pétales. 8 ét a mines. 3 stjles. Capsule trian gu-
jaire , trilociijaire. Graines sólitaires. 

SAVONIER (Sapindus*) . Calyce tétraplijlle. 
Corolle 4 pétales á 2 lames , termines par 1 011-
glet. 4 glandes á la base des pétales. 8 étamines. 
3 styles. 3 capsules, charnnes , réunieSj renfléss, 
renfermant 1 noix. 

€ R D R E S I X I E M E. 

L e s M a l p i g h í e s (Malpighi-r). 

Calyce S^livisions. Corolle 5 pétales alternes 
ayec le calyce. 10 étamines. 1 011 ¿? ovaires. 3. 
styles. 3 oa 6 stigina. 1 bale cu 1 ou 3 capsules 
Tiges ligneuses. -

BÉDOUL { C o r i a r i o ) , Fleurs dioíques* 
í'lenrs nuiles. Calyce trés-pet i t , pentaphylle. 

Corolle pentapétaie.' 10 étamines. 
r Fleurs fe me 11 es. Calyce et corolle idem, 10 
étamines stériles. 6 styles. 5 graines reconvextes 
ú une env eloppe charnue. 

MALPIGHIE { M a l p i g h i a ) . Calyce 5 divisions 
pi'olündes ,• 2 glandes a la Lase de chacune. Co-
j ! P^tales ouverts, termines par 1 onglef 

.étamines. Filets réunis tá la base. 3 styles. 
te uniloculaire. 

•UÍOPTÉUE ( T r i o p t e r i s ) . Calyce persistant , 
P z 
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5 dents. Corolle pentapétale. 10 étamineS 0 
styies. 3 capsules ailées. ( i ) 

O B. D R E S E P T I E M E. 

L e s V i g n e s ( V i t e s ) . 

Calyce 4 dents. Corolle 4 ou 5 pétales; an-
tant d'éta 111 i 11 es opposées aux pétales. 1 seul 
ovaire. I stjle ou stigma. 1 baie mono ou 
polysperme. Tiges ligueuses, sarmenteuses. 
Feuilles alternes. Vrilles opposées aux feuilles. 

ClSSE (Ctssus) . Calyce 4 dents. Corolle 4 pé-
tales rapprocliés en voúte , s'oiivrant dé l a base 
au soinmet. 4 étamines. 1 stvle. 1 stigma. 1 
baie. 

V l G N E ( y i t i s ) . Calyce tres-petit. Corolle 5. 
pétales caducs, rapprocliés enToúte , s'ouYrant 
de la base aa sommet. Style o . 1 stigma. Baie 
polysperme, 

O U D R E H U 1 T I E M E . 

L e s G e r a n i o n s (Gerania). 

Cáíyeé 5 divisións plus ou moins profondes. 
Corolle pentapétale. Etamines défifiies. Füets. 
réunis á la base. 1 style. 6 stigma. Capsule ^ 
loges. 

M o n s o n t [ M o n s o n i a ) . Calyce persistant, 5 

( i j Ce genre est voisiu des £ rabies. 
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ciivisions profondes. Corolle pentapétale. i 5 
¿auiines réunies en 5 faisceaux. 1 style. 5 stig-
ma. 5 capsules terminées par une long-ue 
arete. 

GÉBANION { G e r a n i u m ) , Caljce persistant, 
quinquefide ou pentaphylle. Corolle pentapé-
tale. Etamines , 10 fiiets réunis. 5 , 7 011 10 
antheres. Oyaire pentagóne. 1 style. 5 stigma. 
5 capsules tenninées par une iongue arete en 
íbme de bec de grae. 

O R D R E W E U V I E M E. 

L e s M a l v á c é e s (Malvaceae), 7 

Cal) ce d'üoe seule pie ce , simple ou snr 2 
rangs. Corolle pentapétale. Etamines monadei-
phes. 1 ou plusieurs styles. Plusieurs stigma. 
Graines renferraées dans une capsule ou recoü-
vertes d'une arille. Feuilles alternes, accompa-
gne'es de stipules, 

STÉvARTE ( S l e w a r t i d ) . Caljce persistant ? 
dhisé a nioitié en 5 parties. Corolle 5 pétales 
arrondis. Etamines nombreuses. Fiiets réuois 
iiiférieurement. 1 style. 5 stigma. Frui t CODÍ-
que , ligneux , s'ouyrant en 5 pyramides trian-
galaires, 

MÉLOCHIE { M e l o c h í a ) > Calyce ordinairement 
simple , quinquefide. Corolle pentapétale. 5 
etamines. Fiiets réunis á la base. 5 styles. 
^aP«ule pentagóne. 5 valtes. 5 loges. 1 ou 2 

Ŝ DA ( S i d a ) , Calyce simple, persistant, di-
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•visé jusqu'a la moitié en 5 parties. Etamines 
Dombreuses. ' Plusieurs styles , qnelqueíbis uu 
seul découpé. i oa plasieurs capsules íéurídes 
ciroulaireineat. Chaqué loge iiiorio ou polv-
sperme. 

INI ALACRE ( M a l a c h r a ). Inyolucre 3 ou 5 
feuilles en coeur , reuíerrnant plusieurs Eeurs. 
Calyce doulile. ; Texterlear de plusieurs soies 
t m folióles linéaires; Fintérieur 5 divisious. 5 
capsules monospermes , disposées circulaire-
ment. 

PALAVA (Pa lava) , Calyce simple. Graines 
núes . rapprocliées en tete. 

JMAUV^E { M a l v a ) . Calyce dotible , l'extérieur 
3 feuilles (rarement plus ou m o i as) ; lintérieur 
5 divisious. Plusieurs petites capsules en forme 
d'arilles , réunies circulaireraent. ( i ) . 

ALCÉE { A l e m a ) , Calyce double ; Textérieur 
6 ou 8 divisious; ri i i térieur 5. Corolle 5 pé­
tales grands , arrondis au sominet. ELamines 
uombreuses. i slyie fendu en i 5 ou 20 parties ; 
plusieurs capsules monospermes en forme d'aril-
les , disposées circulaireníent. 

• GuiMAUVE {Athcza). Calyce exte'rieur 7 ou 9 
divisious ; l ' iotérieur 5. Plusieurs capsules mo­
nospermes , en forme d'ariiles , disposées cir­
culaireníent. 

CoTONNlER ( G o s s r p i u m ) . Calyce double ; 
l 'extérieur 3 divisious profondes, grandes ; l 'in-
térieur plus petit , évasé. Corolle pentapétale. 
Eíamines nombreuses. 1 style. 3 ou 4 stigma* 

(1) C h a q u é capsule est raremen í disperme. 
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]STAPÉE ( N a p m d ) , Fleurs dioiques. 
jrjeurs mCúes. Calyce simple , 5 diTisions» 

Capsule crvale. o ou4 valves. 3 011. 4 loges. 
ês entourées de laines. 
Fleurs fe niel ¡es. Caljce í d e m . 8 ouiostyles 

fascicule's. 8 ou 10 capsules monospermes. ( i ) 
X.AVATÉRE ( L á v a t e r a ) . Calyce extérieup 

trifide ; l'iiitérieur quinqnefide. Capsules mo­
nospermes , en forme d'arilles , disposees circu-
lairemenl. 

MALÜPE ( M a l o p e ) . C a l y c e extérienr tr ipl iyl le; 
l'intérieur quinquefide. Capsules monospermes , 
en forme d'arilles , réunies en une tete splié^ 
rique. 

Un ENE ( U r e n n ) Calyce double ; l'exte'rieur 
divisé jusqu'a raoitié en 5 r intér ienr 5 d i Y Í -
sions profondes. Eta mines nombreuses. 5 
capsules monospermes , hérissées de pointes. 

QUETMÍE {ll íbiscus ') . Caljce double ; Tex-
térieur découpé en un grand iiombre de fo­
lióles linéaires ; l ' intérieur 5 divisions. Capsule 
5 valves , 5 ioges ordiuairement polyspermes. 

BOMBAX (jBombax*), Calyce t u b u í é , évasé , 
3 ou5 dents. Corolle 5 pétales oblongs, con-
caves. 5 étamines ou plus. Filets re'unis á la. 
l̂ ase. i'style filiforme. 1 stigma en tete. Cap­
sule obíongue ou orbiculaire, quinqueyalve, 
quinqueloculaire. Graines laineuses. 

VALTHKRE ( I V a l t h e r i a ) , Calyce double ; 
1 extérienr caduc, tripliylle ; l 'mtérieur persis­
tan, évasé, 5 drvisions aigues. Corolle pen-

( i ) Ie Napcealcevis X. est hermaplirodite. Cavanille¡ 
611111 ce genre au Sichu 

i 
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t apé t a l e . Etamines 5 antheres au sommet 
du t u be. i styie. Plusieurs stigma. Capsule 
membraneuse , bivalve , umloculaire , niono-
sperme. 

CAMELLIE (CamelUa) . Calyce 5 ou 7 folióles 
arrondies , concaves , imbr iquées , inégaies. 
Corolle 5 ou 7 pétales ouverts, ovales , renver-
sés. Era mines tres-nombreuses. Filets reunís á 
la base, o ou 4 stjles ; autant de stigma. 
Capsule conique , s i l l onnée , t r i loculá i re , t r i -
Talve. ( i ) 

T11É ( T h e a ) Calyce 5 ou 6 feuilles arron-
dies. Corolle 6 pé ta les orbiculaires , concaves. 
Etaniines tres-nombreuses. 1 style. 5 stigma. 
Capsule triangulaire , t r i i^culai re . Graines so­
lí taires. 

BAOBA QAdansonid). Calyce évasé , 5 divi-
sions réíiécliies. Corolle 5 pétales rélléchis. Eta-
mines tres - nombréuses . Filets reunís en cy-
l ir idre. 1 style tres-long. Stigma étoilé. Cap­
sule ovale, ligneuse , sans valvas. 10 logesrera-
plies dune pulpe friable. Graines nombréuses , 
osseuses , rén i for raes . 

O R D B . E N E U V I E M E . 

L e s f l e rmann ies (Hermanniae). 

Calyce qninquefide. Corolle pentapétale. 
Etamines déí in ies . í i lets r éun i s á la base. 1 
ou plusieurs styles. 1 ou plusieurs stigma. 
Capsule polysperme , quinqueloculaire. Feuil-

(T) Caractére pris de CayanilLes. 
J * Sions. 
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les alternes, s t ipu lées . Tiges ordinairement 
líg-neuses. 

HERMANNIE Q H e n n a n n í a ) . Caljce 5 d iv i -
sions. Corolle 5 pe'tales elarg-is au somrnet, ter­
mines par nn ong-let. 5 etamines. Fijets e'iarg-is 
et réunis a la base. Sstjles. Capsule , 5. loges. 5 
vaJLves./-- j r . #:,> • • • • • h\nü\ ünlq . ^ • 

.ATENÍA { A y e n i a ) . Calyce 5 divisions pro-
fondes. Corolle 5 pétales termines par un on-
glet l o n g , filiforme, dilates superieurement 
et rapprochés en étoi le , s u r m o u t é s d!uii pe t i t \ 
appendice en forme de inassue. 5 é tamioes por­
tees sur un godet á b dents , soutenu siar u n 
pivotgrele, cyl i í idr ique. T style. 1 stigma pen~ 
tag-one. Capsule á -peu-p res ronde t hér issée de 
petites pointes. 5 loges. 5 valves. Graines so l i -
taires. 

BUTTNÉRE ( B u t i ñ e r í a ) . Caljce 5 divisions 
profondes , ouvertes, ovoides. Corolle 5 pé t a l e s 
termirie's par une longue soie , r e c o u r b é s , rap­
prochés, dilates au sommet, avec 2 appendices 
late rali x , recouvraot les ovaires. 5 etamines 
portees sur un godet á 5 dents. 1 i s ty l§ court* 
1 ou 5 stigma. Capsule pentagone. 5 loges. 

CACAO (Theobroma) . Calyce S feuilles ou -
•vertes, lancéoíées , caduques. 5 péta les conca-
ês ala base , Toútés superieurement, surmon-

tesd míe lamiere t res -é t ro i t e , r ecou rbée eo avant, 
terminée par une lame, elargie et aigue. .Eta-
^uues 10 filets réunis. en tube a la base , dont 
olongs et s t é r i l e s ; les 5 autres alternes avec 
es piemiers , courts , caches dans la concav i t é 
^pétales , portan t chacun 5 anthercs. Capsule 
üriace , ovale , oblonffiie. 'ú loires. Graines ren-

Q 
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fermees dans une pulpe. (Caractere t i ré du díc-
t ionnaire de L>aniarck), 

GUAZUMA {Ouazuma), Différence d*avec le 
ctzcízo. Capsule tubercuieuse, rude , ligneuse 
quinqueloculaire , p e r c é e de pores. 

SOLANDRA (So lundra ) . Calyce 5 divisions 
profondes, é t ro i tes , aigues. Corolle 5 pétales 
aigus , plus longs que le calyce , a t t achésau 
réceptac le . Etamines nombreuses , réunies en 
í u b e . S l j l e fendu en 5. Capsule oblongue ' 
tubercuieuse. 5 vaivés. 5 loges. Graines sur 2 
rangs , a t t achées au bord des valves et au pla­
centa (Caraclere t i ré de IShe r i t i e r ) , ( r ) 

PENTAPETES (Pentapetes). Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle 5 pétales ouverts. i5 eta­
mines, dont 5 stéri les. 1 style. Capsule ligneuse, 
pt)]yspertne. ñ loges. 

ÓXALIS (Oocalis). Calyce 5 divisions profon­
des. Corolle 5 pé ta les r eun í s par les ouglets. 
IO etamines. 5 styles. Capsule pen tagóne , courte 
o u a l l o n g é e , polysperme. 5 loges s'ouvrant sur 
les 'angles. 

O R D B. E O N Z I E M E. 

L e s T t l l e u l s (TÍI Í ÍE) . 

Calyce découpé en plusieurs parties. Corolle 
pen t apé t a l e . Etaniines ordiiiairement inflé»-
]jies et distinctes. 1 style. 1 baie ou I cap­
sule. Feuilles alternes. Tiges ligneuses ou 
herbacees. 

(0 Ce genre appartient nvx tyíah'acées , et doit ette 
mis aupres de la Qaetmie. 
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CORETE ( C o r c h o r i í s ) , Calyce 5 feuil les ca­

duques. Coroile pen t apé t a l e . Etamines noni-
treuses. Filets capillaires. i style court . 2 s t ig-
jna. Capsule polysperme , longue , que lqué íb i s 
ccurte. 5 loges. 5 (rareinent 2 j val ves. 

HíLlOCARPE (He l ioca rpus ) . Caiyce Z¡. f e u i l ­
les linéaires. Corolle 4 petóles é t r o i t s , alternes, 
ayec les divisioias clu G a l y c e , 12 ou 16 étamiiaes. 
2 styles courts. Capsule compr in iée , e n t o u r é e 
•d'un cercle de rayons sojeux. et pirmiformes. 3 
lüges. 

TrJUMFETTE (Triumfetta). Calyce 5 feuilles-. 
1 arete au-dessous de í e u r sommet. Corolle 5 
pétales l iueaires , coDcaYesy réfléchis. 10 é ta-
jniues. 1 style 2 slig-ma. Capsule quadri locu-
laire , lierissée d 'épines unciformes. 

GfíÉVlER (Grewia) . , C£ilyce 5 feuilles eu-
vertes, colorees. Corolle pen tapé ta l e . 5 écailles 
nectariferesá la base des pe'tales. Etamines i i o i n -
breustis. Ovaire por té sur u n pédiee l ie . 1 style. 
1 stigma obtus. Baie quadriloculaire. 

TILLEUL ( T i l i a ) . Calyce c o l o r é , 5 divisions 
proíbndes. Coroile 6 pétales obtus. Etamines 
indéfioies. 1 style. 1 sti^ma obtus. Capsule co-
riace, sphé r ique Y s'oiiYraiit ¿ la base. 5 loges* 
5 Yalyes. 

Calyce polyphyl le . Corolle ' po lypé ta l e . É ta -
yines indéfioies. Ovaires nombreuK; autant 
^s tyles ou de stig-ma. Elasieurs bales ou cap-

O R D R E D O U Z I E M E. 

hes Corossoliers (Anonse). 
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su les r app rochées . Feuiiles alternes. Tiges I I -
gncuses. 

TULIPIER { L i r i o d e n d r u m ) . Calyce o feuilles 
obtuses y concaves , caduques. Corolle campa 
j i i fo r i i i e . 6 c u 9 pétales grands , ellipilques 
obtus.1 Etamines nombreuses. Antheres atta-
chées sur ie bord des filets. Siyie o. Stigma 
g l ü b u l e u x . F r u i t un cóne éca i i leux. Graine 
dans la bose de c h a q u é écai l le . 

MAGNOLIER { M a g n o l i a ) . Calyce 3 feuilles 
concaves , elliptiques , plus coartes que la co­
rolle, Corolle 9 011 10 péta les concaves, ob-
tus. Etamines indeíinies. Antheres attacbées sur 
le bord des filets. 1 style tres-conrt sur cha­
qué ovaire. Plusieurs capsules compr imées , 
monospermes , disposées en cóne . Graines sus-
pendnes a l ' ex t r émi té d'un í i le t . 

CoñOSsOLíER { A n o n a ) . Calyce t r ip l iy l lc , 
Corolle 6 pé ta les ; les 3 i n t é r i eu r s plus petits. 
Etamines t r é s -nombreuse s . Filets courts. Style 
o. U n granel nombre de Stigma. Baie tres-
grande, polysperme, recouverte d'une écorce 
écai l leuse , uniJoculaire. 
. BADIANE { l ü i c i u m ) . Calyce 6 feuilles ca­
duques. Coróle 20 ou 3o perales sur plusieurs 
rang-s. Etamines nombreuses. Filets courts. 
Plusieurs ovaires ; autant de styles t rés-courts . 
i 5 ou 20 capsules monospermes , bivalves, dis­
posées circulairement. 

MENISPERME ( M e n U p e r m u m '). Fleurs 
dioíques . 

Fleurs males. Calyce di ou polypbylle. Co­
rolle double ; l ' e x t í r i e u r e t é trape tale ; VH& 
t é r i e u r e plus courte, oc topé ta le . Etamines ib 
ou 16. Antheres b i lobées . 
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•plgurs femelles. Calyce et corolle idem. 8 

¿ ^ i n e s s tér i les . 2 ovaires portes sur na pé^ 
dicelle. Style court . Sligma bi í ide . 2 baies rao* 
nospermes, uniloculaires. 

pAiiAíílE ( Císsampeios ). Fleurs dioYques. 
Fleurs males. Cal j c e o. Corolle té ira pétale , 

un nectaire membraneiix. 4 é tani ines . Filets 
retmis. 

Fleurs femelles. Calyce et corolle o. 1 nec­
taire. 3 stjles. 3 stigraa. Eaie monosperme, u n í -
ioculaire. 

O R D R E T R E I Z I E M E . 

Les L a u r i e r s ( L a u r i ) . 

Le caractere de l 'ordre me me que celui du 
genre. 

LAURIER ( L a u r a s ) . Corolle hésape ' ta le . S 
tubercules autour de l 'ovaire , termines chacuri 
par deux soies. 9 é tamines ou plus. Antheres 
attacbées sur le bord des filets. 2 glandes a 
la base de chaqué filet du rang i n t é r i e u r . I Style, 
1 stigraa. 1 drupe. Tiges lig-neuses. 

O R D R E Q U A T O R Z I E M E . 

Les E p i n e s - V í n e t t e s ( Berberides). 

Calyce 5 ou 6 feuilles; antant de pétales op° 
P^es aux feuilles du calyce. 4 ou 6 é t a m i n e s . 
1 seul ovaire. 1 style. 1 baie ou 1 capsule, l e u ü -
ies akerxies. 
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H AMA MELE ( H a m a m e l i s ) . Calyce double-
rintérieiiL- ré t raphyl le ; l ' ex té r i eu r diphylle . Co-
ro l le 4 pétales l inéaires , longs. 4 folióles inte-
rieures. 4 é tamines . Antlieres á 2 poitues. 9 
styles. 2 Stigaia. 1 noiK á deax. pointes, re-
couverte á ¡noitié par le calyce. 2 loges. 2 
yalyes. 

EPÍNE-VINETTE ( Berber ís ) . Calyce 6 fo­
l ióles ovoides , colorees, dont % plus grandes, 
Coro lie 6 pétales elliptiques , concaves. 2 glan­
des a la base de chacim. 6 é ta mines. Anthe-
res laterales. 1 style. 1 s t i guia. Baie ovoide. 
2 ou S graines. 

EPÍMEDE ( E p i m c d i u m ) . Calyce 4 feuilles 
conca ves , ou ver tes. C o ro l le 4 péta les obtus , 
ouverts, opposes aux feuilles da calyce. 4 nec-
taires concaves , obtus, posés sur les pétales. 
4 élamines. 1 style. 1 stigma. 1 silique. 

O R D R E Q U I W Z I E M E, 

Les Rimes ( Ratee ) . 

Calyce 4 ou o divisions. Coro He 4 011 ̂  P6̂  
tales alternes a veo les divisions du calyce. 
Etamines dé fin íes. 1 style. F r u i t multilocu-
la i re . Graines atlachees i n t é r i e u r e m e n t sur les 
angles de la capsule. 

TIUBULE ( Tr¿bull ís ) . Calyce 5 divisions 
proí-ondes. Corolle 5 pé ta les ouverts. 10 eta­
mines. Style o. 1 stigma en tete. 6 ou 10 cap­
sules polyspermes, réunies , ordinaireinerit terr 
minees par des poinles. 
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I^GoNE ( Fagonia ) . Calyce 5 dmsions p ro -

fondes. Corolie 5 péta les l io r izon taux , t e r m i -
pe's par nn on^let. 10 é tamines . i s t j l e . i 
stigma. Capsule 5 angles saillans , applatis. g ra i -
nes coniprimees. 

FABAGELLE ( l ynophy l lum ) . Calyce 5 d i -
•vísions. Corolie p e ü t a p é t a l e . IO é tamines ; a ú -
taut d'appendioes membraneux á l a base de 
chaqué fiíet. i style. i stigraa. Capsule pea-
tag-one. 5 valves, 5 log-es. 

DiosMA (Diosma ) . Calyce pentaphylle. Co­
rolie 5 pétales obtus. 5 nectaires sur rovaire . 
5 ou io é tamines . i style. i stigma. Capsule 
5 lobes. G rain es recouvertes d'une arille é l a s -
tique. Tiges ligneuses. 

GAYAC ( Guojacum ) . Calyce pentapKylle,1 
Corolie 6 pétales ouverts , termines par u n 
onglet. i o é tamines . i style. F r u i t anguleus. 
3 ou 5 loges. i noix dans chacune. 

RHUE ( ). Calyce 4 divisions profon-
des. Corolie 4 pétales concaves. 8 é t amines . 
Plusieurs pores nectariferes a la base de Fo-
"vaire. 1 style. Capsule polysperme. 4 lobes. 4 
loges. (1) 

HÁRMALE ( Peganum ) Calyce 5 divisions 
profondes , l inéai res . Corolie 5 pé ta les e l l ip-
%ies. i 5 é tamines . I style. 1 stigma t r i a n -
golaire. Capsule obtuse , t r i loculaire. 
. F̂ AXÍNELLE ( D i c l a n i n u s ) . Calyce 5 d i v i ­

sions profondes. Corolie 6 pé ta les ovales , lan­
zóles, i négaux , por tés sur n n ongle t , 2 re-

plus1 ̂  ^ a ^eur íer in inale a une cimuieme partie de 
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dressés , 2 places obliqnement sur les cotes • 
le o", abcii.ssé.. 10 é t amínes i í iégales. Filets abais-
s é s , recourbés au sommet , parsemés de glan­
des. T style a igu. 5 capsules planes , réunies 
au dessous du centre , écar tées au sommet. 2 
•valves. 1 loge. Graines r en i fo rmes , tubercu-, 
leuses. 

O R D R E S E I X I E M E . 

JLes Gistes ( C i s t i ) . 

Calyce pentaplivl le . Coro]le pen tapé t a l e . Eta-
niiaes indé í imes . I style. 1 stigma. Capsule po-
iyspern íe , inui t ivalve. Tiges l igue uses ou lier-
bacées . Feuilles alternes o u opposées. 

CisTE ( C i s t u s ) . Calyce feuilles dont deux 
plus petites. Ktamines indéfinies. 1 style. i 
stigma. Capsule polysperiue. 3 , 5 ou 10 loges. 

O R D R E D I X - S E P T I É M E . 

L e s M i l l e p e r t u i s ( Hyperica ) , 

Calyce tetra ou pentaphylle. Gorolle tetra 
011 pen t apé t a l e . Etamines indéfinies , réunies en 
plusieurs faisceaux. 2 ou 5 styles. Capsule po-
lysperme, mul t i locu ia i re . 

MILLEPERTUIS ( fífpericum ) . Calyce pen­
taphyl le . Corolle 5 p é t a l e s ob tus , ou verts. F-ta-
mines nonibreuses. Filets réunis á la base en 
plusieurs faisceaux. 2 ou 5 styles. Capsule 2 
OVL 5 loges. 

ASCYRE 
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isCYRE QAscyru in) , Calyce t é t r aphy l l e . Co­

ro Úe té t rapéta le . Elamines polyadelphes. 

0 R D R E D I X - H U I T I É M E . 

Les C a r y o p h j l l é e s ( Caryophjlleae ) . 

Calyce en tube ou divisé p ro fbndémen t en 
cinq parties. Corolle ( rarement o) 4 ou 5 pé~ 
tales, termines par un onglet , souvent t r é s -
alongés. Etamines déñn ies . 2 011 5. styles ( r a ­
rement r s e u l ) , Capsule polysperme. Graines 
attachées á un placenta pyramidal qu i s'éleve 
du fond de la capsule. Feuilles opposées . T i -
ges ordinairement herbacées . 

ORTEGIE ( O r t e g i a ) . Calyce 5 divisions pro-
fondes. Corolle o. 3 etamines. 1 style. 1 stigrua. 
Capsule uniloculaire , t r iyalve. 

LdFLlJNGlA ( Lcef l ingia ) . Calyce 5 diyisions 
profondes. Corolle 5 pétales tres-petits. o eta­
mines. 1 style. 1 stigma. Capsule un i locu la i re , 
trivalve. 

HOLOSTÉE ( Ho lo s t eum) . Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle pen tapé t a l e . 3 etamines. '3 

5 styles. Capsule s'ouvrant au sommet. 
POLYGARPÓN { P o l j c a r p o n ). Calyce 6 d i v i ­

sions profondes.' Corolle pen tapé t a l e . 3 e t a m í -
nes. 3 styles. Capsule uniloculaire , t r ivalve. 

MOLLUGTNE { M o l l u g o ). Calyce 5 divisions 
Profondes, Corolle o. 3 é ta inines r app rochées 
des styles. 3 styles. Capsule triloculaire^ t r i -

Í̂NUARTIA ( M i n u a r t i a ) . Calyce 5 divisions 

R 
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profondes. Cor olí e O. S é tamines . 3 styles. Cap­
sule nni loculaire , t r ivalve. 1 

BlFONE ( Bufo n i a ).. Caljce 4 divisions pro­
fondes. Corolie t e t rapéu i le . zj é tamines . 2 sty­
les. Capsule uniioculaire , bivalve. 

SAOINE ( Sagina ) . Caljce 4 divisions pro­
fondes,. Corolie l e t rapé ta le . 4 é tamines . 4 styles. 
'Capsule nn i locu la i r e , quadri vah e. 

ALSINE ( A h i n e ) , Caljce 5 divisions pro­
fondes. Corolie p e n t a p é t a l e . 6 é tamines ouplus. 
3 sfjl.es. Capsule uni ioculaire , trivalve. 

PHARNACE ( P h a r n a c e i u i i ) . Caljce 5 divi­
sions Golorées. Corolie o. 5 é tamines . 3 styles. 
Capsule tr i loculaire , trivaly'e. 

MasHRlNGlE ( Moeht ing ia ) . Caljce 4 divi ­
sions profondes. Corolie té t ía pélale . 8 étami-
i-ies. 2 stjles. Capsule quadrivalve, -

GYPSOPHILE [ G y p s o p h i l a ) . Caljce 5 dents, 
p a r t a g é par 5 mejnbranes longitudinales. Co­
ro l ie 5 pé ta les obtus. l o é t amines . 2 stjles. 
Capsule 1 loge. 5 vahes 

SAPONAIHE ( S a p o n a r i a ^ . Caljce simple, en 
tube c j l indr ique ou aogule i ix , á 5 dents. Co­
rolie 5 p é t a l e s , t e r in inés par un onglet long 
et é t roi t . 10 é t a m i n e s . 2 stjles. Capsule al-
l o n g é e . 1 loge s'ouvrant au sommet en cinq 
calves. 

(EILLET ( D i a n t h u s ) . Caiyce c a l j c u l é ; l ' i n -
t é r i e u r en tube , 5 dents. 10 étafrtinés. 2 stjles. 
5 pétales ; onglet long , é t ro i t . Ccipsule oblou-
g-ue , s'ouvrant au sommet. 

SABLINE { A r e n a r i a ) . Caiyce 5 divisions pro­
fondes. Corolie 5 pé ta les entiers. 10 ét.ainin<?s. 
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y]es. Capsule uniloculaire , s'ouvrant au 

STELLÁIRB ( S t e l i a r í a ) . Caljce 5 (ÜYÍSÍOOS 
proíüDcles. C o r o ü e 5 pétales bifurques. 10 eta.-
jnines. o styles. Capsule uni loculaire . 

SlLÉNÉ ( S i l e n e ) . Caljce a l l o n g é , en tube ^ 
souyent ovoide , 5 cierits. Corolle 5 péta les ; 
ouglet l ong , g r é i e , s i i r iuonté d'un l u n g appen-
dice. i o é tamines . 3 stjles. Capsule s'ouvrani; 
au somraet. 

BEHEN ( Cucubalits ) . Cal j c e ordinairement 
renllé , 5 dents. Corolle 5 péta les , termine's par 
mi ouglet sans appendice. i o é t amines . a styles. 
Capsule s'ou vrant au soiniuet. 

LAMPETTE ( L y c h n í s ) , Calvce en tuBe , 5 
dents. Corolle ¿r pétales avec un onglet. i o 
étamines. 5 styles. G¿ipsule obiongue, s'ouvrimt 
au sommet.. 

NIELLE { G i l h a g o ^ , Calvce coriace, en tube, 
terminé par 5 longues folióles. Onglet des pé­
tales sans appendice. IQ é t a m i n e s . 5 styles. Gapr 
sule s'ou vrant au sommet. 

CoQUELOUHDE ( Agrostemma ) . Caljce co­
riace., en tube 5 dents. Pétales termines par 
un onglet s u r m o n t é de 2 appendices. IO éta* 
mines. 5 stjles. Capsule oblongue, s'ouTrant au 
sommet. 

CÉIUSTE ( Ccrr / s l ium Caljce 5 clivisions 
profondes. Corolle 6 péta les bifides. 10 é t a m i -
neíi' 5 stjles. Capsule s'ou vrant au sbmmet. 

P̂ARGOUTE ( S p e r g u í a ) , CdXyce 5 drvisions 
Fofondes. Corolle. 5 pétales entiers. 5 cu i© 
étamines. 5 stjles. Capsule 5 vakes. 

^^mus [ Q l ¿ n u s y Ca l j ce je r s i s t an t , 5 d i -

R i 
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•visions profondes, e l l ip t íques , yelues extérieu-
remeii t , concc ives , colorees in t é r i eu remen t . C o -
r o l l e 6 fiiamens bifides, applatis. i5 ou i ^ . 
é t amines . 5 styles. Capsule polysperme. 5 val-
yes*- 5 ioges. 

LIN ( lainum). Calyce 5 divisionsprofondes* 
Corol le 5 pétales arrondis au soramet. 5 eta-
ji i ines. 5 styles. Capsule spherique, 5 yalves. 
10 log-es. Graines planes, ( i ) 

C L A S S E X I V . 

D I C O T Y L É D O N ES P O L Y P É T A L E S . 

Etamines sur le calyce ( S taminibus 
p e r i g y n i s } . 

O R D R E P R E M I E R . 
Les Joubarhes ( Semper\ivae). 

Pé ta les a t tachés á la partie inférieure dn 
calyce. Etamines définies. Plusieurs oyaires; 
éiutant de styles ou stigma ; autant de capsu­
les polyspermes , bivalves , uniloculaires. Grai­
nes a t tachées sur le bo rd des yalves. Feuilles 
et tig-es chamues. 

TILLÍEA ( T í l l c ea ) . Calyce 3 ou 4 divisions. 
Corol le 3 ou 4 pé ta les . 3 ou 4 etamines. o 
ou 4 styles; autant de capsules. 

C I U S S U L E ( Crassala ) . Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle m o n o p é t a l e , 5 divisions. o 

(1) I^e Linum Radiola L , a une cinquiérne partie de 
moins. 
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ites glandes a la base des ovaires. 5 é t a m i -

5 stjles. 5 capsules en étoi le . ( i ) . 
OTYLBT ( Cotyledon Calyce 5 divisions 

profondes. Corolle nionopetale, 5 divisions. 10 
etarninés. 5 styles. 5 capsules. 5 glandes nec-
tariferes á la base des oyaires. 

RHODIOLE ( R h o d i o l a ). F l eu r s d io iques , 
f l eurs mdles . Calyce 4 divisions profondes, 

Corolle t é t rape ta le . 4 nectaires au fond du ca-
Ijce. 8 etaraines. 

Fleurs femel les , Calyce et corolle idem* 5 
styles, 4 capsules. 

SÉDON ( Sedum ) . Calyce 5 divisions pro­
fondes. Corolle p e n t a p é t a l e . 10 é lamines . 5 
styles. 5 glandes á la base des ovaires. 5 cap­
sules en étoi le . 

JQUBARBE ( Sempervinjum ) . Calyce 6 ou i5 
divisions. Corolle 6 ou i5 pe'tales, o cu i5 é t a -
mines ; autant de styles et de capsules dispo-
se'es circulairement. 

O R D R E D E U X I E M E ; 

Les F í e oíd es ( Ficoídece ) . 

Calyce nionopl iyl le , d é c o n p é en p lus íeurs 
parties. Corolle o ou po lypé ta l e a t t achée au ca-
lyce, Jb-tamines ordinairement indeí in ies . 1 seul 
ovaire, 1 capsule ou 1 baie raultiloculaire. Feu i i -
les charnues. 

FOUSKOHLÉE (Forskohlea ) . Involucre penta 
0u liexaphjlle , laineux , renfermant plusiears 

C1) L a Crassute orhiculaire est décapéta'e . 
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fleurs monoiques , r é u n i e s par des soies. 7 ou 
I O fleurs males. 3 ou 5 fleurs fe'meiles situées 
au centre. 

Fleurs m d í e s . Calyce en tube. 10 e'tamines, 
Fi lets élast iques. 

Fleurs feníeUes entonrées de laine. 1 stylé; 
I stigma lanugineax ( Jussieu ) . 

TÉTUAGONIE ( Telragonia ), Calyce 4 di -
•visions profondes r colorees. Envi ron 20 éta-
mines. 4 orí 5 styles. Drnpe tetra oa penta-
g-óne , quadri ou qu inqué iocu l a i r e . Ovaire i n ­
fere. 

NlTRAlRE ( N i t r a r i a ) . Calyce persistant, 
5 diTisions profondes. Corolle pentapétale . i5 
é t a m i n e s . 1 style. 1 stigma. I drupe renfer-
mant 1 noix. 

LANQUETTE ( A izoon ). Calyce 5 dhisions. 
Corolle o. Etamines oombreuses. 5 styles. Cap­
sule pen t agóoe . 5 loges^ Oyaire supere. 

FiCOiDE ( Mesembrjanthemum ) . Calyce 5 
( rarement 4 ) divisions. Corolle pétales tres-
nombreiix , l i uéa i r e s , en rose. 5 styles ou plus. 
Capsule éloile'e , mul t i locula i re . 

PENTHORE (Penthorum ) . Calyce persistant, 
5 ou 6 divisions. Corolle 5 péta les linéaires* 
IO é ta iu ines . 5 styles. Capsule p e n t a g ó n e , quinr 
qué locu la i re , polysperme. (1) 

O R D R E T R O I S I E M E . 

Les Saocifrages ( Saxífragas ) . 

Calyce 4 ou 5 divisions. Corolle te'tra oií 

{í) L e s péta les avortent qxielquefois. 
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en tapétale , ( rarement o ) , attachee- au ca-

fyce. Etamines définies. 2 styles. 2 stigma. F r u i t 
bivalve. 

H E Ü C H E R E ( H e u c h e r a ) Caljce 5 d i v i -
sions. Coro]le pentapetale. 5 etamines plus lon -
guesqne la corolie. 2 styles. Capsule bifide. 2 
Itoges. 1 . 

SAXlFñAGE [Saocifraga ) . Calyce 5 divisions.1 
Corolie pentapetale. 10 etamines. 2 styles. Cap­
sule á 2 pointes. 2 loges. Graines nombreuses. 

T i AREL LE ( T í a r e l l a ) . Calyce 5 divisions. 
Corolie 5 pétales entiers. 10 e la mines. 2 styles. 
Capsules á 2 pointes. 2 vah es inéga les . 

MITELLE ( M i t e í í a ). Calyce 5 divisions. Co­
rolie 5 pétales finement de'ccmpés. 10 exami­
nes. 2 styles. Capsule a 2 pointes. 2 valves, 
2 loges. 

Do ¡UNE ( Ch r r sos p ie n ium ) . Calyce 4 d iv i ­
sions colorees, 10 etamines. 2 styles. Capsule 
(2 pointes JL ) bivalve. ( 1 loge L ) . (1) 

HYDRÁNGE ( f f y d r a n g e a ) . Calyce tres-pe-
tit , ;') dents. Corolie pentapetale. 10 ¿ t a m i n e s . 
2 styles. Capsule á 2 pointes, s'ouvrant par u n 
pore situé au sommet. 

O R B R E Q U A T U I E M E . 

Les Cierges ( Cacti ) . 

Calyce supere , d é c o u p é au sommet. P é t a l e s 

plu? ^a ^eur t8rm'aale a une cincjuiéme parti® de 
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définis ou indéí in is , a t t achés au sommet da 
calvce. Etamines définies ou indéfinies. i stvle. 
i blaie infere , polysperme , uniloculaire. ' 

StCTlON l . E t a m i n e s déf inies . 

GROSEILLER ( Bihes ) . Calyce 5 divisions. 
Corolle p e n t a p é t a l e . i style. Baie spherique , 
polysperme. 

SECTION 2. — Etamines indéfinies. 

ClERGE ( Cactus ) . Calyce ordinairement en 
t u b e , composé de plusienrs folióles ecailleu-
ses , souvent imbriquees. Corolle , pétales nom-
breux , rapproc l iés á la base. 20 etamines ou 
plus- i baie polysperme. 

O R D R E C I K Q U I É M E . 

Les Pourpiers ( Portulacae ) . 

CALYCE infere , monophylle. Corolle polype-
tale ( r a r e m e n t o ) , r a t t a c } i é e á la base ou aá 
m i l i e u du calyce. Etamines définies. i on ^ 
styles. Capsule, une ou plusieurs loges. 

POURPIÍR ( Porlulaca ) . Calyce 2 ( quelque-
f o i s 5 ) divisions. Corolle pen tapé ta le . T5 OU 
l6 etamines. 5 style. 5 st igma. Capsule couverta 

par 
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lecalyce s'ouvrant en boé te a savonette ou 

f 3 Talves, poljsperme. 

CLAYTONE ( C lay tonn ia ) . Calyce bívalve, 
Corojle pentapéta le . 5 é t amines . i style. 3 s t i ^ 
nía. Capsule trivalve, i i i i i locula i re , tnspemie . ( i ) . 

MoNTlA( M o n t i a ) . Cal j c e d iphy l l e , persis-
íant. Corolle] m o n o p e t a l é , 5 divisions ; 3 plusf 
pétites alternes , portant les antheres. 3 é t a m i ­
nes, % styles. Capsule pyriforme , uniloculaire, 
bivalve. 

SÉSÜVE (Sesuv ium ) . Calyce 5 divisions pro-
fondes, colorees. Corolie o. Etamines nombreu-
ses, 20 ou plus. 2 ou 3stjles. Capsule s'ouvrant 
en boéte á savonette. 

TíUANTHÉME ( T r i a n thema) , Calyce 5 diví-; 
sions profondes ; unepointe au-dessous du s o m -
met. Corolle.o. Etamines 5 ou IO. I on 2 styles. 
Capsule s'ouvrant en boéte á savonette. 

O R D R E S I X I E M E . 

Les Onagres { (Enotlieroe ). 

Calyce monopbj l le . Corolie a t t acbée au 
sotnnietdu calyce. É t a m i n e s définies. Ovaire i n -
^i'e. ! si y le. i capsule polysperme. 

CIPiCÉE ( Ci ro cea ).. Calyce 2 divisions p r o -
londes. Corolie d ipé ta le . 2 é tamines . i style. 
^apsule herissee, bivalve, biloculaire, disperme. 

Trois styles dans 1® Clajtonia JPoriulacaria L , 

s 
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ONAGRE ( OEnothera ) . Calyce en tube / 

divisions profoncies. Corolie 4 pétales obtus' % 
é tamines . i s tyie. 4 stigma. Capsule a l l^a^e , 
^ calves. 4 log68- G-raines Hombreases. 5 

GAUIÍA ( Gau ra ) . Góilyce quadri í ide. Corollí» 
t é t rapé ta le . 8 é tamines . 1 styie. 4sl%ma. 1 m i x 
polysperme, t é t r a g ó n e . 

CERCODEA ( Ceracodea ) . Calvce 4 divisions, 
Corolie 4 pé ta les ouyerts , é t ro i t s . 8- étamines. 
4 styles. 1 drupe te t ragó ne , quadriloculaire , 
té t rasperme.^ 

ÍIPILOBE ( E p i l o h i u m ) . Calyce 4 divisions 
profondes. Corolie tétre ,pétale. 8 étamines. i 
style. 4 stygma. Capsule longue , g-réle , qua-
drivalve , quadriloculaire; Graines coaromiees 
d'nne aigrelle. 

JusélcSA ( Jussicea Calyce 5 divisions. Co­
rol ie peTitapétale. i G é t a m i n e s . . i style. I stigma. 
Capsule polysperme., a l iongée . 5 ioges s'ouvran!; 
sur les angles ( 1 ) . 

O R D R E S E P T I E M E . 

L.es M j rtes. ( M y r t i ) . 

Calyce monopbylle . Pétales définis , attachéá 
au sommet du calyce. Etamines indéfitiies. 
Ovaire infere. 1 baie ou 1 drupe. Tiges ü -
^neuses. 

SERINGA ( JPhiladelphu* ). Calyce 4 ou 5 di-

(1) "Quelc^ues espéces out une cinquiéme partie 
moins. 

ie de 
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yísions profondes. Corolle tetra ou penfeapétale. 
Invíron 20 étarniíies. i style fendu en 4. Capsule 
0lySperine, adlierente au. ealyce, quadri locu-

jaire, qnadrivalye., 
GRENA! ISR ( P ú n i c a ) . CalTcecampaniforme, 

colore', 5 divisions. Corulle pentapéta les . Eta-
inines indéiinies. T style. r stigma. I baie 
sphérique. B 011 9 log-es, Graines nombrenses. 

LAGERSTRÍEMIA ( Lagesl r remia ) . Calyce 
campaniforme, 6 divisioos. Corolle hexapé ta l e ; 
on^lets filiformes, pluslongs qiie lec¿üycc [ a ü a -
chés au r é c e p t a c l e L, ) . Etamiiies indefinies. 
I style. 1 stig-ma. F r u i t inconnu , 

GuAYAVlER ( P s i d i u m ) . Calyce campani­
forme, 5 divisions. Corolle pentapé ta le . E t a m i -
II es in'défiaies. I style. t stigma. 1 baie po ly -
spernie, conronnee par le calyce. 

MYRTE ( M j r t u s ) . Calyce 5 divisions. Co­
rolle 5 ( rarement 4 ) pétales. Etamines mde-
finies. 1 style. 1 stigma, 1 baie. -2 ou 3 loges. 

EÜGÉNIE { E u g e n i a ' ) . Calyce quadrifide. Co­
rolle tetrapétale. . 1 style. j drupe. 1 ou p l u -
sieurs noix. 

O U B R E H U I T I É M B. 

Les Salicaires ( Salicarias ). , 

Calyee en tube. Péta les a t t a c h é s au sommet 
calyce. Etamines définies. Ovaire siipere. 

Capsule r en fe rmée dans le ealyce. 1 ou p l u -
Sleíirs loges. Feuilles op pos ees. 

GLAux ( Glauoc ) . Calyce o. Corolle en clo-
S 2 
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che", 5 divisions..5 é tamines . i style. i stigma. 
Capsule , T loge. 5 Taires. 4 ou 5 "graines. 

PÉPLIDE \ l J ep¿ i s ), Culjce 12 divisions. Co-
rol le hexapetaie. 6 é tamines . 1 syle. Capsule 
polyspeinie, en cceur. 2 loges. 

SALICAIRE ( L y t h r u m ) . Calyce en tube , 12 
dents , dont 6 plus petites. Corolle hexapetaie 
aü ' . sómmet du calyce. 12 ( rarement 6 ou 10 ) 
é t a m m e s . . Capsule biloculaire , recouverte par 
le calyce. 

O R D R E N E U V I E M E. 

L e s Rósete ees ( Rosaceae ) . , 

Calyce persistan. Corolle 5 ( rarement 4 ) pe-
tales al taches au calyce, Etamine icosandri-
que. 1 ou plusieurs stytes ou stigma. I ouplu-
sicurs ovaires. Graines núes ou reufermees dans 
u n pe'ricarpe. Feuilles alternes. Tig-es ligneuses 
oo herbace'es. 

SECTION I.——Graines n ú e s au fond du calyce» 

ií.l'GREMOINE ( A g r i m o n i a ) . Calyce quinqué-
ñ | é ;%ntoüre de petits appendices enhainecon. 
Corol le pen tapé t a l e . 10 ou 12 é tamines . 2 styles. 
2 graines recomertes par le calyce (1) • 

To í lMENTiLLE ( T o r m e n t i l l a ) . Calyce 8 di-
visions , dout 4 alternes plus petites. ' Corolle 
t é t r a p é t a l e . i5 ou 16 é tamines . 8 ou lostyles; 
autant de graines. 

( 1 ) Quelquefois 3 graines. 
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SIBBALDIE ( Sibhaldia ) . Galyce 10 divisions. 

Corolie pen tapé ta l e . 5 étarnines. vStyles no in-
})reux. 5 graines recouvertes par le calvce. 

POTEN TILLE ( Fot en t i l i a ) . Halyce r o d i v i ­
sions, dont 5 alternes plus petites. Corolie pen­
tapétale. Environ 20é ta rn ines . !?tjles nombreux, 

FfiAisiER ( Fragaria ) . Calyce 10 divisions, 
dont 5 alternes plus petites. Corolie p e n t a p é ­
tale. Graines placees SÍLÍ un r écep t ac l e charnu. 

CoMARET ( Cornarum ) . Calyce 10/divisions 
colorées>jlont 5 alternes plus petites. Corolie 
5 pétales {5ius conrts que le calyce. Env i ron 
20 étarnines. Styles nombreux. G-raines n ú e s 
au, íbnd du calyce. 

BÉNOÍTE { Geum ) . Calyce 10 divisions , dont 
5 alternes plus petites. Corolie p e n t a p é t a l e , 
Environ 20 é tarnines . Styles nombreux. Graines 
termiaées par une arete coudée et r e c o u r b é e 
en haraecon. 

DKYAL'E ( D r j a s ) . Calyce 5 ou 8 divisions. 
Corolie penta ou oc topé ta le . Graines t e r m i n é e s 
par un proiong-ement pinniforme, 

SECTIGIST 2. — Graines dansune Capsule, 

SPÍRÉE ( Spircsa ), Calyce 5 divisions. Coro l lé 
pentapétale. 20 étarnines ou plus. Plusieurs cap­
sules. 

SECTION 3. — Graines dans une Baie. 
* - -" '' ' 

RONCE ( Eubus ). Calyce 5 divisions. CorolM" -
peniapélale. É ta rn ines 20 ou. plus. P lus ieurs" 
ftyles. Baie composée de plusieurs grains r eun í s , 
eiifermant chacun une graiue. 
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ROSÍER ( Rosa ) . Calyce mbe ven t ru \ é tran-
g l é a n s o m m e t , 6 divisions cilioncees , aig-ues 
íáouvent barbues sur Jes cotes. Corolle 5 pétales 
arrondis au sonfmet. Etaminesoombreuses. Plu-
sieurs styles. Graines soyeuses, renfermées dans 
le calyce qui d^vient une baie. 

ALISIEH ( Cratcegus ) . Calyce 5 divisions. Co­
rol le perita pé ta le . Etamines 20 ou plus. -2 ou 
6 styles. Baie »reitferniaut des pepins cartila-
gmeux, * 

ÉPÍNE ( M e s p i l u s ) . Calyce 5 divisions. Co­
rolle peu lapé t a l e . 20 etamines ou plus. Baie 
renfermant 2 ou 5 graines osseuses. 

SORBIER ( Sorbas ) . Calyce 5 divisions. Co­
rol le pen tapé t a l e . 20 etamines ou plus. 3 styles. 
Baie renfermant des pepinscartilagineux. Feuil-
les pinniformes (1). 

SECTION 4. — Une pomme ou un drupe, 

ÍOIRIER ( P y r u s ). Calyce 5 divisions. Co­
rolle p e n t a p é t a l e . 20 etamines ou plus. 5 styles. 
Pomme oblongrie, t e r m i n é e par un ombilic, 
renfermant une capsule. Pépins cartilagineux. 

POMMIER ( M a l a s ) . Calyce 5 divisions. Co­
rolle p e n t a p é t a l e . 20 etamines ou plus. 1 style. 
1 pomme avec deux ombilics. Capsule renfer­
mant des p é p i n s cart i lagineux. (2) 

AMANDIER ( A m y g d a l u s ) . Calyce p divi­
sions. Corolle pen tapé ta l e . 20 etamines ou plus. 
1 style. 1 drupe. No ix obiongue, poreuse. 

(1) Ce genre se confond avec le Cratagus. 
(2) Linné¡ a réuni ce genre au précéclent. 
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PRUNIEr ( P r u n u s } . Calyce 5 divisions. Co-

rolie pentapéta le . 20 é tamines ou plns. i style. 
i drupe. i no ix l isse, dont les sutures sont 
saillantes. 

O R D R E D I X I E M E . 

Les N e r p r u n s ( Rhamni ) . 

Calyce monaphylle , découpé au sommet, 
Corolle 5 ( rare^ze/zí 4 ou G ) pe'tales , attaches 
au sommet ou a la base du calyce, alternes 
avec ses divisions; autant d 'é tamines. Ovaire 
supere, i ou plusieurs styles. i baie ou i cap­
sule. Tiges ligueuses, Feuilles accompagriées 
de stipules. 

NERPRUN ( ñ h a m n u s ) . Calyce 4 ou. 5 d i v i ­
sions. Córolle 4 bu 5 pétales , i style. i baie 
mono ou polysperme. 

PALIURE ( P a l i u n í s ) . Calyce 5 divisions. 
Corolle pentape'tale. 5 é tamines . 3 styles. I 
drupe tr i ibculaire , b o r d é d'une raembrane. 

JüJüBlER ( Ziz tphus ) . Calyce 5 divisions. 
Corolle pen tapé ta le . 5 é t a m i n e s . T drupe ovoide 
ou rond, renfermant u n noyau bi loculaire . ( i ) 

-PHILYCA ( P h i l y c a ) . Calyce 5 divisions ye-
lúes sur les bords. i écai l le á la base de cha-
que diyisíon. i style. i stigma. Capsule trílQ-
^laire , t r ibal ve. 

CÉANOTHE { Ceanothus ) ; Ciújcz 5 divisions. 
bro l le 5 péta les en voute , termines par u n 

í1) Línné a réuui ce genra au Nerpruñ. 
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cnglet . 5 etamines. i style t r i í ide . Baíe seche 
parsemée de tubercules. 3 loges. 

GouANlA ( Gouania ). F leurs polygames-
F l t í u n hermaphrodites , Caljce 5 divisions* 

Coroile O. 5 é ta mines, i style fendu en 3. F m i t 
t r i loculaire , 

F l e u r s males, Calyce , coroile , étamines 
¿de 7n, 

CÉLASTRE ( Celastnis ) . Galyce 5 divisions. 
Coroile pen tapé ta le . 5 é t amioes . i style. 3 
sfigma. Capsule ovoide , trh'alve. Graines re-
couver íes d'une ari l le . 

FuSAIN ( Evonyni l i s ) . Calyce 4 ou 6 divi­
sions. Coroile 4 ou 5 pétales ouverts. 4 on 5 
etamines. i style. Capsule tetra ou pentagóne. 
Graines rccouverles d'une ar i l le . 

STAPHYLIER ( Staphylea ) . Calyce 5 divi­
sions. Coroile pen tapé ta l e . 5 etamines. 3 styles. 
Capsule vésiculeuse. Graines osseuses , lisses, 
tronque'es. 

CASSIIVE ( Cass ine) , C&IJCQ 5 divisions. Co­
ro i l e 5 péta les onverts. 6 é t amines . Styles o. 
3 stig'ma. Baíe t r i loculaire . 

E u C L A [ E u c l e a '), F l e u r s d i o i q ü e s , 
F l e u r s mdles. Calyce 5 deiits. Coroile pen­

tapé ta l e . l5 é tamines . 
F l eu r s f e elles. Calyce et^corolJe idem.Ovaire 

supere. 2 styles. Baie biloculaire , disperme. 
H o u x ( I l e z c ) . Calyce t res-pet i t , 4 dents. 

Coroile enroue , 4idivisions profondes. 4 ^ta' 
iiiiries. Style o. 4 stigma. Eaie sphér ique , lisse 
Graines osseuses. . < , 

APALANCHE ( P r inos ) . Calyce tres-petit ,^ 
dents. Coroile en roue, 6 divisions proíondes . 

étainines* 











tamines. 1 style. I baie, 6 loges. 6 graiue,s<5s-

G R D R E O N Z I E M E . 

Les Le'gumineuses ( Leg-uminosae 

Calyce monophylle , orclimirement eampa-
liiforme. Coroile pGlypétale , réguiiere ou ano-
piale , imitant la forme á na papillon. ro éta-
jnines (j-arement ihmaS'-J distinctes ouréun ies 
en 2 faisceaíix: ineg-aax. I style. 1 stig-ma. 1 
gousse. -Feailles alternes, erdiaairemeat pia-
nées. 

SECTION I . —— Coroile en rose* Rtamines 
distinctes, 

CARGUBIER ( Cera ton ía ) . Fleurs polyga-
mes , en épi. 

Fleurs hermaphrodites. Caljce 5 divisions 
profondes. Coroile o. 5 étamines distinctes. 

Fleurs femelles, Calyce idem, 1 style. t 
stigma en tete. Gousse grande, comprímée , , 
pulpeuse. 

^ k u m m ^ a m a r í n d u s ) . Calyce 4 divisions 
profondes. Coroile 3 pétales redresses, oaverts,, 
¿cartés inférieurement. 3 étamines. Filets ar-

3 soles sur les filets. T style. 1 stigma» 
Gousse allongée , renferraant une snbstance 
púlpense entre les 2 ecosses. 

FÉVIER ( Gleditsia ) . Fleurs polygames 9 
€n épi. 

Fleurs mdles. Calyce 3 divisisions profondes; 
brolle 3 ou 5 pétales. 5 ou 6 étamines. 

• ! ; • ••• \ Z J ' . é l . . ' ; í 
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Fleurs hermapltrodiles, méléesayec les ma­

les. Cal y ce et coroile idem. Fleurs femelies 
(sur des piieds différens. L i n n é ) . Caljce et co­
roile idem, 1 style. 1 stigma. Gousse longae 
applatie. 

AGACIE ( Mimosa ) . Fleurs nnisexuelles ou 
heriiiaphrodites, réumes en tete 011 en épi. Ca-
lyce 111 o 11 o ph y l ie , 5 dents. Coroile 5 pétales, ou 
diTisions étroites, 5 étamines ou plus. Filets ca-
pillaires pius longs que la coroile. 1 style. 1 
sl.igina. Gousse coaiprimée ou cylindrique, sou-
\eii t partagée par des cloisons transversales. 

CAMPECHE ( Hcematoacrlon ), Calyce S divi­
sión s profondes, Coroile 5 pétales e'g-aux. 10 
étamines. 1 style. 1 stigiiia. Gousse itiembra-
neuse, amincie , applatie aux deux extré-, 
mités. 

PoiNCíLLÁBE {Poinciana ), Calyce 5 divi-
sions profondes ; 1 mferieure plus longue. Co­
roile 5 pétales ; le supérieur plus grand. 10 
étamines. 1 style abaissé. Gonsse comprimée ? 
divisée pa r des cloisons transversales^ 

BONDÜG ( G u i i a m i í n a ), Calyce en cloclie, 
5 divisions. Coroile 5 pétales cémcaves , lanceó­
les. 10 étamines. 1 style. Gousse rlumiboklale. 
G raines osseuses, spliériques ou cóínprimées(i}. 

CÉSALPIJÑE (Ccesalpinia ) . Calyce engodet, 
5 divisions ; r iníerieure trc^s-grande. Coroile 5 
pétales á-peu-pies égaux. 5 étamines. File^ 

(1) Xe G Dioica L . et le G Morhinga L . n'appartienl 
point á ce genre. Le premier produit des gousses pul" 
peuses coíiime la Casse > et dans le second elles son 
a 3 valves j ( La Marck ). 
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1 style. t siigma. Gousse rhomboidale, 

S[3iie , uniloculaire. 
3 DC4SSE ( Cnssia ). Calyce 5 di-visions profon-
¿eS, concaves, colorees. Corolle f) pétales corl­
eares, les iiiíerieurs écartés, un peía plns grands. 
jo étamines abaissées, dont 3 supérieares trés-
petites; ^ inférieures fort grandes. Gousse po-
lysperme , cyiindrique ou applatie, divisee par 
¿es cloísons. 

PAIIKINSO.\E ( Parkinsoj i ía ) . Calyce 5 dis i -
«ÍQUS profündes.Coroiles 5 pe'tales, soutenus par 
un ongiet, t rés-ouTerts ; rinfe'rieiir en r e i n . 
jo é t a m i n e s abaissées. Gousse longoe , a í g u e , 
bossele'e, Graines oblong-ues, c jd i r i d r iqnes . 

COURBARIL ( Hjmenma ) . Calj-ce 5 divisions 
proíondes, inégales. Corolle pentapétale, plus 
longue que le calyce. 10 étamines. Gousse tres-
grande, ovale, allongtfe. Ecosses dures, épaisses. 
4 ou -5 graines, enCourées d'une substance fa-
rineuse» 

BAUHINE (jS^M7wm<3í). Calyce 5 divisions pro-
fondes, caduques , adhérentes au sommet. Co­
rolle 5 pétales en lames, soutenus sur un on­
giet. TO étamines inégales. Gousse plus OH moins 
comprimée. Graines en rein ou en ellipse. 

SECTION 2.—~ Corolle en papil ion, Etamines 
distinptes, 

SOPHORA ( Sophora ) . Calyce en cloche, gib-
henx ¿ la base , 6 dents. Corolle pentapétale. 
J? Etamines distinctes. Gousse grele , longue, 
^raines saillantes. 

^IANIER ( Cercis ). Calyce court , obtus , en 
0c"e» 5 dents. Corolle en papillon. C a roñe 

T a 
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dipétale, T glande sous l'ovaire. 10 étamineir 
Gousse aigue, tres-applatie. 

ANAGYMS ( Jnngyr i s ) . Calyce campani­
forme , 5 dents. Corolle , étendard en cceurren* 
versé r plus eonrt que la carene. Carene droite. 
Gousse p l añe , ailongée, Graines en rein. 

SECTIIQ.N Corollé en Papilion. Etamines 
reunies an i ou 2 faisceaucc, 

AJ©NC {Uleac ) . Calyce dipKylle..Gonssrreii-
ílée , excédant un peu le calyce;, 

GENET ( Genista ). Calyce en tube , 5 dents 
"* f. Corolle , aíles et carene aBaisse'es et écartées 

de rétenciard. Gousse poXysperme, allongée quel-
quefois renflée. 

S?hViT:\\]M( Spartium*).. Calyce en tube, B 
dents f. Corolle , aíles et carene rapprochées 
de Tétendard. Gousse mono ou polysperme * 
corn])rimee,. quelquefois renflee ou arrondie,. 

CYTISE (.Crtisu/)* Calyce court o a allonge' , 
6 dents 3, Corolle, atles et carene rapprochées 
de rétendard.Goiiisse polysperme, plus ou moins 
allongée , com primee ^retréeie á la base. (1} 

ARRÉTE-BCEUF (Ononis). Calyce 5 divisioas 
profondes, étroitps , aig-ues. Étendard Teiné.. 
Gousse renflée, (rarement compriméé)* (2) . 

CROTÁLAIRE {Crotalaria). Calyce campani­
forme , 5 divisions profondes. 1 nectaire sous 
rérendard. Gousse renflée , soayent porteé sur 
un pédicelle. (3) 

(1) Les trois genres précédens se confondent. 
fa) Stipules monopliylles. 
£3) Deux stipules distinctes. 
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EBÉNIER {Ebenus). Caljee 6 dents, de 

]ongueur de la corolle. Corolle, aíles trés-pe-
t|tes. Gousse monosperme , renfermée dans le 

CC1̂ JNTTHYLLIS {Anthyl l i s ) . Calyce renfle', ren-
fermant la gousse. 1 ou a graiues. 

M Í LILOT QMeMlotus). Fleurs tres-petites , 
en epi ou encepliaianthe. Calyce non renílé , 5 
dents. Gutisse renfermée dans le caljee , ou 
J'excédant peu. I OTI3 graines. Feuilles^terne'es, 
Folióle mojenne, portee snr un péclicelle. 

T ñ t F L E | T r i f o l i u m ) . Fleurs en cáphalanthe, 
(rarement en épi). Gonsse renfermée dans le ca­
ljee , Qure\cedant peu. r on 2 graines. Fenilles 
temées. Folióle moyenne sans pédicelle. (r) 

PsoRALlEfl [Psomlea). Calyce parsemé de 
points glanduleox. Gousse renfermée dans le 
calyce on i'excedant peu. Fleurs en épi ou en 
céphalanthe. (y) 

LuzEJRNEfiífeJ/c^o). Gousse applatie, con-
tournée enlimacon , quelqnefois reniforme. 

LOTIER (Lotus ). Fleurs en céphalaiithe, 
Gousses allongées et cylindriques. 

FÉNU-GKEG QTrigonaUa)* Corolle , aíles 
omertes, á-peu-pres égales á l 'étendard. Gousse 
comprimée, falcifornie. 

DOLIC ( Dolichos ) . Calyce campaniforme. 
Étendard arrondi; 2 callosités á sa base. Gousse 
'allongée. Graines elliptiqúes * comprimées. 1 
ombilic sur Fun des cotes. 

HAHICOT (Phaseolus). Carene , étainines et 
st};le contoutnés en spirale. Gousse allongée. 

(0 Plusieurs espéces sont monopétales. 
(2) Ce genre se coniond a veo Ies precedens. 
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Graines coraprimées , oblongues. i ombilic I -
téral. 

ERYTHRLNE (Er f th r ina ) . Calyce en tube 
C o rolle , éteedard al ion ge ; aiies et carene 
fortcouríes. Gotisse long-ue. Graiaes saillantes» 

IRACHÍS (yJfrachis). Caljce 2 feuilles i n ¿ 
gales. Etendard arroncii,. carene recourbée en-
de da us. Gotisse couite , cyliiidriqne f obtuse 
vei née, mono OH dispenne. 

LupiN (Lupinus) . Calyce biiide, 5 antheres. 
rondes ; les 5 a o tres obíongnes. Gousse poiy-
sperme , allongée, coriace , conipriinée. Feuil­
les digii ees. 

CLITOHE (Cli tor ia) . Calyce en tube RD dents. 
Coroíie^ e'teníiard. tres-grand , droit, recouvraot 
les a iles et la caí ene qui est courte et tres-
arqnée. Gonsse tres-longue, étroile^compriniée^ 

GESSE ( Lathyrus ) , Calyce en cloche , 5 di-
Tisions. Corolle t étendard redresse , arrondi. 
vStyle applati , éiargi sn périeuremen t , conde'. 
Gonsse plus ou moins aljongée , cylindrique 011 
comprimee , polysperroe. 

Pois ( Pisiim ) . Calyce en cloche , 5 dents. 
Etendard releve , arrondi. Style en carene. Stig-
ina plañe. Gousse allongée. Graines á-peu-pres 
spliériques. 

Gr.OBE ( O robus ). Galyce en tnbe ou en clo-
clie, 5 dents. Style greíe. Gousse allongée, 
aig-ue, légerement compriniée. (1) 

Cíe 11 E ( Cicer ). Calyce 5 divisions profon-
des , aigaes, de la longueur de la corolle. • 
Gousse rhotnboidale, reniiée. 1 ou 2 grainesf 
irrégalieres. 

(1) U n appendice au Üeu de vri l ie . 
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VESCE {Vic i a ) . Galyce en tu be , 5 dh'isions. 

5tyltí filiforme, perpeodiculaire , et formant 
un angle droit avec Tovaire. Goussepolysperme, 
allongée , plus ou moins compriuiee. 

VhW [Faba). Gousse coriace, long-ue, un 
peu reuflée. Graines planes , oblongues ; une 
cicatrice á ruñe des extremités. 

LENTILLE QErviun), Caljce 5 divisions fines, 
a-peu-pres aussi longues que la coro]le. Gousse 
plañe ou presque cjlindrique , di ou tetra-
sperme. 

AMORPHA ( Amorpha^. Aíles et carene o. 
Gousse falciforme. 

LAVANLZE (Galega). Caljce en cloclie, 5 
dents. Gousse linéaire , gréle , cylindrique ou 
comprimée , droite , noueuse , quelqttefois sil-
lonne'e obliquenient. 

RÉGLÍSSE (^Gljcyrrhiza), Galyce 5 dents 3. 
Gousse applatie, lisse ou. hérissée, olig-o-
sperme. 

INDIGO (Indigofera). 2 appendices lateranx 
a la base de la carene. Gousse gréle , arquee. 

ROBINÍER (Robinia). Galyce en cloche. Eten-
d r̂d arrondi. Carene demi-orbiculaire. Gousse 
ñongue, comprime'e , gibbeuse.' 

BAGUENAUDIEH ( Colutea). Gousse yésicu-
^use , minee , uniloculaire. 

ABRUS {Abras). Galyce 4 lobes iíreguliers ; 
jesupérieur plus large. Gonsse á-peu-pres cy-
..^ndrique. Graines spliériques. 

GLYCYNE ( Glycyne ). Etendard redressé, 
^ cceur. Carene fcüciforme , cornprimant Yé-
endard. Style en spirale. Gousse alloxagée, com-
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SECTION 4. — Gousses compasees de píéces 
a r t i cu lées les unes avec les autres, 

SCORPIURE ( Scorpiurus). Gousse cylindri-
qoe , roulée sur elle-me me en spiraie. 

ORNITHOPE ( Ornithopus ) . G-ousse gréle , 
arquee , longue , cylindrique , aigue , articulée'. 

HlPPOCRÉPlDE ( Hippocrepis ) . Gousse ap-
platie; pltisieurs échancrures d'un seul cote. 

ÁGATt ( OEschynoniene ) . Caljce en clo-
clie , 2 lévres égales. Gousse tres-longue, com-
priinee, rude , articule'e, Articulations tron­
quees. 

HEDYSARUM ( Hed i sa rüm ) . Carene applatie. 
Gousse comprimee, Articulations orbiculaires, 
monospermes. 

SAINFOIN ( Onohrychis. ) . Carene applatie > 
obtuse. Gousse celiuleuse , monosperme 

COROJNILLE ( Coronilla ). Fleurs eu tete , 
avec un involucre, Calyce 5 dents | . Gousse 
gréle , droite , longue , articulée , ordinaire-
ment cjlindrique. 

SECTION 5 — Gousses par tagées par une 
cloisou Iongi tudíñale , 

PHACA ( Phaca ) . Gousse renflée , divisée 
par une demi-cloison longitudinale. 

BISSÉPIULE [Bisseru la ) Gousse applatie, ^ 
tronquee, dentée sur les bords, divisée en 2 
loges par une cloison longitudinale, 

ASTÍIAGALE ( Astragalus )* Gousse reníleef 
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i visee en 2 loges par une cloisoix longittidi-
jaale. ( 0 

O K D R E D O Ü Z 1 É M E . 
HHÍW'' * * *'' ' * KT . ' i • 

Les A z é d a r a c h s ( Meliae ). 

Calyce 5 clivisions. Corolle pentapétale, Eta-
jiiines, 5 ou 10 íilets réunis en cylindre. i stjle* 
i baie ou I capsule. Tiges ligneíises, 

AzÉDARAGH ( M e l i a ). Calyce 5 dents. Co--
rolle 5 pétales oiiYerts. ío é ta mines attachées 
«nr un eylindre creóse aa centre de la íleür.. 
! stjle. Drope sphériqoe. i noix sillGime'e. 

MAHOGOíS'í ( Swietenia ).Caljce 5 divifeions. 
Corolle 5 pétales ooverts , concaves. 10 éta-
jiiines au sonirnet cl'u n tobe cj lindriqoe. i stjle. 
i stigma. Gapsole ligneuse. 6 val ves. 6 loges» 
flusieurs graines planes, ailées. • -

CEDHELA ( Ce á re l a ) . Calyce 5 dents» Co­
rolle iiifundibuliforme , pentapétale, 5 etarai­
nes, i stjle. i sdg-ma. Capsule ligneuse. 5 val-
Tes. 5 loges. Graines meiiibraneiises. Recepta^ 
ele ligneux. 

MÜÍVKAYA ( M u r r a y a } . Calyce 5 diviskms 
profondes. Corolle campanifornie. I nectair© 
Mtonr de Fovaire. Baie monosperme. 

O R,D R E T R E I Z I E M Jl* 

hes Citronniers ( Citri ). 

Calyce monópliylle, moltiiide. Corolle po-

^(r) La forme du fnut est tres -d i f férente danTies 
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lypétale. Pétales alternes ayec les divisions du 
calyce. Etaniines déíinies , attachées á la base 
des divisions du calyce. Filets distincts GU réu-
uis. O \ ai re supere, i style. i stigma. i baie 
multiioculaire. Feuiiles alternes. Tieres U-
mieuses. 

ClTftoNNlER ( CU rus ) . Calyce 5 divisions 
profondes. Corolle, 5 pétales ellipticpes. En-
TÍron 20 étamines. Filets comprimes, i style, 
1 sti^raa en tete. Baie charnue , di visee par 
plusieurs cloispns , recouverte d'nne écorce cha-
Urinee , glanduleuse. Graines ovoides. 

O R D R E Q U A T O E. Z I E M E. 

Lies Erabies ( Aceres ) . 

. Flenrs dioíqnes , nionoíqnes ou polyg-ainés, 
Calyce 5 divisions. Corolle pentapétale. Eta­
niines dtifiaies. i styie, i Capsule, Tiges l i -
g-neuses. Feuiiles opposées. 

E R A D L E ( Acer ) . Flenrs polygames" om 
dioíques. Calyce 5 divisions profonaes. Corolle 
pentapétale ( quelquefois o _). 5 , B ou ic éta­
mines attachées á un cercle glanduleux. i style, 
2 stig-ma. 2 capsules réunies á la base , ter-
mindes par une alie membraneuse. 

MARRONNIE^ - D'ÍNDE ( O Escul l í s ). Calyce 
5 divisions. Corolle 4 ou 5 pélales termines 
par un onglet. 7 étamines. 1 style. Capsule 
coriace , trivalve , triloculaire. "Graines lis­
ies, ( r j . 

(1) Les4 pétales üeVOEsculus.paviaJj.&OKl irrégulier^ 
€t ses fleuts sont quelquefois polygames. 







1 
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O R D R E Q U I K Z I E M E, 

Les Tóréh in thes (TerebiniHi) . 

Calyce découpé en pltisieurs par des, Corolle 
poljpétaie, ( rarement o). £t¿uiiiries définies. 
Ovaire supere, i ou plusieurs stvies ; autant 
de stig-ma. I baie ou i capsule mu It i lócala iré. 
í'euilies alternes ,, ordinairement pinriées., Tiges 
lig-neuses.. 

AcAJOU ( A n a c a r d í u m ). Caljee 5 divisions 
moides. Corolle 5 pélales réliécln's , plus long-s 
que leealjee. IG etamines , dout i stérile plus 
longue. i stjle gréle. i stig-ma. I noix reni-
forine sur le sommet d'un receptacle charmi, 

CAMÉLÉE ( Cneorum ) . Calyce tres-petit, 
3 dents. Corolle tr ipétale. 3 étamines. i sU le. 
3 stigma. Capsule, 3 coques. 3 loges. 

DODONÉ ( Dodonea ). Calyce teLrapliylle. 
Corolle o, 8 étamines. i style. Capsule poly-
spertne ,. membraueuse. 3 angies saillans. 3 
loges. 

PTÉLÉE ( Ptelea ) . Calyce 4. ou 5 divisións 
l^rofondes. Coroile tetra ou perita pétale. 4 ou 
5 étamines.-I styie. 2 stigma. Péricarpe bordé 
d'une large ihenibrane. 2 loges, 

PAGARA ( Pagara ). Calyce persisi ant i tres-
petit, 4 cu 5 dénts. Corolle tetra ou perita-
pétale. 4 ou 5 étamines. 1 style. 2 stigma. 1 
Capsule bivalve , monospernié. 

fe«UCEA ( Bracea ) . Fleurs dioiques. 
, Fleurs mdles. Calyce 4 divisions. to ro l l e 
A pétales attaeliés au réceptacle. Un c ^ c l ^ 



iS6 C L A S S E X I T. 
glandiileux á 4 lo bes im centre de la fleur. A 
étamines. 

Fleurs fémel les . Calyce et coxolle ídem. A 
étamines steriles. 4 ovaires superes ; autaut de 
stjles. ( VHér i t i e r ). 

M O N B I N { Spondias ) . Calyeé 5 dents. Co-
rolie pentapétale. 10 étamines , dont 5 alter­
nes plus courtes , attachées á un disque glan-
dnleux. I seul o v ai re ( 5 ovaires. L inné j . 5 
styles.- 1 drupe ovale , reníermant 1 noix f i -
brease, pentagóne , quinqueloculaire , penta-
sperrae. 

SüMAC ( Rhus ) . Caljce 5 divisions profon-
des, Corolle pentapétale. 5 étamines, 3 stjles. 
1 drupe spherique. 1 nojau osseux. 

AYLANTE ( Aylan tus ) . Calyce persistant, 
inonopliyUe , 5 dents. Corolle 5 pétales ou-
verís , creusés en gouttiere. 10 étamines. 1 style 
lateral. 1 stigma évasé. 3 ou. 5 ovaires*. 3 oa 
6 pericarpes applatis, membraneux, amiucis 
aux -i extrémiíes, écliancrés d'un cote, Un̂ e 
graine osseuse, lenticulaire. 

SGHINUS ( S c h i ñ u s ) . Fleurs dioiqües, 
Fleurs. males en chatoii. Calyce 5 divisions 

profondes. Corolle pentapétale. 10 étamines. 
Fleurs fémelles. Calyce et corolle ídem. 

3 styleál Baie triloculaire, 
PíSTACitiER ( Pistacia ) , Fleurs dioiques. 
Fleurs males m\ cKatom Calyce 5 divisions.. 

Corolle o. 5 étamines. 
Fleurs f émel l e s . Calyce 3 ou 4 divisions. 

Corolle o. 3 styles. Drupe sec, ovoide ou pres" 
qne spherique. 

ZANTHQXYLON ^ Z a n t h o x ü o n ) . Fleurs dioh 
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fleurs males. Calyce 5 ou 5 divisions pro­

fundes, droites. Coroíie O. 5 ou 6 étamines plus 
jonfues que ie calyce , alternes ayec ses d iv i -
sions 

Fleurs fe melles, Calyce idem, 4 styles. 4 
oyaires. 4 capsules iiionospermes, sphériques, 
bivaives. . 

KOYER [Juglans ). Fleurs monoiques. 
Fleurs males en chatón. Ecailles uniflores. 

Calyce6 divisions profondes. ib ou 20 étamines. • 
Fleurs femelles, Calyce entoure de 4 feuil-

les, 4 divisions. 2 styles. 1 drupe. Noix. bi-; 
valve. 

MYñlCA ( M r r ica ) Fleiirs dioiques, 
Fleurs males en chatón. Ecailles concaTes» 

4 ou 6 étamines. 
Fleurs femclles. 2 styles. 1 baie mono-

gperme. 

C L A S S E X V. 

D ICOT YLÉ DONES. 

Fleurs monoiques , dioiques , polvgames. 
( D¿cl ines irregulares ). 

O R D R E P R E M I E R . 

Les A m e n t a c é e s ( Arnentaccae ) . 

Fleurs unisexuelles ( rarement hermayhro¿ 
dites ) . Fleurs males en chatón, Fleurs fe~ 

* Melles, solitaires , réunies en groupes ou dis-
posees en chatón comme les males. Corolle o, 
Pvajfé supere. 1 ou plusieurs styles. Graines 
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núes ou renfermées dans un péricarpe. Feuil 
les alternes. Tiges ligneuses. 

SAULE ( S a l í x ). Fleurs dioígues. 
F íe urs iridies en chatón. 2 étamines ( rci-

rement plus ou moins ) accompagnées d añe 
eeaille et ci'un appendice nectarifére au cen­
tre de 3a fie 11 r. 

Fleurs femelles ,.. en chatón.. 2 stigma. i 
nectaire. Capsule gréle oblongue bivalvo 
•saniloculaire. Graines aigrettées., 

PEUPLIER ( Fopulus ). Fleurs dioiques. 
Fleurs males-, en chatón cyliudrique. B on; 

So étainines accompagoees d'une écaille cadu­
que , dentée au sommet. Caljce en tube , tres-
petit ; 1 i tube tronqué obliqueraent., 

Fleurs femelles, en chatón comme les ma­
les. Ecailies et calyce idem, 4 sliorna. Cap­
sule oblong-ue r bivalve», Graines aig-rettées. 

PLATANE ( Platanus), Fleurs monoiques* 
Fleurs males nombreuses, rapprochées en 

glolniles spheriques. Calyce tres-pe t i l . Filets 
des e'lamines épais au sommet. Antlieres tetra-; 
gónes. 

Fleurs femelles en globules, Calyce cotn-
pose' de plusieurs petites écailles. Graines ron--
des , soyeuses á la base. 

LlQUlDAMBAii ( L¿ quid ámbar ) . Fleurs mo-

Fleurs males nombreuses , disposees en cha­
tón conique , lache. Corolle O. Etamines nom­
breuses , courtes. 

Fie urs femé lies en globe. Calyce double. Co­
rolle o. 2 styles. 2stigma. Capsule ovale. 1 loge* 
Giaiueo nombreuses, oblongues , luis antes. 
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BouLEAU ( Be tu la ) . Fleurs monoiques. 
f leurs males, en chatón cylindrique. Ecail-

jes 3 á 3 dont une plus grande. CaJjce 4 d i -
TÍSÍOUS. 4 étamines. 

f leurs femélles , en chatón cylindrique OÍI 
OYoide. Ecailles 3 á 3. 2 s t j l e s . Graines núes 
ciarrs les ecailles. 

CHAHME ( Carpinus ) . Fleurs monoiques. 
Fleurs niales, en clmton cylindrique. En-

yironí 10 étamines. 
Fleurs femelles. Calyce 6 divisions. 2 ovaí-

res. 4 styles. Noix ovoide entre les ecailles. 
HLTRE ( Fagus ). Fleurs monoiqnes. 
Fkurs males en chatón. Environ 12 éta-

niines. 
Kleurs femelles dans les bourgeons. Cap­

sule e'pineuse. 1 log-e. 4 "valTes. Graines lis-
ses, recouTertes d'une peau coriace. 

CHÉNE (Quercus) . Fleurs monoiques, 
Fleurs males, en chatons gréles. Calyce 4 

divisions. 5 ou 10 etaraine-s. 
Fleurs femelles, Calyce composé d'écailles 

imbriquees. I I persiste, c ro í t ; prend la forme 
d'une coupe et entoure l a base cTun fruit lisse, 
oblong , reconven d une peau cartilageuse. 

KoiSETTiEñ [Corj lus ) . Fleurs monoiques» 
Fleurs males en chatons cylindriques. 

Ecailles trifides; l a división moyenne élargie 
au sommet , plus grande que lesjatérales. 8 é t a ­
mines á la base des ecailles. Filets tues-courts. 
•A-ntheres uniloculaires. 
, ^eürj/eTOe//esrecouYertesd'e'cailles ovoides, 
Arrees les unes contre les autres. Styles en 
,lri faisceau , colores , plus longs que les ecailles, 
2 sur chaqué ovaire. Noix ovoide, lisse ^tron-



160 C L A S S E X V. 
qxiée á la "base, recooTerte en panle par \m 
calyce déchiré au sommet. 

ÓRME ( Ulmus ). Calyce 5 dmsions. Corolle 
O. 5 ou 7 etarninés plus longues que le calvce. 
2 styles. Pericarpe elliptique , bordé d'une mem-
braue. Une graine mi peu comprímée. 

M l C O C O U L l E R ( Celtis ). Fleurs polygame.i, 
Fleurs hcrmaphrodiles, Caiyre'5 divisious 

profondes , Coloréese Corolle o. 5 e'tamines. 2 
styles. Dmpe sphér ique, nioiiosperme. 

~Fleurs maUs. Calyee ídem, 

O K D R E D E U X I E M E . 

Les Orties ( Urticae ). 

•Calyce monopliylle. Etamines définies, cppo-
sées aux divisions du calyee. Ovaire supere, 
i ou 2.styles. Une graine nue, recouverte d'úne 
coque ou reníerinee dans le calye qui deviene 
une baie. 

F l GUIE R ( Fie us ). Enveloppe charnue , py-
rifonoe , renfermáht les sexes, ouTerteál'ex-
tre'mité , g-arnie d'écailles. Fleurs monoíques. 

Fleurs males, tres nombreuses á la partie 
supérieure du f ru l t , souvent melees avec les 
femelles. Calyce 3. ou 4 folióles. 3 etamines 
portees sur un pédicelle. 

Fleurs femelles sur un pédicelle comme 
les males. Calyce 3 ou 5 folióles. 1 style. I 
Stigrna. 1 petite graine. 

MuñiER {Morus) . Fleursmono ou dioiques* 
Fleurs males en chatón cylindrique. Calyce, 

4 divisions. 4 ét a mines élas tiques , plus long'ues 
que le calyce, 
" J • Fleurs 
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pJsursfemelles.C&hjce 4 divisions.Corolle o. 

o stj les/1 baie composée de graius reunís ? 
^enfermant chacun une graine. 

OKTIE ( Urtica ). Fleurs monoiques. 
Fleurs males. Un uectaire évasé an centre 

ele la fleur, Calyce tétrapKyÜe, 4 étamiues, 
Fleurs femelles. Calyce bivalve. 1 stig-mar 

Graine recou verte par le calyce. 
HOUBLON ( Hamulus ) . Fleurs dioíques. 
Fleurs males. Calyce 5 diyisions. 5 étamines* 

¿ilets courts. 
Fleurs femelles, Calyce , 1 feuille en forma 

de bractée. 1 ovaire, "l styies. 1 graine r ecou- : 
•verte d'une ariile et renfermee daos le ca lyce 
qui croít aprés la floraison. Tiges gr i rnpintes . 

CHANVBE (J2armabis), .Fleurs dioíques. 
Fleurs males, Calyce 5 dhisions concaTes* 

6 étamines. Anthéres tétragones. 
Fleurs femelles. Calyce persistant , 5 divi-

sions aigues. 2 styies, 1 coque bivalve , lisse ̂  
renfermee dans le calyce ( 1 i 

THÉLIGONE ( Theligonum ) . Fleurs monoi-; 
ques. 

Fleurs males. Calyce , 2 divisions. Gorolie o, 
Etamines 12 ou plus. 

Fleurs femelles* Calyce ídem. 1 style* 
Capsule coriace , monos per me, 

CANNÁBIÍVE (Datisca). Fleurs DioVques. 
Fleurs males. Calyce 5 feuilles étroites, ai-; 

gnes, i5 étamines. Filets courts. 
Fleurs femelles, Calyce 2 ou 4 dents fines. S 

0^ 4 styies bifurques. Ovaire infere. Capsule 
poljsperme , oblongue , gréle , 3 ou 4angles , 

C1) Les fleurs sont souvent monoiques. 
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3 cu 4 pointes , s'ouYrant par le sommet j 

O R. D E. E T R O I S I E M E . 

Les Euphorhes (Euphorbiae). 

Tleurs moao oti dio í( ja es , quelqnefois her­
nia pbrodit es. Calyce monopliyile. Etamines 
définies Gü indéfinies. 2 styies, (rarement plus 
ou moins). Capsule, plasiears loges qui s'on-
^rent iiilérieurement en 2 valves avec élasticité, 
Graines a moiüé recouvertes d'une en^el^pp© 
particuliereí, 

MERCÜÍIIALE (Mercur ta I¿s ) . VleuYs dio'íques; 
Fleurs males. Calyce 3 divisions profondes. 9. 

ou T2 étamines. 
Fleurs fe melles. Nectaire á 2 pointes. 2 styles* 

Capsule, a lobes liéuusplieriques. 2 graines. 
TirGÍNELLE (^Acalypha}. Fleurs monoíques, 
Fleurs males. Calyce 3 ou 4 folióles. 8 ou 16 

étamines. 
Fleurs fe melles. Calyce 3 folióles, 3 styles 

«ouveiittrifurques.Capsule triva]ve, triloculaire, 
EUPHOPÍBE QEuphorbia), Calyce 8 o u 10 di-

Tisions , dont 4 ou odroites ,* les autres alternes 
avec les premieres , sont épaisses, horizontales § 
colorees. T2 étainines OU plus. Ovaire sur u n 
pe'dicelle. 3 styles bifides. Capsule triloculaire, 
tricoque. ( 1 ) 

TRAGIE ( T r ^ í « ) . Fleurs monoiques. 
Fleurs males.Calyce 3 o u 5 div. 3 étamines^ 

(T)IJesclivisions liorizontales varient beaucoup quant» 
l a forme, , -
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Fleurs fenielles. Calyce 5 divisions. T stj le. 

3 stigma. Capsule hispide, tricoque, triloculaire. 
BÍJIS {Buocus). Fleurs monoajues. 
Fleurs males. Calyce 4 íbiioies concaves , ar-

i-oridies, ineg-ales, entouré de 2 oa 3 petites 
¿cailles. 4 é(aiiiines. 

Fleurs fe me 11 es. Calyce 6 ou 7 folióles con­
caves. 3 styles courts. Stigma échancrés. Cap­
sule ovoide. 3 pointes. 3 val ves. 3 ioges. 

PHYLLANTHE ( PhyLlanthus ^), Fiears mo-
»o'iques. 

Fleurs males, Calyce monopliylie, coloré > 5 
ou6 divisions. 3 étanriñes réuniesá la base. 

Fleurs feiuelles. Calyce ídem. 1 iiectáire an-
gtileux autour de Tovaire. 3 styles bifides. Cap­
sule triloculaire. 6 vah es. 

ANDIIACHNÍ (Jndrachne)S]enYS monoíques. 
Fleurs males. Calyce pentaphylle. Nectaire 5 

folióles biíides. 6 étam., Filets reunís á labase . 
Fleurs femelles. Calyce pentapliylle. 3 styles, 

biíides. Capsule triloculaire. 
CLUTELLE {Clut ia) , Fleurs di01 ques. 
Fleurs males. Calyce pentaphylle. Corolíe 5 

pétales ouverts , termines par un'onglet. 2 glan­
des entre chaqué pétale, 6 etam. Filets reunís, 

^leurs femelles. Calyce et corolle idem* 3 
les biíides. Capsule triloculaire. 

HlClN QPiícinus), Fleurs monoíques. 
Fleurs niales.Calyce 5 divisions profondes, co­

corees. Etamines nonihi^euses. Filets ranieux, 
Fleurs femelles. Calyce 3 divisions. 3 styles 

^ndiis en 2. Capsule triloculaire , trivalve. 
^raines luisantes. 

MÉDÍCINIEH {Jatropha). Fleurs monoíques, 
fleurs máles. Calyce tres-petit. Corolle i ^ 

X i 
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fundibuliforme ; tube tres-court ;• limbe 5 di -
jvisioas. iO étaraines, 

Pleurs fe melles. Corolle pentapétale, 3 stvles 
Mfurqués. Capsule trilocnlaire. 

ToüñNEsOL (Crotón) . Fieurs monoiques. 
Pleurs males. Calyce 5 dents.: Corolie penta-

pétale, 5 glandes. 
Fieurs fe me lies. Calyce polypbylle. Corolie 

peí) ta pétale. 5 ¡stjles. Capsule triloculaire, 
STIÍ1€ULIER [S te re u l i a), Calyce 5 divisions 

profoiides , colorees. Etamines , TO ou io filets 
trés-courts, portes sur un pedicelle évasé et denté 
aa spmMetw style. I stigma fendu en 2 ou étoilé,. 
'5 Capsules uniloculaires , s'ou\rant lorigitudi-
nalement d'uii seul coté^ Graines attachées á la 
su tu r e. ( Ca van ¿lie.?). 

SAJSLIEH (Mura). Fieurs monoiques. 
Fieurs ináles en chatón. Calyce trés-court f 

di pin lie. Corolie o. Etamines , filets réunis en 
un cjlindre dilaté au sommet , en-dessous du-
quel sor i t2 ou 3 rangs de tu hércules ; 2 autlieres 
surchacuM. 
; Fieurs femé lies. Calyce monopliylle , cylin-
drique sillonné , tronqué. Corolie o. I style. í 
stigma iiifundibuiiforrae , á J 2 divisions. Cap' 
sule ligneuse , orbiculaire t comprimée aux. 2 
bouts; i^siilons. i^loges en denii-cercle , qui 
s ouvrerit avec élasticité. 

PAPÁYER (Carica) . Fieurs dioiques. 
Fieurs males, Calyce trés-petit . Corolie en en-

tonnoir -; t ube t res- íong, gí'éle ; limbe 5 divi­
sions contournées en spirale. i o etamines au 
sommet du tube. 

Fieursfemelles. Calyce tres petit. C 
pélales tres-longs, réñéchis, i style tres 
ptig, Baie^illoiinée. i loge, Giainesnombreusey 

orolle 5 
-court.o 











L E S C O N I F É n E S: 
O R D R E Q U A T R I E M E . 

Les ConiférQs (Conifera?). 
/ ' > '. v • - .. •. 

Heurs mono ou dioíques. Fleurs males ordí-
nairement en chatón. FJeurs femeiles solitaires y 
réunies eng-lobules ou disposées encone. Ovaire 
supere. Cotjlédons divises profondément en» 
plusieurs partios. Tig-es lig-neuses. 

ÜVETTE {Ephedra). Fleurs dioíques. 
Fleurs males. Calyce 2 diyisions. Corolle o.' 

6 oay étamines. 
Fleurs íVme 11 es en chatón. Plusieurs calyces 

renfermés Fun dans laulre. -2 styles. 2 ovaires. 
2 graines convex.es extérieurenient, planes a 
Fintérieur, renferinées dans le calyce qui deyient 
«nebaie. 

CASüARíNA (Cosuar ína ) , Fleurs monoíques, 
Fleurs males en chatón. 1 étamine. 
Fleurs feíiielles. Cal) ce imbriqué. 1 style biíide. 
1F ( Taxus) . Fleurs dioíques. 
Fleurs raules. Calyce composé de plusieurs 

petúes ecailles conca\es, orbiculáires, imhri-
quées; les extérieures plus petites ; les intérieu-
res membraneuses. Corolle o. Filets des exami­
nes réuuis en cylindre , plus iongs que le ca­
lyce. An t he res en forme de bouclier , á 6 ou 8 
loges, s ouyrant iníer ieurement , rapprochées 
en tete. 

Fleurs femeiles. Calyce ídem. Ecailles plus 
petites, Ovaire ovoide, percé au sommet,un 
peu plus long que le calyce. Style o. Baie mo­
lí os per me , sphcrique , avec un ombilic. 

GÉNÉVRIEI-) {Juniperas) . Fleurs mono 00 
diüiques. 
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FJeiirs males disposées en petits cliatonsr 
OYoides ou spheriques. Ecailles en forme de 
bouciier. Aiitli¿res sessiles , unijatérales r pla­
ces iníeñeurement soiis les éeailles. 

Fleurs femeiles. Chatón giobuieEx. i baie, 
CIPRÉS (Cupressus). Fleurs monoiques, 
Fleurs niales, Chatons ovoides. Ecailles en 

bouclier. Antheres sessiles, unilaterales, pla­
cees iníerieurement sous les e'caiiles. 

Fienrs femeiles.. Cone sphériqne. Ecailles 
iigneuses, portees sur un pédicelle, élargie& 
an sommet en forme de tete de clon ; chacuna 
recouvre plusienrs graines. 

T i i U Y A ( l ' huya ) . Fleurs monoíques.. 
Fleurs males. Chatons ovoides. Ecailles ea 

bouclier. 3 ou 6 anthc^res unilaterales, sessi­
les sous les ecailles. 

Fleurs femeiles. Ecailles oblongues ovoides.. 
2 graines á la base de chaqué e'caille. 

SAPIN (uáb ies ' )* Fleurs monoíques. 
Fleurs males entourees d'un grand nombre^ 

de pe ti tes ecailles inibriquées. E ta mines, filets 
reunís en un faisceau. 

Fleurs femeiles. Cune compose d ecailles 
concaves» minees ausommet, chacune reefer-
mant 2 noix a ilées. Feuilies s olitaires. (2 ftGi* 
v u r e s , z p o i n t e s ) . 

PIN (Finus). Cóne compose' d'ecaillcs élar-
gies an sommet et tailiees en pointe de diamant. 
2 fenilles ou plus , engaínées á la base. 

MÉLÉZE ( L a r i x ) , Cóne composé d'ecailles 
minees au sommet. Feuilies en faisceaut 

F i n des Classes. 
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A P P E N D I C E . 

Qe&res & placer dans diverses famil lcs 
( Genera incertae sedis). 

îkCTxú [Trapa) , ( Famille des Morénes ) , 
(;alyce pérsistant, 4 divisions. Gorolft tetra-
pétale. 4étamines. 1 style. 1 noix unilocuiaire^ 
arllieecie4 épines. f i ) 

U t m k m t t ^ i M e n y a n t h e s ) . (Famille des 
Ijsimachies). Calyce pérsistant, 5 divisions, 
Corolie 5 déco 11 purés ciliées. 5 étamines. 1 style» 
2 stig-ma. Capsule polyspernie , uniloctilaire. 

GñAssETTE {Finguicula) . (Famille des L y -
simachics). CaJ jce i r régul ier , 5 divisions. Co­
rolie 2 levres, termine'e postérienrement par na 
éperon. 2 étamines. 1 stylc. 2 stigma. Capsule 
mii loe ni a iré. 

UTRIGULAIRE ( U t r í eu l a r í a ) . (Famille des 
Lysimachíes). Calyce dipíiyile. Corolie iabiée, 
terminee par un éperon. 2 étamines. 1 stjle. 1 
stigma. Capsule unilocnlaire. 

CLANDESTINE {Lathrcea^. (Famille des P é -
diculaires). Calyce 4 divisions. Corolie 2 le-
WéSi l glande a ia base de l'ovaire. 4 étamines 
dont2piusconrtes. T style. Capsule un loeulaire. 

GROBANCHE (Orohanche), (Famille des P é -
djculaíres'). Calyce 2 ou5 divisions. Corolie 2 
levres. 4 étamines , dont 2 plus conrtes. 1 style. 
1 vigilia biiobé. Capsule unilocnlaire. 

SUCEPIN {JMonotropa).Cnylce coloré, 4 feail-

(Goe í ^e Dkotylédpne cotjléclons inégatix 
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les con cayes, nectariferes. Corolle tétrapétale. 
8 étamines, i style. i stigma. Capsule penta-
góne , quadrivalve. ( i ) 

Cus CUTE (Cuscuta), (Famille des Liseronf), 
Calyce découpé en 4 011 b parties. Corolle¿j, 011 
6 di vis ion s. 4 ou 5 écailies á la base de la corolle. 
4 ou 5 étamiiies. 2 styles. Capsule s'ouvrant en 
boéte á síívonnette. 

G u i f l/ 'iscum). (Famille des Chevrefeuil-
/ ^ ) .F j eu r s dioiqnes. 

Fleurs males. Calyce quadrifide. Corolle o. 
4. é lamines saris "filéis. 

Fleurs fe me lies. Calyce quadrifide. Style o. 
Chaire infere. Raie monosperme. 

(1) Lafleur termínale aune cinquiéme partie de plus. 

M u l t a ahscondí ta sunt nía jora his : pauca 
enim vidimus operum EJUS. ( EcGL. 4^' 36.) 

F i n de la se conde Partie. 











T A B L E 

D E S G E N R E S. 

A. 
.¿rus, Ahmk 
¿cade > Mimosa 
Acajou, AnacardiuTn* 
Jcantte , Acanthus. 
^chilka, Áchillea 
.Aconit, Aconitum. 
-Jicote, Acorus. 

.̂crostic , Acro&tichum. 
kdée, Actcsa. 
Adhatoda , /usticia. 
Adonis, Adonis. 
Ágaric, Agaricus* 
Agaty,' OEschynomene^ 
Agave, Agave. 
Age'rate, Ageratum. 
Agrostis, Agrostis. 
Ahonai, Cerbera. 
Ajonc, Ulex, 
Aigreraoine, Agrimonia, 
Ail, Allium, 
Aira, Aira. , 
Airelle, Vaccinium. 
Albuca, Albaca. 
Alce'e , Alccsa. 
Akhimille, Alchemiíla, 
Alcine, Alcina. 
Aletris, Aletns. 
Alisiex, Cratcegus, 
Alkékenge , Physalis. 
Aloes, Aloe. 
Alopecure, Alopecurus. 
Alpiste, Phalaris. 
Alsine, Alsine. 
^ysson, Alyssum. 
Amandier , Amygdalus. 
Araaranthe, Amaranthus. 
Araanranthme, Gomphrena 
Ambrosie, Ambrosia. 
•^elle Amellus. 
•n-'Rethystee; Amethystea. 
A«imi AmmL 

l 5 i 
146 
155 

49 
90 

s 06 
18 
•7 

507 
49 

xo5 
1 

^5 
86 
11 
70 

148 
14^ 

H 
i s 
ft% 

H 
118 

34 
91 
24 

142 
. 53 

24 
10 
11 

i3o 
n i 
142 

4i 
. 42 

86 
91 
58 

Amóme, Am^mum. 
Amorpha, Amorpha. 
Amary]] is, AmarylUs. 
Amonrette , Briza. 
ADacycle, Anacyclus. 
Anagyris, Anagyris 
Ananas ; Brom.elia. 
iEnanthe, Mnanthe. 
Aucistre , Ancistrum. 
Ancolie ,, Aquilegia. 
Andrachne , Andrachne. 
Andromede , Andrómeda. 
Androsace , Andrósace. 
Andryaje , Andryala. 
Anemone, Anemone. 
Aneth , Anethum. 
Angelique, Angélica. 
Ansérine, Chenopodium. 
Anthe'ric, Anthericum. 
Antkoce'ros, Anthoceros. 
Antholyze, Antholyza. 

3o 
161 
26 
14 
84 

148 
2.6 

too 
34 

106 
i63 
73 
45 
79 

io5 
99 

zor 
38 
23 

3 
28 

AnthosTpevme^Anthospermum. 95 
Anthyllis., Ánthyllis. 149 
Apalanche, Vrinos. 144 
Aphanes, Aphanes. ¿4 
A^Yi^llautke, Aphyllanthes. 20 
Apinm , Jpium. 99 
Apocyn , Apocynum. 68 
Aracnis, Arachts, i5o 
Aralie, Aralia. 98 
Arbousier, Arbutus* 73 
Arctotis, Arctotis. 9a 
Aráwme, Arduina. 70 
Arétie, Aretia. 45 
Argemone , Argemone. 108 
Argoussier, Hippophae 33 
Arguse, Messerschmidia. 64 
Aristoloche , Aristolochia 3a 
Armaritite, Cachrys. l or 
Armase, Artemisia' 83 
Aroide. Calla,, J8 
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Arrete-BcEiif, Ononis. 148 
Arroche, Atriplex-, 38 
Artédie, Artedia. 102 
A r ü c h a u t , Cy«ízm. 80 
AnirrítArum. 18 
Ascle'piade, Asclepías. 69 
Ascyre, Ascyrum. 129 
Asperge , Asparagus. n 
Aspertile, Asperula. 96 
Asphodéle , Asphodéius. sü 
Aster, Aster. 1 89 
Asíragale , Astro.galus. r5a 
Astrance , Astrantia-, to'i 
Athamante , Athamanta. 102 
Athanaisie , Athanasict. 83 
Atractylis, Atmctylis. 3i 
Aíragéne , Atmgene.. io5 
Aírrtphace , Atraphaxis, 36 
Atmee, Inula, 89 
Avoine , Avena, X4 
Axyris, Jcry n'í. 89 
Avenía, Ayenia, 121 
Allante , Aylantus-, i56 
Azalea, Azalea, 78 
Azedarach, melia, i53 

Eacille , Crtthmumi, 181 
Baaiane , Illicium. I24 
Uaguenaudier j Colutea-, J5I 
liaiisier, Canna. 3o 
líallple, BaUota.- 60 
Ealtimore, Baltitñom. g i 
IBalsamite, Balsamita, 83 
Ealsamine , Impatiens, 109 
33aoba, Adansonm, X20 
Eananier, Musa,- ¿g 
Barbotine , Spigelia, 5a 
üa rdane , Arctium-, 81 
Baselle, Basella. 3j 
IBasilic, Ocymunti 62 
IBauhine , Bauhinícii Í47 
BéiHum, Belliumi 88 
EenT>ite , Geum. 141 
Bí' ixe, Heracleum xoi 
jBetome , Betónica. 60 
Biscüteííe, Biscutella, i n 
Eoccone , Bocconia, 108 

Bois-de-fer, J/ckroxy/ora. 
Boléte, Boletas. 
Bpnduc , Guilandina. 
Bourrache, Borago. 
Boucage , Pimpinella. 
'Boilleau , Bedda. 
Boulecte , Sphaeranthus. 
Bojs-de-guitare'', Citharce-

xylon. 
Boséa , Bosea. 
Behen , Cucubaiits^ 
Berle, Sium. 
BermLxdienne, Sisyrinch.ium 
Be Líe, Beta. 
Blasia , Blasia. 
Blfechnum , Blechnum. 
BJéte , Blitum. 
Bideat, Bidetis. 
Bignone , Bi^nania. 
Bisserule , Bisserula* 
Bois-cuir, Dircct. 
Bombax , Bombacc» 
Bryum , Brynm. 
Bruyére, Erica. 
Bryone, Bryonia. 
Broualle, Browallia. 
Brome, Bromus; 
Brucea, Bracea. 
Brunsfelse , Brunsjelsía, 
Brunelle, Vrunella, 
Bn-bon , Bubón. 
Bndle'je, Budleja. 
Bufone , Bufonía. 
Buglose, Anchusíii, 
Bugle , Ajuga. 
Buttnere, Buttneria. 
Bu ni as , Bunids, , 
Buis, Buccus 
Butome, B'utomus. 
Buphthalme, B aphthaimum. 
Buplévre , Bupíevrum. 
BuxBaumia , B'uxbaúmia, 
Bysjus , Byssus. 

2. 

63 
99 

109 
8a 

55 
49 

i3x 
IOI 
27 
38 
3 
7 

39 
8r 
5 o 

153 
33!' 

lígr 
5 

73 
75 
46 
14 

155 
54 
6* 

100 
56 

i3o 
64 
59 

J2I 
112 
i63 
19 
90 

io3 

Cabaret, Asárum. 
Cacalie, Caca lia. 
Cacao, Theobroma. 
Cadelari, Ach irántñes 

32 
85 

I2X 
4* 
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96 

l-t'a 
94 
96 

9 
54, 
.57 

12,0 
112 
76 

146 
i55 
90 
74 
37 
76 

161 
I I 3 
IT3 

7 
5& 
60 

110 

Café, Co#^ 

^aillelait, (salltum 
.Calycanthe, Calycaníhus. 
£al]itrich.e.í Callitriche. 
Callebassier, Crescentia. 
Callicarpe, CaUicarpa., 
Camellie, Camellia, 
Cameline, Myagnm. 
iCampanule, Campánula, 
^Caropéche, Hcematoxylon 
Caraelée, Cneorum. 
.Camomilie, Anlhemis. 
Camarine , Empeimm. 
Ca m p h re'e, Camp ho rosma. 
Canarine. Cañar i na. 
.Cannabme ^ Datisca. 
Capucine , Tropasolum. 
Caprier, Capparis. 
GápiJlaire, jtdianthum, 
Capraire, Capraiia. 
Cardiaque , Leonurus. 
C r̂damine, Cardajnine. 
Cardiosperme , Carcliosper-

éum, 
Carline Carline^ 
Carthame, Carthamus, 
Carvi, Cuv.um. 
Caroubier, Ceratonia. 
Carcx, Cafex. 
Carotte, ÍDaucús. 
Carp̂ sie , Carpesium. 
Casse, Cassia^ 
pasiiarina , Casiiarína. 
Cassiae, Cassine. 
Cataleptique, Drqcocephalum.61 
^ataire, Nepeta. 
^aucalis, Cqucalis, 
êanothe , Ceanothus. 

Wfela , Cedrela. 
^lastre, Celastrus. 

Cench 
'Centaitrée 

^Plialanthe, Cephalan-thus 96 
£TKte, Cerastium. I3I 
rF^phyl íe , Ceratophyllum. 8 

I 7 T 

Celsia. 
lrus, Ccnchms, 

, Centaurea. 
Centunculus. 

114 
81 
81 
99 

345 
16 

JÍ02 
83 

X47 
i65 
144 

59 
1,02 
143 
i53 
1.44 
52 
1.2 
82 
45 

Cerfeuil, Scandix. 
Gesalpine, Cesalpinia-, 
Gestre, Cestrum. 
Clmlef, Elceagnus, 
Chanvre, Cannabis. 
Chara, Chara. 
Ghardon, Carduus 
Gharme, Carpinus. 
Chelidoine, Chelidonium. 
Ghéiie, Quercus. 
Ghevrefeuille, Lonicera. 
Ghicoree , Cichorium. 
Chionauthe, Chionanthus, 
Chirone, Chironia. 
Chlora, Chlora. 
Chou , Brassica, 
Chrysanthéine, ChrysantlÉe-

mum. 
Chrysocome-, Chrysocoma. 85 
Chrysophylle, Chrysophyllum. 70 

soo 
^46 

54 
33 

•161 
§ 

80 
%5g 
ÍO8 

97 
80 
55 
67 
67 

1-10 

Ciche, Cicer. 
Cierge, Cactus. i3r> 
Cigue, cicuta. %oo 
Cineraire; Cineraria, 89 
Circée, Circcsa. xSj 
Cisse, CÍSJUS. ' n i 
Giste , Cisius. 3 28 
Gibronnier , Citrus. -a54 
Cíáthre, Clathru-sC 2 
Clavairey Clavaria. .2, 
Clanáestlne, Lathrea. 167 
Claytone, Clayionia x'ij 
Clutelle, Clutia. i63 
CJeraatite, Clematis. 104 
Cleomé, Cleome. n a 
Claonia , Cleonia. 63 
Clethra, Clethra. 74 
Clinopode , Glinopodium* 6 Í 
Clifforte, Clifjortia. 84 
Clitore , Clitoria. s.5o 
Glypeole, Clypeola. i r t 
Comaret, Comarum. 141 
Gommeline, Gommelina, 20 
Conconibre, Cucumis.. 7^ 
Gonferve, Conferva. 4 
Goumm , Conium. soa 
Gonyze, Conyza, 85 
Goquelourd^, Agrostemma. i S í 
Coqiiéíuchiole, Qornucopioe. i& 
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Cornaret^ Martynia. 
Cornouiller, Cornus* 
Cornu te, Cornutia. 
CoroniJle, Coronilla, 
Corossolier , Anona, 
.Cortuse , Coriusa.. 
Coítus , Costus. 
Cotonnler , Gossypium, 
Cotule, Cotula. 
Cotylet, Cotyledon. 
Condrille , Chondrilla. 
Courbaril , Hyniencaa. 
Courge, Cucúrbita. 
Consoude , Symphytum. 
Crambé ; Crambe.. 
Crapaudine, Sideritis. 
Craísule , Crassula. 
Cordia , Cordia. 
Cochleana, Cochleqrim 
Coréopsis , Coreopsis-
Coret.e, Corchorus. 
Coriandre, Coriandrum,, 
Corrigioie, Conigiola. 
Corisperme , Corispermum, 
Córis, Cons. 
Colchique , Colchicum. 
ColJiiisone, Collinsonia.. 
Columna, CoJnmnea. 
Crepide, Crepis. 
Cresson , Sisymbrium., 
Cretelle ^ Cynosurus., 
Crinóle, Crinum., 
Ciotíilaire, Crotalari'a. 
Cnicianelle, Crucianella.. 
Cnicus , Cnicus.. 
Curqin, Cuminum, 
Cunik, Cunila. 
Cupidoue, Catananche,. 
Cúrcuma, Cúrcuma. 
Cuscute , Cuscuta. 
Cycas, Cycas. 
Cyclarae , Cyclamen. 
Cynanque, Cynan.chum: 
Cynoglosse , Cynoglossum. 
Cyprés, Cupressus, 
Cyüise, C)t¿sus 

D . 
Dactylis, Dactylis. 

T A B L E 
5o Dattier, FhcSnicr, 
97 Delphinette, Delphinium. 
56 Dentaire, Dentaria. 

Dentelaire, Plumbago. 
X24 Dianthere , Dianthéra., 

46 Dio^ma, Diosma. 
3o Dodoné , Dodonea. 

118 ÜOIÍG , JDolichos. 
87 Doronic, Doronicum, 

i33 Dorine, Ghrysosplenium. 
78 Draconte, JJracontium... 

147 Dryade , Dryas.. 
76 Drave, Dia'ba. 
63 Daplienot, Bmtia.. 

112 Digitale , Digitalis. 
59 Dipsacus, Dispsacus. 

iSs Disandre, Disandra. 
65 Dodartia, Dodartia. 

H i Dormeuse , Hyoseri-Si 
Durante , Duranta. 

100 

% 
46 
20 
56 
49 

i» 
106 
i i r 
43 
49 

127 
155 
149 
89 

i3S 
18 
m 
113 
54 
5r 
93 
47 
5o 
78 
56 

E 
149 Ebenier, Ebenus. 

Echinope, Echinops., 
Echinophore, Echinophora. io3 
¡Edipte , .EC&J/O. 95; 
Egílope , Mgttops.. i3 
Egopode, QEgopodium. 99 
Ehretia, Ehretia. 65 
Ele'phantope, Elephaníopus.86 
Ellisia, Ellisia., 65 
Elyme c Elymus. 
Eucelie ,. Encella. 
Eperviére , Hieracium.. 
Ephéme'rine, Tradescantia. 
Epi-d'Eau, foiamogeton. 
Epilobe, Epilohium. 
Epimede, Epimedium. 
Epinards, Spinacia. 
!Epine , Mespilus. 
Epine-Vinette , Berberís. 
Erable , Acer., 
Erigeron, Erigeron., 
Erinace, Hydnum. 
Erine, Erinus. 
Erioce'phale, Eriacephalus. 
Erythrine, Eiythrina, 
Etbuse, ÁLihusa., 

iSlEuclea , Euclea. 

110 
1:3 
S5 

148 
9S 
80 

loo 
58 
80 
3 

1-68 
9 

46 
69 
64 

166 

i3 
9t 
78 
30 
17 

i38 
nG 
38 

143 
u6. 
i H 
89 

47 
88 

i58 
ico 
l'A 
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íWenie, Eugenia _ 
íupatoire , Eupatonum. 
iuphorbe , Euphorttia. 
V,ax>hr^e}Euphrasia. 
Evolvule, Evolvulus. 

F . 
Fabagelle, Zygophyllum. 
Fagone, Fagonia. 
Fénu-Grec, Tngonella. 
Ferraria , Ferraría. 
Fe'rnle, Fera/rt, 
Fetuque, Festuca. 
Féve , i 7 ^ , . ., 
Févier, Gleditsia 

i3g Genevrier , Juníperus. 
86 Gentiaue, kantiana. 

162 Géranion, Germnium. 
47 Germandrée, Teucriüm 
66 Geropogon, Geropogon. 

Gesse , Lathyrus. 
Ginseng, Panax. 

127 Giroflée, Cheiranthus. 
127 Glaux. Glausc. 
149 Gkyeul , Gladiolus. 
•27 Glinus ) Glinus. 

IOI GJobulaire, Globularia. 
I4 Glycyne , Glycyne. 

i5i Gnavelle^ «ycZera/zíAui'. 
Gorteria, Gorteria 

TicoiÁe.Mesembryunthemum.ii^ Gouania, Go 
Figmer, FZCKJ. 
Filago, Filago. 
Filaría, Vhyllyrea. 
Fjuteau, Alisma. 
Fléau , Vhleiim. 
FJouve, Anthoxanthum. 
Fontaliesia, hontanesia. 
Fontinale, F^ntinalis. 
Fois^olilée, ForsKohlea. 
Fragon, Ruscus. 
Fraisier, Fragaria. 
Frangipanier, Plumería. 
Frene, Frcpcinus. 
Fritillaire , FriíiUa ría. 
Frornent, T n iiCum, 
FranKenia, Frankenia. 
Fraxinelle, Dictanmus. 
Fumetexre, Fumaría. 
Fusain, Evonymus. 

G, 
Gaillarda, Virgilia. 
Gainier, Cercis. 
Guleopside, Galeopsis, 
Gale'nie , Galenia. 
Gnrance, Rubia. 
Gardenia , Gardenia. 
Garidelle, Garidella. 
Gahlier, Vitex. 
Gaid theria, Gaulthería. 
Gaura, Gaura. 
Gayac, Guajacum, 
wnet, Gmisia. 

160 Gondélie, Gondelia. 
^4 Grassette, Pinguicula. 
^ Graíiole , Graiiola. 
^ Gremü , Li.hospermum. 
10 Grenadier, Fuñica. 
10' Grévier, Grevvi'a. 
^ Groseiller, Bibes. 
6 Guayavier, Psidium. 

^3 Guazuma, Guazuma. 
2,1 Gu i , Viscum. 

Guimauve, ÁlthcBa. 
^ Gypsophile , Gypsophila. 
^ Gyrcselle, JDodecatheon. 
20 ¡ 
14 f £ 
65| 

127 Halesia, Hales ¿a. 
108 Hallére , Halleria. 
144! H3roaraelle , Hamamelis. 

' lía niel Ha, HameLlia. 
Harmale, Peganum. 
Haricot, Phaseolus. 
Hasselquistia, Hasselquistia. 
He'benstrette, Hebenstretia. 
Hedisarum , Hedisarum. 
HeJlebore , Helleborus. 
Helénium, Helenium. 
Helleborine , Serapias. 
Héiiocarpe , Heliocarpus. 
Héliophile , Heliophila. 
He'iiotrope , Heliotropium. 

127 Heloni'as, Helonias, 
148 Helvelle, Hdvella. 

92 
147 
60 
35 
95 
96 

106 
57 
72 

i38 

165 
67 
117 
59 
79 

i5o 
98 
no 
189 
28 
I3I 
44 
I5.I 
35 
88 

114 
83 

167 
5x 
63 

l37 
123 
i36 
139 
122 
168 
118 
i3o 
4Ó 

"7 3 
56 

126 
96 
127 
149 
102 
48 

ISJZ 
IO5 
88 
3% 

123 
lio 
63 
20 
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Hémanthe , TT&manthus, 2:A 
Héraérocalle, Hemarocallis. zo] 
.Hemitome , fícemiiomus. Sal 
l íepatique , Marchantía. 3 
Herímuinie, Hermnnnia. 121 
Hernioie , Hemiaria. 35 
Hétre , Fagas. 169 
Heuchere, Heuchera. i35 
Holoste'e, Holosteum. Xzg 
Hormin , Horminum. 62 
Houblon, Humulus. x6i 
Houx , Ilex. 144 
Hippia, Hippia. 83 
Hippocrepide, Hzppocrepis. i5a 
Hippuris, Hippuris. g 
Hydrange , Hydrangea. i35 
í iydrocotylé, üydrocotyle. io5 
Hydropbyüe , Hydrophyllum. 63 
Hypécooa , fiypecoum. 109 
Hypoxis, Hypoxis. 2,6 
Hypunni, Hypnum. 5 
Hyssope, Hyssopus. 5g 

I . - ' 
Iberide, Therzs. 111 
I f , Taxi/s. 16 
.Táñame, JDwscorea 21 
JmmorteJie, Gnaphalium. 84 
Imperafcoire. Imperatoria. 100 
Indigo , T/ulignfera. i5i 
Ipome'e, Ipomcscu 66 
Iresine , Iresine 43 
I r i s , Jfrw. 
Isopyre, Tsopynim. v 106 
Itea, í¡f£«. 174 
I v a , Iva. 86 
í x i e , Ix ia . sn 

Jacintíie , fíxacinthus. 24 
Jacobee; ./ccoteflr. 50 
Jasione , Jasione. 77 
Jaamin , Jasminum. 55 
Juróse , ^ nastatica. 112 
Jone, Junens. 20 
Joubarbe , Sempervwum. i33 
Jujubier, Ziziphus. 143 
JuJieane, Haspcns. ü o 

Jungermannia, ungerman-
nia. 

Jusquiame, Bjosciamus 
Jussiasa , Jussicea. t 

Kalmie, Knlmia. 
Kiggelai re.., Kiggelaj-ia. 
Knautie, K ñau tía. 

Lagerstr^mia, Lagerstmmia 
Lagoecie, hageeeia. 
Lagure, L a gurús. 
Laitron, Sonchus. 
Laitue, hactu-ea. , 
Lamium , hamium, 
Lampette , Lychnis. 
Larapourde , Xanthium, 
Lanquette, Aizoon. 
Lápsane , Lapsa-na, 
Larme, Coix, 
Láser, Laserpiti-um, 
Latanier , Chamasrops. 
Lavande , Lavandula. 
Lavanéze , Galega. 
Lava tere, Lavatera. 
Laureóle , Daphne. 
Laurier, Lauras. 
Lanrier-Rose , Nerium. 
Lantane , Lant'ana, 
Ledum, Ledum. 
Leea., Leea. . 
Leucoiura , Leucoiam, 
LentiJle, Ervum. 
Lendlle-d'eau , Lemna. , 
Lichen , Lidien. 
Lierre-terrestre , Glecoma. 
Lilas, Syringa. I 
Liiíiodííre , Limodorum, 
LimoéeíJe, Limóse lia. 
Lin, Linum. 
Linaigrette , Eriophorum. 
Linaire, Áatirrhinum. 
Linnéa, Linncea. 
Liondent , Leontodón• 
Liquidambar, Liquidamlfar. 
Lis , Lilium. 
Liseron, Convolfulus, 

53 
13§ 

73 
ir* 
94 

104 

13? 
86 

184 
78 
iS 

101 
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59 
i5t 
119 
33 

a 25 
68 
57 
74 
70 
26 

Til 

5í 
97 
79 

6.6 



í ) E S C í N R É S* 175 
m ^ , l l t t o r e l l a -

jfotier , ioíz"- _ 
imite, Lunaria, 
I apin, i^»'";'-5'- N 
juzerne, ^ ¿ / - ^ o . 
Lyciet, iyc"^-
lycope , lycopuJ. 
Lycopode, Lycopodium. 
¿.opside, Lycopsis. 
iysiraacliie, Iyjz«achí«. 

Maceron , Smyrnium. 
Jíacre, Tríẑ fl. 
Magnolier, Magnolia. 
Mahogoni, i" Wieienia. 
Mais, -Zeff. 
Malacre, Malachra,. 
Malope, Malope. 
}íé^hie, Malpighia 
Mandragorê  Atropa. 
Marronnier-d'Inde, ÚEsculus 
MarruBe, Marrubium. 
Marsilea, Marsüea. 
Masfette, Typha. 
Matricaire, Matricaria,* 
Mauve, Malva. 
Medicinier, Jatropha. 
Mcehrmgie, Mcshringia. 
Medeole, Medeota. 
•Melampyre, Melampyrum. 
^leze, Larix. 
Jélilot, Melilotus. 

I f linet, Cerintke... 
•- lelique, ilíeZ^. 

Jelisse, Melissa.. 

««ochie , Melochia 

64 
4-5 

99 
167 
124 
i5.3 

42tMicrope, Micrapüs. 
ló i lMi l , Mdium. 
7'7|Millepertuis, Hypericum. 

i29|MillerÍa , MiUeria. 
•• î49tMirnu]e , Mimulus. 
••xiliMinuartia, Minuartia. 
i5o Mitcbelle , Mitchella. 
149 Mitelle , Mitella. 
54jMnium, Mnium. 
58|MoisissLire , Muioh 

SfMoléne, Verbascum. 
MolJugine, Mollugo. 
Molucelle, Molucella. 
Momordique, Momordica, 
Monarde , Monarda, 
Monetie, Monetia. 
Monnierio, Monnieria,. 
Monsone, Monsohia, 
Montia, Montia, 
jMorcea , Mor(£a. 

^p|MoreJIe, Solanum. 
iMoréae, Hydrocña riL 

J^lMorille , Phallus. 
lyi Marine, Merina, 
^ Moscatelle, Adoxa. 

MonBin , Spondias. 
10 Mouron, Anagallis, 

Moutarde , Sinapis. 
Muguet, Convallaria. 

, Muner , Monis. 
^ Murraya, Murraya. 
1^ Myosotis, Myosotis. 
xáo Myrica , Myrica. 

Myrrhis, Ch&rophyllum, 
Myrsine, Myrsine. 
Myrte, Myrtus. 

N , 
12 Ñapee , Ñapee a. 
61 JNfarcisse , Narcissus, 
61 Kard , Nardus. 

117 INemiphar, Nymphcea. 
167 Kayade, Naias. 
75 ls&vpx\xn, Rhamnus, 

7 
16 
8,7 
118 

166 
149 

¿"^the, Menyanthes, 
l[e0 íe > MeloÉhria,, yo i ^ t r p T u u , i xnu i / i f iuó , 
; "'sperme, Menispermum. 124 Nicotiane, Nicotiana 
J rcunale, Mercuríalis, 163 JXielle, Githago.. 
\ ^ ? ^ > Gloriosa. 22Nigel]e, Nigella. 
Hich ' Men tha- 60' Nitraire , Nitraria. 
Ellxí5 > Mindium, 76 Noi^ettier, Corylus. 

^Wier, Cdtis. lóolNolane, Nolana. 

/ ' 
84 
ir 

IÜS 
88 
5o 

129 
96 

i35 
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129 
61 
75 
58 
49 
47 
116 

187 
27 
53 
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93 
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i56 
45 
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Noyer, Juglans. _ 157 
¡Nyctage, Mirabilis. 40 

O . 
CEúlet, D i a n ñ í u s . i3o 
CEillet-dlnde, Tagetes. 88 
Olivier, Olea. 55 
Onagre, íEraoíhera. i38 
Onoclee , Onoclea. 6 
Onoporde, Onopordum. 80 
Onosma, Onosma. 63 
Ophioglosse, Ophioglossum. 6 
Ophrys, Ophrys. Si 
Orchis, Orohis. 01 
Oí ge., Rordeum. l3 
Origan, Origanum. 61 
Orme, Ulmus. . 160 

T A B L É 

Ormthogale , Ormihogalum. 2,4 
Ornithope , Ornitlwpus. 1̂ 2. 
Orobanche, Orobanche. 167 
Orobe, Orobus. i5o 
Ortégie, Ortegia. 129 
Ortie, Urtica. J6I 
Oseille, Rumex. 36 
Osmonde , Osmunda. 6 
Ostéosperme , Osteospermum, 88 
Osyris, Osyri's. 32 
OxaliSj O xa lis. 122 

Palava, Palava. 
Paliure, Paliwus, 
Pallasie, Pallasia. 
Panais, Pastinaca. 
Pancratium, Pancratium, 
Panicaut, Eryngmm. 
Panic , Panicum. 
Papayer, Carica. 
Paquerette, Bellis. 
Paraire, Cissampelos. 
Paricinsone, Parkinsonia. 
Pariétaire, Parietaria. 
Parisette , Varis. 
Paruassie , Parnassia. 
Paronique, Illecebium. 
Parthemum, Pavlhenium. 
Pnspalum, Paspalum. 
Passerine , Passerina. 
Passevelours , Celosía, 

jPassiflore, Passiflora» 
'Pastel, Isatis. 
Paturin , PoÁ, 
Paulline, Pauttinia. 
Pavc*, Papítver. 
Poed^ia, Pcedería, 
Pédiculaire, Pedícnlarís. 
Pelegrine , Álstrcemería, 
Peltaire , Peliaria. 
Pentapetes, Pentápeles. 
Penthore, Penthorum. 
Pe'plide , Peplís. 
Perce-Neige, Galanthus. 
Periploque, Periploca. 
Perille , Perilla. 
Pervenche, Vinca,. 
P^tasites, Petasiíes. 
Petivére, Petívería. 
Peucedan, Peucedanum. 
Peuplier , Populus. 
Pezize, Peziza. 
Phaca, Phaca. 
Pharnace, Pharnaceum, 
Phascum , Phascum. 
Pbellandrie, Phellandrium. 
Phlox, Phlox. 
Phlomide, Phlomis. 
Phylica , Phylica. 
Phyllanthe, Phyllanihus, 
Phyllis, PhylUs. 
Phytolaque, Phytolacca, 
Picride y Picris. 
Pigamoa , Thalíctrum. 
Pilulaire , Pi lutaría . 
Piment , Capsicum. 
Pimpreneile, Poterium. 
Pin, Pinus. ; 
Pisone , Pisonia. 
Pissenlit, Taraxacum. 
Pistachier, Pistacia. 
Pivoine, Pceonín. 
Plantain , Plantago. 
Plaqueminier, Bíospyros. 
Pía tañe , Piatanus. 
Plectranthe, Plectranthus. 
Plumeau , Hottonia. 

118 
148 
37 
99 
26 

loS-
12 

164 
87 

125 
147 
38 
19 

Ii3 
36 
90 
11 

33 
4í|poinc4Ía(JePoinciana 

Ptélée , Píelea. 
Podophylle, Pedophyüum. 

«4 
112 
I4 

n5 
188 
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48 
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I %o5ner, Pyrus. . 
JPois, Fisum. 
yoivre, Piper. 
Polemoine, Polemonium. 
"Polycarpon, Polycarpon. 
Polvcnéme , Polycnemum, 
Polygala, Polygaía.. 
Polymnie, Pohpnnia. 
Polypode , Polypodium. 
•Polytric, Polytrickum. 
Pommier , Malus. 
Populíige , Caltha.' ' ^ ' 
Porcelie, liypvchccrís, 
Poreüe , Po relia. 
Potentille , Potenti í la , 
Pourpier , PoUulaca, ' 
Prasion, P ras ium. 
Préle, .Equisetum. 
Prenanthes'Frenanthes. 
Primevére, Prímula. 
Prótee , Protea, 
Priuiier, Prunus. 
Psoralier , Psordlea, 
Pteris , Pteris. •>' 
íulmonaite , Pulmonaria, 
Pyrole , P y rola. 

•Quetmie, Hibiscus. 

i ^ • R. •' -
ílaifort, JRaphanus. 
'•RaigrassLe ¿ium. 
Raisinier, Coccoloba. 
~ ipette, A ; erugo, 

oneule; Phyieumet. 
.toncule,, M\osurus;: 
sdpul, Cor i aria. 

iáse, Cfiy-yrrhiza. • . 
.euoncule, Ranunculüs. 

Kéñoúée, P dygonurA.' 
Reseda , Reseda.' . 
Rhiuantlie, Rhinanthus, 
Rliodjoie , RhodwLa. 
Rhodora, nhndora. 
.Rhuliarbe , Rhenrn. 
Rhue, Ruta. 

142 
100 

66 
129 
3,7 
48 
91 
7 

,5 
143 
106 
79 

6 
141 

•136 
62 

" 6 
78 

44 
148 
149 

7 
63 
73 

N I I £ s : . 
Ricin, Ricinus. 
RicineJle, Jcalypk'a, 
Ricotie, Ribo tía. 
Ris , Oryza, 
Rivine , Rivina. 
Robmier, Robinia. 
Rocou , Bisca. 
Romarin, Rosmarinus. 
Ronce., Rubus. 
RDsage, R hada de adro n. 
Roseau , y/rundo. 
Rosier, Rosa. 
Rosso]is\ Drosera. 
RottboelUe , Roí.tbceUin. 
Roverial , Ravenala. 
Roy ene , Royena. 
Raban-cTEau , Sparganium. x j 

T 7 7 

i63 
16 a 
sio 

10 
3g 

i5x 
5 l 3 

58 
141 
73 
14 

342 
ai3 

i 3 
29 
75 

Rudbecke, B.udbecs.ia, 
RvielJieRuellia. 

s . 

Sabal, Sabal. 
Sabot, CypnpediüTn, 
Sablier, Hura. 
Sabliné , Arenaria. 
Safran, Crocus. 
pagine, Sagina. 
Sagittaire , Sagittaria. 
Sainfom, Onobiychis 
Sal ¡caire, L y thruni. 
Sfllicorne, Salicorriia. 
Salsepareille, Smilax. 
Salsifix, Tragopogón. 
Sambac, Nyctanthes. 
Sdmdie ^Samolus. 
Sang-Dragon, Dracoena. 
Saiiguinairo :' Sanguinaria. 
SanguisorVé, 'Sanguisorba. 
Sanicle , Sanicula. 
Santoline, Santolina. 
Sap in , A bies. • 

:í ! .Saponaire, Saponaria, 
3 Sapotillrer, Achrus, 

Saracéne, Sarracenia. 
Sa-t'rette , Serratilla, 

37,1 üarrielte, Satu,reía. 
227 1 SaLyrion , Satyrium. 

3] ¿auge , Salvia. 
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2.X 
79 
55 
45 
22 
19 
35 

io3 
84 

366 
i3o 
70 

107 
Sí 
5g 
3í 
5g 



I 7 ! T A' B L 
Sanie-, Salix": 
Saurure, Saururus. 
Savonier , Sapindus: ' 
Saxífraga, Saxífraga. 
Scabieuse, Scabiosa, 
Selünus, Schinus, 
Sáioenxis, Schoenus, 
Scire, Scilla. 
Scirpe, Scirpus. 
Sclérocarpe v Sclerocarp.m. 
Scolopenare, Asplenium. 
Scolyme, Scolymus.-
Seopaíre, Scopada 
ScorpiiireyScorpíurus. 
Scorzonére, Scorzonera. 
íjcropliulairé • Scrophularia. 
Scutellair-e,, Scutellaria. 
Sédoií, Sedum. 
Seigle, Sécale. 
Selagine , Seld¿(u, 
Selin, Sdinum. ' 
Seî egony Senecio. 
Seringa , Philadelphus*i 
Serióle3 Serióla. 
Sésáme, Sesamum. 
áeséli, Seseli. 
Sestive, Sesuvium.. 
Sherardia, Skerardía. 
tílbbaldie, 'Sibbiddia. 
SibLhorpia, Sibíhoipia. 
íiicyos, S ieyos. 
Sida, Sida. 

• Sigesbeciíe , SigesbecKta. 
Silene , Sileñje.., 
Silphium, Silphiurn... 
Sisón , Sisón. 
Solandra , Solandra. 
Soldanelle, Soldanella. 
Soleil, Hetiantus. 
Solidago, Solidago.. 
Sophora , Sophora. 
Morbier , Sarbus.. 
Sorgo, Hotchus, 
Sou.chet, Cyjieriís... 
SOÍICÍ , Caléndula... 
Soude, Salsola 
Spargoute, Syergula., 
Sparte, Lyfeum. 
ifórtiiu»:, Spartiumjk 

i58 Spatiúe&íhonma: 
i7¡SpermaaRe , Spermacoce. 

n5 SpiUntheu.Sp.ílan¿hw. 
i35 áíprree, Spir&u.. 
94 b'p 1 ach Q «m , Splach num*, 

i56 Squenaute , Andropogqn,. 
16 Stachys, Stachys*. 
24 Staíice , Slatice 

6̂ Stapelie, Stapelia... 
91 Stapliylier , Staphyléa. 
7 Stéheiine, Sthsehelina, 

80 Steiíaire, Slclíutia. 
Sfcerculier , Sterculia 

152 Stevarte, Stmvartici^ 
79 Stipa, Stipd. 
5^ Stramoine, Datura 
63 Strátiotes , Siraíioíes,-

133 Styrax, Síyraar. 
H Suoepin , Monotropa. 
45 Sucre , Saccñ'arum,. 

102. üumac, Rhus. 
SureaUj Sambucas*. 
Svvertia,, Svvértia*. 
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Xabeme, Taberftmmontana. 
Tainarin, Tamarindus. 
Tarnier, lamus. 
Tanaisie, Tanac&tum. 
Tarchonanthe , Tarchonan-

ihus.. 
Targionia, Targionia. . 
Téléphe, Tetbphium. 
Terre-Noix , Bunmm. 
Tetragonie-, Tetragonia. 
Thapsie, Thapsia. 
Thé Thea. 
Théligone,, Tkelfgonum. 
Thesion, Thesium. 
Ttíaspi , Thláspi. 
Thuya, Tkuya. 
Thym, Thymus. a 
Tbymbra, Thymbra.. 
Tiara!le , Tiaretla. 
Til leul , Tdia. 
Tilloea, Tillosa. 
Tordylium, TordyUum.̂  
Tonueutilie 
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Tortue , Chelone. 
Tourette, Turntis. 
Tourneíorte , Tourneforha 
fournesol, Crotón. 
Trachelie, Trachelium. 
Tragie, Tragiá. 
Trexle , TrifoLiutn. 
Treraelle, Tremella. 
Trianthéme; Trianthema.. 
Tribule , Tribulus: 
Tfichomanes , Trichomanes. 
Trientale, Trientalis.. 
Tnglochin, Triglochin. 
Triosteunj., Tnosteum.. 
Trioptere, Triopteris. 
Tripsacura, Trípsacum. 
Triümfe tte ^ Triumfetta, 
íroene , Ligustrum. 
Trbllius , Trotlius. 
Tubereuse, Folyanthes. 
Tulipe, Tulipa.. 
TaJipier, Liriodendrum*. 
Tupelo, Nissa. 
Turnere , Turnera.. 
l'ussilage', Tuss¿lago , 

ÜfVe, Ulva. 
Unióle, Unióla. 
Üréne, Urena., 
Utricnlaire, Útricutaria. 
Uvette, Epf^edm. 
Üvulaire , Uvüíhría. 

Vacona Pandanus. 
Vaillante, Valantia. 
^alejyane . Valeriana.. 

53 
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4 
137: 
izó 

• 7 
46 
20 
97. 

Ii5< 
13 

JaS 
55 

106 
25 
23 

124 
33 
75 89 

4 
14 
119 
167 
165 
33 

•29 
95 
94 

E N R E 
yallhere, VVallhería, 
ICSlrec, hucus... 
Varrone, Várronia» 
Velar, Erysimum. 
Velle, reZ/fl. 
Vératre, Veratrum,. 
Verbesine , Verbesina. 
Véronique , Verónica. 
Verveiné , Verbenai 
V'esce, Vicia. 
Vesicaire, Vesicaría. 
Vesseloup , Lycoperdon 
Vigne, Fi'íw. 
Violettc, Fzb/c. 
Viorne , Vihurnum, 
Vioulte, Erythronium. 
Vipérine, Échiam, 
Volant-d'Ean, Myriophyllum. 8 
Voljtamere, VOIKamena 5 j 
VVaehendorña, V Vachendo-

Jia. 

X . 
Xerantlicme , Xeranthemum. 84 

Y. 
Yucca, Yucca. s3 

4 
65 

110 
l í a -
So 
Sa 
48 
5^ 

i<5t 
63 

a 
11S 
114 
97 
23 
63 

Zacinthe, Zacintha. 78 
Zamie , Zamid . 9 
Zanichelle, Zanichellia. 17, 
Zanlhoxylon, ^rtra^Aoa-y/o/z. i55 
Zedoire , Kempjeria 3o 
Zirjnia, Zinnia . 93 
Ziziphore , Z/ZÍ/J ora. 58 
ZcegéeJ^oe^eíí. . , 6-3, 



E R R A T A de la Pr'e artie. 
Paires 

I I 
i 3 
24 
2,6 

41 
46 
•70 
95 

109 
í i o 
139 

147 

Lignes Au lien de 
17 aux champignons i 

8 ees 
alongéés 
les cas prccéflens 

3o tissus cellulaires 
quelques 

t mise á un 
v de le 

greiix 
entrecroissement 
petalce 
un autre 
proposition 
a veo deux feuilles 

séminales 
34 les cistes 

i5 
29 et 

18 
29 
11 
12 
21 
33 

9 
22 

Lisez 

i la tige des ch'áffi?» 
pignons 

ses 
allongés 
le cas précédent 
tissu cellulairo 
quelque 
inise 4 na 
de la 
g rew 
entrecroisemenl 
pétala 
une autre 
proportion 
avec une íeujllfi 

séminale 
Ies cisses 

E R R A T A de la Seconde Partie* 

Paget Lignes A u lieu de' Lisez 
5 8 P O L Y T R I E ÍOX-YTRÍC 

57 00 raremeat 3 s tigra a 2 ( rarement 4 ) 
• • stigma 

58 1 4 - 3 étamiues 4 étaraines 
76 3o TRAGHÉLIE TRACHÉLIE 
96 33 , corossaliers corossoliers 

108 2 définie définies 
i33 i i e t i a 5 stjles 4 stjles 
336 22 . 5 stjles , 1 st j le 

N . B . ~d cette derniere page, ligne 6, apres corolle 
pentapéta le , ajoutez 3 étamines. 












